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Les accords du Stuyvenberg et la néçessité que le front commun 
syndical donne un· contenu programmatique anticapitaliste à sa 
campagne de mobilisations __________ Editorial 

LES ACCORDS DU STUYVENBERG NE RESOLVE NT PAS LA 
CRISE DU CAPITALISME 

Les accords du Stuyvenberg 
expriment la crise politique ~de 
la bourgeoisie belge et sa désin­
tégration. Pour pouvoir _· ~résoudre 
cette crise économique,sociale e L 
politique du capitalisme,la bour­
geoisie a besoin d'un gouverne ... 
ment fort,qui dé veloppe une poli ­
tique de centralisation , qui ne 
permet aucun mouvement revendica ­
tif d e la part des travailleurs. 
Et la pratique est tout à .: fait 
différente.Les accord s du Stuyven 
berg divise le pays en trois ré -
gions pour tenter de montrer que 
le gouver~ement est capable- . de 
trouver des solutions pour résou­
dre la crise. Mais ces accords ne 
résolvent rien,parceque toute 1 ' 
organisation sociale et politi -
que du pays reste centralisée.les 
banques,l'armée , la gendarmerie , 
la police,le roi. (On n'a pas enco 
re inventé un roi régionalisé,wal 
lon ,flamand et bruxellois) 

La manifestation des militai 
res à Liège est également une ex­
pression d e cette désintégration. 
Ils n'ont plus confiance dans l ' E 
tat.Ils voient que le gouverne. -
ment est incapable de leur réser­
ver un avenir prospère,stable et 
sûr.Cette manifestation a un sens 
réactionnaire parcequ'ils se 
sont prononcés ouvertement contre 
les organi sations s yndicales FGTB 
et CSC,mais aussi elle exprime , 
la perte de confiance des militai 
res d e carrière dans le régime ca 
pitaliste. 

Les accord s du Stuyvenberg, 
montrent que le gouvernement fait 
une politique pour survivre au 
jour le jour.et la crise continue 
s'aggrave,le chomage touche près 
de 400.000 travailleurs,la Sidé -
rurgie e~t en crise,les v erreries 
également et on discute mainte 
nant de réouvrir les charbonnages 
dont cèrtains ont été inondés. 

Le gouvernement cherche des 
solutions pour sauver le capita -
lisme et ce sont les masses tra ~ 
vailleuses qui paient.La Téalité 
de la vie quotidienne des ou ­
vriers, et des travailleurs en gé 
néral montrent que le gouverne 
ment ne résoud rien du .: tout.La d é 
tér ioration des.. candi t i ans de tra 
vail, des conditions de vie , en 
est le témoignage.Aucune conven :~ 
tian collective, aucune programma 
tian sociale n'a été signée cette 
année , et en plus de cela, le pa -
tronat cherche à attaquer,détrui­
re les acqu_is sociaux essentiels. 
l'Index, la Sécurité sociale,l'im 
position des indemnités de choma­
ge etc .... Les partis de la droite 
se disputent pour n'importe quoi. 
Les accords du Stuyvenberg repré­
sentent un compromis entre les 
différentes tendances de labour­
geoisie qui ne compte plus avec 
l'unité du pays.Il suffit par 
exemple de voir la multipllici té 
des partis libéraux. 

LE RAPPORT DE FORCE EST FAVORABLE AU PROGRES 
DE LA GAUCHE DANS LE MOND E ENTIE R 

Face à cette crise du capita 
lisme,la gauche fait des prg~rès 
dans le monde entier et plus par­
ticulièrement en France et en Ita 
lie.La séparation des communistes 
et de s socialistes français,ne re 
présentent pas un recul mais au 
contraire est un progrès de l'ap-: 
profondissement de la discussion: 
Quel Socialisme pour la France?Et 
dans cette discussion ,le Parti 
Communiste soutient une extension 
des nationalisations qui est unP 

partie du programme nécessaire 
pour un change ment de s ociété._. En 
Italie les communistes se prépa -
rent à aller au gouvernement.Même 
s'ils y vont sans un programme an 
ticapitaliste,ils vont devoir dé­
velopper une politique contre le 
capitalisme. Washington a déjà dé­
claré qu'il ne permettrait jamais 
la participation des communistes, 
dans un gouvernement d'Europe. Et 
pourtant le PCI ne propose même 
pas un programme comme le PCF.Ce-

la montre b ien qu'il s'agit, _- et 
de plus en plus, d'un affrontement 
de classe c ontre classe.Carter , 
qui parle tant des droits de l' 
homme , de s droits démocratiques .•. 
quand il s'agit de l'Union Sovié­
tique ..... utiliserait tous les ma 
yens dont il dispose pour empê 
cher un Parti communiste comme le 
PCI qui obtient 34% des voix , d ' al 
1er au gouvernement.Voilà comment 
l'impérialisme comprend 11 le~. liber 
tés et la démocratie" . Le -::ràyàge 
de Carter au Moyen Orient et en 
Europe a des objectifs contre-ré­
volutionnaires,réactionnaires. 
(comme le développe le camarade J 
Posadas dans le texte que nous 
publions dans ce N° de Lutte Ou -
vrière ) 

Il est allé chercher ·. · des 
points d'appui pour faire un front 
contre le progrès de la révolution 
dans le monde,au Moyen Orient et 
en Europe.Il démontre toute la 
faiblesse de 'limpérialisme _ qui 
doit envoyer son président en per 
sonne _pour trouver des points d · ' 
appui dans les régimes réaction -
naires arabes. 

Même les régimes . .- .fascistes 
du monde ,comme le Chili ou l'Ar _­
genti ne sont en crise.Cela est 
assez évident pour le Chili parce 
que Pinochet et sa clique,malgré, 
tout leur appareil policier,ré _ 
pressif,malgré tous les crimes et 
les assassinats qu'ils ont commis 
sont tout à fa~~ incapables de dé 
velopper le pays du point de vue 
économique.Ils ont assassinés des 
dizaines de milliers de camarades 
ils ont détruits les acquis ,1 du 
gouvernement populaire d 'Allende, 
les Syndicat s et les partis de 
gauche .Mais le pays est dan s une 
crise économique complète,l 'infla 
tian est galopante et le chomage, 
la misère s ont monnaie/courante. 
Pinochet a même du mettre Eduardo 
Frei en prison alors que celui-ci 
avait participé au coup d' état. 

Le rapport de forces dans 1~ 
monde est tout à fait favorable à 
de profonds changements . socia~x, 
danslesquels il n ' y a pas de troi 
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Le voyage de Carter est un 
échec. Carter cherchait à encoura 
ger les bourgeoisies des pays ara 
bes et surtout d'Egypte et à fai­
re en sorte que cessent les heurts 
et les divergences inter-bourgeoi 
ses, de concurrence entre les brur 
geoisies. Il allait montrer qu'il 
n'y avait pas de divergences éco­
nomiques importantes et que les 
divergences étaient essentielle -
ment sociales , du fait de la pres 
sion des masses égyptiennes et 
non du fait d'Israel. C'est un 
mensonge, car en Israel aussi il 
y a une pression sociale: 1 'atti­
tude du Parti Communiste d'Israel 
le montre. On ne voit pas ce qu' 
il y a au fond, mais la couleur 
du dessus indique ce qu'il y a en 
dessous. Les communistes prennent 
la position de défendre le Polisa 
rio et les Palestiniens et ils di 
sent ouvertement que les Palesti­
niens doivent avoir un pays. C' 
est très profond. Ils vont rece -
voir un très grand appui. 

Comme Israel es.t un pays 
importé, elle a une base bourgeoi 
se qui ne correspond pas au déve­
loppement économique, social du 
pays . La moitié del 'économie est 
payée par l 'impérialisme, sous fur 
me de prêts de mille sortes, pour 
qu'Israel joue la fonction de gen 
darme du Moyen Orient. 

Mais quand ce gendarme ne slf 
fit plus et que maintenant, l' E­
gypte leur est nécessaire, c' est 
parce que la rébellion des masses 
est très profonde. Cette rébelli­
on ne s'exprime pas seulement en 
Egypte. Mais dans ce pays, il y a 
des grèves, des mobilisations, et 
l'idiot de Sadate a été reçu dans 
la solitude. On dit que ce sont 
des millions qui sont venus l 'ac­
cueillir? mais c'était la solitu­
de! des jeunes gens de 14, 16, 18 
ans, rien d'autre, et qui étaient 
payés pour y aller. C'était la mê 
me chose que pour le referendum ~ 
Pinochet. 

La manoeuvre de Sadate, -de 
ne pas apparaître en affrontement 
avec les Palestiniens, indique u­
ne opposition intérieure : - très 
grande, militaire, sociale, poli­
tique, et de masses. Tout le mou­
vement qu'il y avait en oppositi­
on à Sadate, les grèves, les mani 
festations en défense des nationa 
lisations, en défense de Nasser : 
tout cela indique qu'il y a une 
grande opposition populaire, pe­
tite-bourgeoise, paysanne. C' est 
l'appareil d ' une partie de la tnur 
geoisie et l'armée qui soutient 
Sadate. Sur cette base, ils O es­
saient de créer tou t un mysticis­
me; mais c'est une résolution d' 
appareil, dans laquelle la popula 
tion n'intervient pas. 

Il y a un mouvement marxiste 
important. Mais la résistance po­
pulaire ne s'exprime pas puisqu ' 
il y a des répressions, des massa 
cres, des assassinats, des empri­
sonnements. On peut voir ce que 
veut Satade, par ce qu'il est en 
train de faire en Egypte: il tue 
il assassine, condamne, ne permet 
aucune expression de démocratie , 
ni de liberté. 

Les Palestiniens et le Polisa­
rio ont fait preuve d'une telle 
résolution, d'un tel courage, qu' 
ils ont été capables de faire un 
Tal El Zatar. Et cela, malgré la 
petitesse de leur mouvement.Quand 
il existe une telle décision de 
lutte et que la lutte continue , 
sans se laisser abattre, sans s' 
effrayer ni se décourager, quand 
les Palestiniens unissent l'Etat 
~alestinien au socialismes :..e t qu' 
11 y a des divisions en Israel,ce 
la indique quelle est la ligne du 
Moyen Orient. L'impérialisme vi­
ent couper court à cela. Il vient 
couper court à l'influence de 
deux mouvements qui, géographique 
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ment sont très petits, mais qui 
expriment et reflètent la volonté 
de transformations sociales des 
masses de tout le Moyen Orient. 

Il veut aussi contenir les 
contradictions des bourgeoisies 
du Moyen Orient entre elles, qui 
les ont empêché et les empêchent 
de s'unir contre les masses. D~ 
là, l'instabilité de la Syrie:el­
les ne peuvent s'unifier parce qu 
elles se heurtent à l'intérêt et 
la volonté de transformations des 
masses syriennes, égyptiennes, li 
byennes, de tout le Moyen Orient. 
Cela ne s'exprime pas de façon ~s 
si élevée en Arabie Séoudite ni 
au Koweït, mais cela ; ·s' exprime 
par contre en Irak. 

Dans les Emirats Arabes, il n 
y a pas de vie, pas de moyen des 
exprimer; mais dans tous ces pays 
il y a des mouvements contre les 
Emirs. Carter vient contenir tout 
cela, apporter son soutien. Mai s 
il ne peut donner grand chose,par 
ce que l'i mpérialisme est en cri­
se et plein de contradictions, et 
il ne peut manier beaucoup d'ar­
gent, parce que le dollar est en 
train de tomber. Il ne le fait 
pas seulement par manoeuvre, mais 
bien parce que l'impérialisme lui 
même est en train de tomber. En 
partie c'est une manoeuvre pour 
faire la concurrence, mais c' est 
aussi parce qu'ils n'ont pas au­
tre chose. Quand la manoeuvre cbit 
consister à dévaluer la monnaie , 
c'est qu'il y a une base réelle . 
L' Allemagne capitaliste aurait pu 
faire la manoeuvre, mai s elle ne 
le fait pas. 

Il faut considérer que l 'impé 
rialisme yankee vient soutenir ~s 
bourgeoisies arabes en même temps 
qu'Israel, à les faire pactiser 
entre elles, aux dépens du proces 
sus révolutionnaire, du progrès 
social du Moyen Orient. Même ain­
si, le pacte ne peut être que su­
perficiel parce que les contradic 
tions et disputes entre les bour­
geoisies arabes et Israel sont im 
menses, elles datent de nombreu -
ses années. 

Israel a des intérêts économi 
ques dans les territoires occupés 
Ils y ont découvert des puits de 
pétrole et fait des puits. Ils ne 
vont pas les rendre, mais les gar 
der pour eux. Ils ont déjà calcu­
lé que le dernier gisement décou­
vert couvre les 3/4 des besoins d 
Isarel. Il existe déjà une bour -
geoisie juive, ayant des intérêts 
locaux et tendant à l' expansion 
impérialiste. Les Yankees ap­
puient cela. Ma is ceux-ci ont aus 
si besoin que les Israéliens cè­
dent dans la forme. Il n'y a plus 
de forme déjà: il y a le fond. Le 
fond détermine la forme;et la for 
me ne va pas retenir le fond. 

Carter va contenir la dispute 
inter-bourgeoise au Moyen Or ient, 
et la conduire vers un affronte -
men t postérieur contre la révolu­
tion, il va étouffer deux foyers 
de stimulant de la révolution: la 
lutte des peuples du Moyen Orient 
contre Israel, et aussi la dispu­
te inter-bourgeoise. Il va es­
sayer d'arrêter cette lutte. 

Qu and un mouv ement comme le 
Polisario et les Palestiniens -qui 
ont fait Tal El Zatar - se pro­
duit, c'est parce qu'ils expri 
ment une volonté de transformati­
ons sociales. Depui s un an et 1/2 
- depuis les évènements de Tal El 
Zatar, une transformation de ce 

mouvement s'est réalisée et celui 
ci pose ouvertement la transforma 
tion sociale. l' unification au 
travers de transformations socia-
les . Un courant domine déjà le 
mouvement arabe, qui veut des 
transformations sociales. Il est 
en alliance avec 1 'Union Soviéti­
que. 

L'impérialisme cherche à con­
tenir ce processus et à ce que la 
bourgeoisie arabe s'unisse à Is -
rael pour écraser la révolution . 
La fonction d'Israel, de gendarme 
ne lui sert déjà plus. C'est un 
gendarme qui n'a pas de moyen d'a 
gir, pas de véhicule pour avance~ 
Le véhicule de la réaction ne lui 
sert pas. Il y a chaque fois plus 
de heurts entre les Israéliens et 
la bourgeoisie qui se forme en A­
rabie Séoudite: c'est un heurt ré­
el, car cette dernière a des inté 
rêts propres. En faisant une alli 
ance avec Israel, elle devrait su­
bordonner ses propres intérêts à 
l'alliance contre les masses, a­
lors qu'elle espère agir pour so 
propre compte. Il en est de même, 
avec les bourgeoisies du Koweï t , 
et de Syrie: leurs contradi ctions 
sont réelles. Elles ont tout inté 
rêt à écraser les mas ses, mai s à 
leur propre bénéfice. Comme ce ne 
sont pas encore des bourgeoisies 
formées cutlurellement, théorique 
ment, polit i q11ement, socialement, 
elles sont toutes instables. 

L'impérialisme veut se substi 
tuer à ce manque de formation fer 
me des bourgeoisies. Elles ont de 
l'assurance, en Egypte et e.n Is -
rael, mais en Arabie Séoudite, mê 
me avec le grand cpouvoir de ce 
pays, il y a une bourgeoisie nat i 
- ~ale ascendante, qui a des inté-

rêts de développement économique, 
et que cette politique obligerait 
en dernière instance, à se soumet 
tre aux intérêts d'Israel. De là 
vient l a contradiction; et l'impé 
rialisme ne peut parvèl\.ir à aucun 
accord durable. Il arriv·e- _~ un ac 
cord avec les sommets et cela du­
re trois heures. Carter, après a­
vo ir fait tous ces accords avec 
Sadate, doit quand même se rendre 
en Egypte pour deux heures,malgré 
qu'il n'avait pas prévu de faire 
cette visite lors de sa tournée , 
pour ne pas susciter de rumeurs . 

Carter va en tournée pour en­
courager le capitalisme et pour 
avoir du poids sur l'Egypte qui 
est un des centres qui décident , 
au Moyen Orient. Il emmène Schmüt 
avec lui, alors que celui-ci n'a 
rien à vo i r avec cela. Il le fait 
pour pressionner et donner l 'assu 
rance del 'appui économique et so 
cial de la bourgeoisie allemande. 
On voit là, la fonction de la so­
cial-démocratie allemande. En 
plus del 'appui de Schmidt à l 'E­
gypte, il faut voir aussi les 
plans del 'impérialisme pour l 'Eu 
rope. Il doit faire la concurren­
ce à la bourgeoisie européenne et 
cherche à l'attacher à un program 
me qui va la compromettre économi 
quement, elle au ssi. 

L'Allemagne a acheté, ou loué 
un quart du territoire du Zaïre , 
pour installer, dép l oyer et orga­
niser une base contre-révolution­
naire de mis siles, d'armes atomi­
ques, pour affronter l'Afrique 
L'i mpérialisme ne se prépare pas 
à développer économiquement ,le 
Moyen Orient ni 1 ' Afrique, mais à 
affronter mi li t airement le déve -
loppement de la révolution. 

LA PAI X DOIT SE BASER SUR UN PROGRES . ECO NOMIQU E ET SOCIAL 
DE TOUT LE MOYEN ORIENT,ISRAEL INCLUS 

Les camarades socialistes, di 
rigeants et militants, ·doivent 
sentir qu'il en est ainsi. Schmdt 
est allé appuyer l'impérialisme 
yankee pour cette mi sérables pers 
pective et ce programme de guerre 
atomique, contre la révolution au 
Moyen Orient et contre les ma sses 
du monde. Pour développer l 'Afri­
que réellement, il faut dévelop11=r 
l'économie. L'i mpérialisme ne le 
fait pas parce qu'il ne peut pas, 
il est impuissant à le faire et 
cela ne lui convient pas, c'est 
en dehors de tous les calculs du 
développement del 'existence capi 
taliste. 

Ma is il faut voir alors, 
l'intervention del ' Un ion Soviéti 
que dans tous ces pays. Elle le 
fait avec résolution et force.Ce­
la vaut pour tous ceux qui se gui 
dent sur les dissidents po ur ju­
ger l'Union Soviétique. Pas un 
dissident n'a ouvert la bouche au 
sujet du Zaïre; pas un dissident, 
n ' était contre l'installation au 
Zaïre, sur un territoire plus im­
portant que toute l'Allemagne, de 
bases atomiques qui sont contre -
révolutionnaires. Pas un mot con­
tre la fonction de l 'impérialisme 
au contraire : derrière tous les 
dissidents, il y a l'opposition , 
l 'antaqonisme et le rejet de l'E-

tat ouvrier. C'était le devo ir,mê 
me de ceux qui ont des divergences 
avec l'Union Soviét ique, d'appuyer 
cette politique de l 'Union Soviéti 
que en Afrique, qui appuie objecti 
vemént la révolution. 

Fidel Castro et Podgorny sont 
allés appuyer la révolution. L'im­
périalisme va en Afrique pour l 'é­
craser. Que disent les dissid~nts 
de cela? quelle est leur position? 
quelle est leur ligne? ces dissi -
dents, et to us les groupes dits 
trotskystes ou communistes di ss j -
dents ont une politique contraire, 
à tout cela: ils appuient objecti­
vement la politique del 'impéria -
lisme. Ils soutiennent les criti­
ques contre la ligne del' Union 
Soviétique qui est purement pro­
gressiste et favorable au dévelop­
pemrnt de la lutte anti-capitalis­
te, au progrès del 'hi stoire. 

Il faut faire appel au mouve -
ment arabe, à discuter, et faire 
des appels à l'unification de la 
lutte pour expulser l'impérialisme 
s 'opposer au mensonge de la paix , 
aux négociations et à l'accord en­
tre Sadate et Begin, sur le dos 
de la révolution. Il faut poser : 
nous voulons la pai x. Pour faire lé 
paix, il faut rompre l'énorme puis 

Tout notre appui 
,nasses pour un 

à lalù 
changE 
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sance américaine par la force mili 
taire. La paix ne peut se faire , 
avec la si tu ation politique et so 
ci ale actuelles de 1 'Egypte et d' 
Israel. La grande bourgeoisie égyp 
tienne, essentiellement terrienne, 
qui pactise avec la bourgeo is ie is 
raé lienne, le fait contre le pro -
grès de la révolution. Cette paix 
qu'ils di sent qu'il s vont faire,n' 
est pas une paix. C'est un accord 
entre les sommets de la bourgeoi -
sie contre les masses de ces pays 
pour contenir le processus révolu­
tionnaire, et pour préparer la 
guerre contre les masses du Moyent 
Orient et contre 1 'Union Soviéti -
que. Tel est 1 'objectif de la tour 
née de Carter. 

Il faut appeler les masses pa­
lestini ennes, du Polisario, d'Is -
rdel, d'Egypte, de Syrie, d' Irar 
d'Arabi e Séoudite, à un mouvement 
sur la base d ' un programme de pro­
grès pour le Moyen Orient, Israel, 
inclus; un progrès qu i signi fie l' 
épanouissement social et économi -
que du Moyen Orient; et pour le 
faire, il faut inévitablement com­
mencer par des transformations so­
ciales dans l'agriculture, le pé -
trole, utiliser les richesses na­
turelles pour les transformer 

Il faut faire une alliance, un 
accord de tous les pays du Moyen­
Orient,avec le droit à l 'autodé -
termination d'Israël,et le droit 
pour Israël à se maintenir, au 
sein d'une fédération sociali ste 
du Moyen Orient pour développerl' 
écon om ie; utiliser la technique , 
la capacité, la science qui exis -
tent en Israël en les unissant à 
la science,à la capacité de tra -
vail et au poids social et à la 
volonté sociale de transformation 
des masses du Moyen Orient.Une Fé 
dération Socialiste du Moyen Ori ­
ent avec le droit à 1 'autodéter -

mination et à 1 'existence de la 
Palestine .La solution de la crise 
c'est 1 'élimination du système ca 
pitaliste,l'élimination du systè 
me impérialiste,une Fédération So 
cialiste du Moyen Orient ,i ncluant 
Israël et appelant les masses d'I 
sraël à abattre le système capi­
taliste. 

Il faut voir le rôle fonda 
mental que joue l' Algérie, comme 
un pont et un centre pour le déve 
loppement d'une partie de la lut 
te du Moyen Orient contre 1 'impé­
rialisme et contre ses alliés corn 
me le Maroc et la Tunisie;ce sont 
les principaux alliés de 1 'impé -
rialisme,ceux qui ont le plus de 
force .L 'Algérie stimule la lutte 
contre eux; et pour se défendre 
elle-même, 1 'Algérie n'a pas d'au­
tre remède que d'impulser ces mou 
vement s .L'Algérie est en tra in de 
passer,de 1 'étape actuelle d'auto 
défense et aussi d'impu lsion à la 
révolution,à une étape consciente 
de défense directe de l a révolu -
tion,pour impulser sa propre révo 
l ution.Elle influence le Moyen- 0 
rient.Carter est impuissant et ir 
capable de l 'empêcher,car ce pro­
cessus s'insère déjà dans une ex­
périence des masses arabes. Avant 
ce n'était pas ainsi.En Egypte , 
aussi les masses montrent qu'el -
les ont une expérience pour déve­
lopper la révolution,mais ellesn' 
ont pas de direction. Tout le 
vieux sys tème antérieur de partis 
de syndicats,empêche les masses 
de se mobili ser et se développer. 
Et toute cette lutte va les libé­
rer des vieilleries,les détacher, 
des appareils, de la vie mystique 
de ces partis et les pousser à 
faire un Parti vivant pour les i­
dées,de discussions sociales anti 
capitalistes révolutionnaires. 
Tout cela va être stimulé. 

POUR UNE FEDERATION DANS LA CORNE D'AFRIQUE AVEC L'ASSISTANCE 
DES ETATS OUVRIERS 

Il faut appeler le s Etat s Ou 
vriers à élever leur intervention 
et intervenir également sur le 
problème de l 'Ethiopie,qui fait 
partie de toute cette situation . 
La guerre d'Ethiopie est une guer 
re inventée par 1 'impér ialisme ; 
c'est aussi 1 'arri èrement politi­
que et social qui a permis de cré 
er ces conditions.Pour résoudre 
ce problème,il faut appeler le 
mouvement de libération de l'Ery­
thrée, le FELP,qui veut la libéra­
tion del 'Erythrée ,mais aussi son 
indépendance vis à vis du capita­
lisme,à s'unifier,en une Fédéra -
tion,avec la Somalie, l 'Ogaden , l' 
Ethiopie,au sein de laquelle ,ils 
planifient 1 'économie,tout en 
maintenant, 1 'indépendance cul tu -
relle.Il faut chercher la concen­
tration économique et postérieure 
ment,le développement sci entifi -
que fera sentir le besoin d' une 
concentration culturelle: C' .· es t) 
du point de vue hi storique, la fa­
çon de résoudre les problème de 
façon progress is te. 

Mainte~ir . la division en strate~ 
nationales,ethniques et autres,di 

vise les forces sociales,économi­
ques et culturelles. 

Aucun de ces pays n'a de tra 
dition culturelle.La tradition cul 
turelle antérieure du mouvement â 
rabe s'est déjà perdue.Après 1~ 
mouvement arabe,il y a eu tout un 
processus de 1 'histoire,il y a .eu 
le progrès de la science et de la 
technique sous le régime capitali 
ste.Il faut partir de cette candi 
t i on .Et non revenir en arrière . 
Il ne faut pas se remettre à dos 
de chameau pour traverser le dé -
sert quand on peut le faire : en 
avion en trois minutes. On ne 
peut donc pas non plus revenir à 
Mahomet pour résoudre ce que Marx 
a résolu en deux minutes.Nou s di 
sons cela avec tout le respect 
pour les croyances religieuses 

Il faut appeler à une di scussion 
sur cette base,de tous les mouve 
ment s et les partis communistes, 
et aussi des Etats Ouvriers; en 
tre autres de 1 'Union Soviétique 
qui est en tra in d'intervenir et 
très bien. Il faut l'appeler à 
intervenir en faisant des appels 

e du syndicat et 
1ent socialiste en 

des 
Tunisièl 

sous cette forme.Que les Ethio -
piens appellent les mas ses d'Oga 
den à -tirer cette concmusion.Ils 
le font déjà en partie. Mais ils 
semblent li mité s dans leur re 
cherche d'influencer ce mouve 
ment .Constamment,apparaissent , 
de nouvelles tendances qui, dan s 
ce mouvement sont disposées à 
un accord. 

Il faut discuter qu 'il ne s 
agit pas de résoudre en fonction 
d'un point de vue ethnique, en 
créant une involution du proces­
sus, ma is sur la base d'une évolu 
tion de celui-ci.En Union Sovié­
t ique,les peuples les plus arrié 
rés se sont structurés et ont a­
vancé dans la centralisation du 
pays.En Chine, également.Et cela 
dans le chemin pour éliminer 
toute forme de pays. 
Il faut intervenir pour réso udre, 
ces problèmes, en appelant les 
ma sses de Somalie et leur gouver­
nement à une discussion;au lieu 
de recourir à la guerre,contre 1 
Ethiopie,faire une discussion sur 
la Fédération.Faire une Fédéra 
tian de pays dans cette zone de 1 
Afrique avec 1 'assistance des E­
tats Ouvriers;en vue du progrès é 
conomique,et social de ces pays . 
Il faut discuter que tout problè­
me ethnique ou racial se résoud 
dans le cours même du processus . 
Le faire en cours de route ne 
doit pas signifier 1 'affaibli~ le 
contenir ou 1 'abandonner,mais la 
base essentielle réside dans le 
déve loppement de 1 'économie. En 
En fragmentant les pays,il n'y a 
de développement économique que 
pour de petits noyaux de labour­
geoisie,des grands propriétaires, 
des féodaux,qui dominent et font 
une alliance avec le capitalisme, 
et 1 'impérialisme.Par contre, la 
Fédération permet de concentrerla 
capacité de production,de planifi 
cation et élimine tous ces .sec 
teurs, en élevant la population 
au niveau de direction. 
Elle permet d'élever la mas se de 
la population.Voilà comment discu 
ter ,de façon à pouvoir interve -
nir pour résoudre les problèmes 
posés par 1 'histoire.Et ,appeler 
les Etats Ouvrier s et les partis 
communistes à interven ir dans 
cette ligne.Il ne s'agit pas seu­
lement des aspects formels de 1 ' 
indépendance de 1 'Ogaden,de 1 'E -
thiopie ou de l'Erythrée,mais des 
conclusions historiques de pro -
grès de chaque pays,qui sont cél­
les qui déterminent le cours de 
l'histoire.L'histoire ne s'estpëS 
définie sur la base de 1 'interêt 
de 1 ' un ou de 1 'autre pays, ma is 
de la nécessité du progrès social 
historique,qui élève la popula -
tian.Cette fragmentation de pays, 
est un · recul et une arriération , 
et permet la domination de 1 'impé 
rialisme et des puissances capita 
listes et des secteurs bourgeois, 
féodaux et des grands propriétai­
res de chaque pays.Mais il faut 
appeler à tirer ces conclusions , 
pour résoudre les problèmes qui 
ne peuvent être résolus dans le 
système cap i t.a 1 i ste; et se ;ïrépa -
rer à les résoudre dans le cadre 
de la lutte contre le système ca­
pitaliste et l'impérialisme. 

Les problèmes de l'Ethio -
pie sont un héritage du passé, dE 
la division du pays en 20 frac -
tions,ethnies,tribus;les secteurs 
capitalistes utilisent cela main­
tenant,comme en Ogaden,où on voit 
des secteurs cherchant le dévelop 
pement social fait un front avec 
des secteurs capitalistes contre 
le progrès objectif de la révolu­
tion.Il n'y a pas de logique dans 
ce mouvement,qui aspire au pro 
grès social anti-capitaliste,tout 
en s'all iant aux secteurs de 
grands propriétaires féodaux et 
impérialistes.Il faut donc mener 
une discussion. La même situation 
qui existe en Ethiopie existe éga 

lement en Algérie et dans d'au -
tres pays.II· faut faire des com­
paraisons:ce sont les mêmes Sovié 
tiques qui soutiènnent 1 'Ethiopie 
et aussi le Vietnam:Cela montre 
qu'ils n'ont pas d'interêt à usur 
per,à dominer,mais bien à impul -
ser la lutte ant i-i mpérialiste et 
anti-capitaliste.Et ces direction! 
comme celle de 1 'Ogaden, agissent 
avec une grande arriération ethni 
que, sociale et culturelle. 

Il n'existe pas une culture 
éthiopienne.Qu'est ce que la cul­
ture éthiopienne a incorporé à l' 
histoire?Il n'y a pas de défense. 
d'interêts,de traditions hi stori ­
ques,de pays,d'économie et de 
science:Ogaden n'en a pas une seu 
le ! Elle n'a rien.I l y a des in­
terêts arriérés de tr ibus,mysti -
que s ! ; et 1 es secteurs 1 i és au 
système de propriété privée les 
exploitent .Ils exploitent ce sen 
timent ethnique qui est un senti­
ment historiquement arriéré, pour 
en faire bénéficier le capitalis­
me .Par contre les interêts qui 
expriment une volonté de dévelop­
per la vie et la civilisation s ' 
uni ssent au développement de 1 ' 
histoire,c'est ~ dire aux Etats 
Ouvriers.La forme de ce développe 
ment ,c'est la planification cen -
tralisée,avec le droit à 1 'autodé 
termination ethnique, culturelle, 
etc ... si nécessaire. 

L'Indochine montre cela.L'UR 
SS a appuyé l'Indochine,de la mê­
me manière qu'elle appuie mainte­
nant 1 'Ethiopie.C'est la même qui 
a appuyé Cuba et qui soutient 
ma intenant cette autre lutte con­
tre 1 'impérialisme.Tous les sec -
teurs qui accusent Cuba et 1 'URSS 
de sout enir ces mouvements, doi­
vent dire aussi de quels mouve -
ments il s'agit:Ils sont anti-ca­
pitalistPs! Ils doivent le dire ! 
Ce n'est plus 1 'époque de Staline 
il n'y a plus de Staline!Il y a 
une bureaucratie qui,pour déve loE 
per 1 'Union Soviétique,doit im­
pulser la révolution et se lier~ 
développement de la lutte anti-ca 
pitaliste. 

Nous appelons les camarades, 
en Ogaden, en Erythrée à . cet: 
te discussion et à se détacher de 
leurs alliés bourgeois qui les u­
tilisent,comme le fait le Soudan, 
l'Arabie Saoudite,la Somalie. 

Nou s appelons aussi la direc 
tion de la Somalie à discuter ces 
conclusions de 1 'arriération his­
torique que représente l'alliance 
avec des pays comme 1 'Iran, qui 
sont liés à l 'impérialisme,contre 
un pays qui propose et réali ~e de 
profondes transformations socia -
les,et qui forme des Soviets, ce 
qu i démontre que son intention n' 
est pas de créer un régime d'op -
ression impérialiste ou d'envarrir 
mais de réaliser un progrès so 
cial,économique vers le socialis­
me. 
Toutes ces tendances,comme la So­
malie,l 'Ogaden ou même le Cambod­
ge qui s'opposent soit à 1 'Ethio­
pie soit au Vietnam,cherchant à 
rompre la centralisation du pro -
grès,expriment des forces qui ont 
des interêts locaux, nationaux 
sans être nécessairement impéria 
liste~icelles-ci finissent par se 
lier à l'impérialisme à cause des 
interêts locaux reflétant une ar­
riération,et non un progrès del' 
histoire. 

Le progrès de l' ·bistoire 
peut se mesurer très simplement : 
l'Ogaden, la Somalie ont besoin de 
développer 1 'économie pour · avan­
cer.Il n'y a pas d'épanouissement 
possible sur la base d'une frag -
mentation en intérêts locaux. La 
culture ne peut s 1 épanouir sous 
une forme fragmentée;mais bien a­
vec la base de connaissance scien 
tifique et culturelle existant dé 
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jà,c'est à dire celle des ·Etats 
Ouvriers,qui représentent la for­
me la plus elevée de la culture 
sociale,de la capacité sociale , 
culturelle, scientifique. Telle 
est la base pour le développement 
d'un pays. 

Les Ethiopiens ont fait des 
Soviets,ont organisé les masses • 
Cela ne se fait pas pour défendre 
des intérêts locaux,de propriété, 
mais bien des interêts objectifs, 
pour impulser la lutte pour =le 
progrès social,économique • Il 
faut donc discuter:quand la Soma-

lie adopte cette attitude d'oppo­
sition envers 1 'Ethiopie;c'est de 
peur de 1 'influence du progrès de 
la révolution sur la Somalie , et 
et entre autres c'est par peur d' 
organes de fonctionneme• t soviéti 
ques ,par peur d'être sortis de 1 
état statique dans lequel se trou 
vela Somalie.Dans ce ·pays,il n ' 
y a pas de vie politique,d'orgàni 
sation syndicale ayant une vie po 
litique.En Ethiopie,par contre , 
les Syndicats ont organisé des So 
viets où les gens se réunissent , 

• discutent,participent. · 

RfPONDRE AU VOYAGE CONTRE-REVOLUTIONNAIRE DE CARTER PAR 
UNE LUTTE ANTI-CAPITALISTE 

Le voyage de Carter est des­
tiné a affermir les bourgeoisies, 
dans la défense contre ce proces­
sus.Carter vient aussi affirmer 
la bourgeoisie française contre 
le Part i Co11111uniste et Socialiste 
et essayer de peser sur le Parti 
Socialiste contre l'Union Populai 
re.Ce voyage n'est pas un hasard, 
il est préparé.Il a pour fonction 
de défendre le système capitalis­
te; il ne fait pas une visite de 
courtoisie,mais un voyage de four 
berie politique.Mais quand le pré 
sident des Etats Unis doit se ren 
dre lui-même au Moyen Orient,cela 
indique qu'il n'a pas de forces , 
ni d'autorité et ne se sent pas 
capable de décider comme il veut, 
par 1 'écrasement des mouvements 
révolutionnaires parce que les E­
tats Ouvriers sont là. 

Les pays du Moyen Orient doi 
vent comprendre qu'une des bases 
principales de leur force sont l' 
Union Soviétique, la Yougoslavie , 
la Roumanie,Cuba,la Chine,même si 
elle s'allie à des secteurs réac­
tionnaires,contrerévolutionnaires 
du monde entier . Ils doivent consi 
dérer que les Etats Ouvriers, et 
particulièrement 1 'Union Soviéti­
que, font partie de ces forces. 

i Carter vient renforcer du 
bourgeoisie d'Europe et du Moyen 
Orient pour la préparer à affron-

,ter le développement du mouvement 
communiste et socialiste,la mar ~ 
che vers des transformations so .­
ciales en Europe et en Afrique,et 
préparer la guerre contre les E -
tats Ouvriers.Telle est la finali 
té de Carter.Il va en France, en 
pleine campagne électorale.Norma­
lement on ne fait pas cela dans 
un pays .• Qu'est ce qu'ils racon -
tent alors de ne pas se mêler des 
problèmes des autres pays?Et cet 
te visite?Il va en France en plei 
ne campagne électorale.C'est un 
appui direct.Il vient faire un 
pacte,en pleine lutte des masses 
égyptiennes qui défendent leur in 
dépendance ,de l'impérialisme isra 
ëlien.C"est de l'ingérence! Il se 
mêle des problèmes des autres 
pays dans le but,non de les impul 
ser mais de les écraser. 

Il faut dire que le voyage 
de Carter a la même finalité con­
tre révolutionnaire que la bombe 
à neutrons.IL fait cette tournée, 
après avoir ·annoncé la fabrica-­
tion de la bombe à neutrons.C'est 
une bombe à neutrons gouvernemen­
tale,qu'il est en train de répan­
dre dans le monde entier.Voilà la 
finalité de cette tournée.Mais el 
le indique également la faiblesse 
du système capitaliste et de 1 'im 
périalisme yankee.Carter doit se 
déplacer en personne,chose qui au 
paravant se faisait au travers d' 
un ambassadeur ou d'un secrétaire 
d'ambassade. 

Mais il doit y aller lui-mê­
me pour essayer d'influencer les 
pays d'Afrique,du Moyen Orient,de 
donner confiance à l'impérialisme 
mais aussi pour donner del 'assu-

rance à 1 'impérialisme yankee lui 
même dans sa propre capacité et 
son initiative.Cela montre toute 
la faiblesse ,la peur et l'insécu 
rité de 1 'impérialisme yankee 

Il faut faire un appel aux E 
tats Ouvriers,aux Syndicats des E 
tats Ouvriers,aux centrales ouvri 
ères d'Union Soviétique,de Cuba , 
de Pologne,de Chine, de Yougosla­
vie,de Corée,de tous les Etats Ou 
vriers pour qu'eux mêmes appel 
lent les masses du Moyen Orient, 
à se soulever contre le capitalis 
me,à établir un programme de déve 
loppement social anti-capitaliste 
et leur offre ouvertement tout l' 
appui nécessaire! Ils le font dé­
jà de facon indirecte. mil i s i 1 s 
doivent le faire ouvertement, de 
façon à faire sentir qu'il y au­
ne lutte de classes. Carter fait 
s1 tournée. Que les syndicats des 
Etats ouvriers fassent la leur!en 
intervenant sous cette forme. Les 
Etats ouvriers peuvent à nouveau, 
faire le même voyage que Castro e: 
Podgorny ont fait avant. Car la 
tournée de Carter est une réspon­
se à Castro et Podgorny. Il va 
montrer que 1 'impérialisme n'aban 
donne pas ses alliés. Cela indi -
que que l'impérialisme est fai­
ble, mais aussi qu'il faut l'abat 
tre. 

Carter vient stimuler la con 
tre révolution.La visite de Cas -
tro et Podgorny servait pour im .­
pulser la révolution.Voilà leurs 
objectifs, aux uns et aux autres. 
Mais quand l'impérialisme doit se 
rendre sur place,c'est parcequ'il 
n'a pas de forces. 

Au Moyen Orient,il faut fa~­
re un programme de progrès des 
Palestiniens ,du Polisario, afi n 
qu'ils puissent former leur pays, 
et appeler à une fédération con -
tre le système capitaliste,contre 
1 'jmpérialisme,appeler à une uni­
fication du mouvement révolution­
naire avec un programme de trans­
formations sociales et appeler 
les syndicats et les centrales 
du monde entier à les appuyer con 
tre le système capitaliste,et à 
développer un proaramme de trans­
formations sociales adressé aux 
masses arabes,aux masses et aux 
Syndicats d'Israël,au Parti Commu 
niste israëlien .Il faut appeler 
à une intervention plus audacieu­
se de leur part,en montrant que 
la lutte contre le capitalisme , 
contre 1 'accord Israël-Egypte,qui 
est · contre le progrès du Moyen-O 
rient,ne peut se mener qu'en appe 
lant à détruire la bouraeoisie d' 
Israël et d'Egypte,et à avancer 
vers une fédération qui inclue l' 
autodétermination de pays comme I 
sraël, la Palestine, le Sahara Occi 
dental.La perspective n'est pas 
de faire un accord avec les Na -
tians Unies,mais bien un accord , 
les armes à la main.Les Nations U 
nies sont absentes de tous les 
grands problèmes de l'histoire , 
personne ne se souvient d'elles , 

ni même si il y a des Nations, ni 
si elles sont unies.Les accords , 
les conventions se résolvent tou­
tes par la force. 

On peut voir en même temps , 
la crise mondiale du système capi 
taliste,son impuissance pour ré -
soudre les problèmes des pays ca­
pitalistes eux-mêmes,tels que 
ceux du Moyen Orient,et so~ insé~ 
curité militaire pour intervenir, 
et essayer de gagner du temps.S ' 
il y avait une assurance sur le 
plan militaire,il serait interve­
nu maintenant;c'est pour cela qu' 
il prépare la guerre.Mais on voit 
aussi l'assurance de l'Union Sovi 
tique pour intervenir;elle donne 
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sième voie possible:C'est ou le 
capitalisme ou le socialisme! L ' 
exemple du Portugal montre aussi, 
que lorsqu'on commence une politi 
que de compromis, de "pluralisme" 
avec les partis de la droite, on 
enclanche un processus inévitable 
de reculs économiques et sociaux. 
Et cela ouvre une brèche à l'in ;­
tervention de l'impérialisme pour 
le retour à la propriété privée,à 
l'économie de marché et cela .. a­
lors que les masses _portugaises 
cherchent à défendre les acquis , 
du 25 avril.La grève générale des 

une aide directe pour stimuler le 
processus révolutionnaire,pour im 
pulser la lutte contre 1 'impéria­
lisme et en dernière instance,con 
tre les bourgeoisie arabes. 
Nous appelons les syndicats et 
les partis communistes des :Etats 
Ouvriers,de l'Union Soviétique,de 
Roumanie,Tchécoslovaquie,Hongrie, 
Chine,Corée.Vietnilm.~ filirP ries 
appe 1 s directs, err tant que , par 
tis communistes,centrales ouvriè­
res,syndicats, aux masses du mon­
de entier pour le renversement du 
système capitaliste,pour répondre 
~ la tournée de Carter,par =une 
lutte anti-capitaliste. 
5 Janvier 1978 J.POSADAS 

cheminots expriment cette volonté 
de toute la population. 

Il faut analyser tout . =cela 
en Belgique également pour discu­
ter : " Où va la Belgique?". Il n' 
y a pas non plus de troisième pos 
sibilité pour notre pays!C'est où 
le capitalisme ou le socialisme . 

Le gouvernement de Tindemans 
se démontre i ncapable de résoudre 
les problèmes du pays.Par contre, 
les travailleurs sentent la nécet 
si té d'un profond changement .. de 
société auquel les directions syn 
dicales répondent très partielle­
ment et surtout sans proposer un 
programme anti-capitaliste. 

LA FONCTION POLITIQUE DES SY NDICATS ET LA NECESSITE DE 
DISCUTER UN PROGRAMM E DE TRANSFORMATIONS SOCIALES 

La lutte acharnée,déterminée 
des ouvriers de Glaverbel et de 1 
ALE à Liège est une expression de 
la volonté de l utte de tous l es 
travailleurs du pays. 
Les dernières manifestations des 
travailleurs de l'ALE à Liège,ont 
représenté une épreuve de .forces, 
contre la direction du PSB,qui a­
git comme un patron dans ce con -
flit. 

La grève générale en Tuni sie 
va être un élement d'approfondis­
sement de la crise du PSB. Il a 
toujours soutenu le Parti Socia -
liste Destourien de Bourguiba. Le 
PSB ne peut pas rester indiffé 
rent devant cette situation et se 
solidariser avec les grévistes , 
protester contre la répression et 
en même temps continuer de s oute­
nir Bour guiba et son parti.Glinne 
qui est si loquace pour se soli da 
riser avec les "dissidents" ·. c:des 
pays socialistes l'est =beaucoup 
moins quand il s'agit de condam -
ner le PS tunisien,et de lutter , 
pour que le PSB le condamne . Les 
ouvriers socialistes,la popula -
tion qui a voté socialiste n'ac -
cept ent pas cette politique,soit, 
la politique du PSB au gouverne -
ment pour les problèmes de la Bel 
gigue soit son approbation à tou­
te la politique réactionnaire du 
gouvernement en soutien à Mobutu , 
au Shah d'Ir.an,en appui à la bom­
be à neutrons, comme le fait Simo 
net en allant serrer la main du 
Shah. 

Les travailleurs n'ont pas 
les moyens de peser sur le PSB 
pour le faire changer de politi -
que . Voilà pourquoi,ils passent à 
l'offensive ou du moins essa yent , 
au travers des organisations s yn ­
dicales.La campagne de la FGTB et 
de la CSC est une répon se limitée 
à la volonté de lutte des travail 
leurs .La campagne "Charleroi se 
bat ,Charleroi,vivra",et les dé .­
clarations "combati ves" de Davis 
ter sur la fonction politique des 
Syndicats,sur la nécessité d 'abor 
der autrement les Conférences Eco 
nomiques Régionales :représentent 
un changement , un progrès;qui est 
une victoire de la classe ouv~iè­
re,imposée au travers de la lutte 
quotidienne pour imposer la démo­
cratie dans le Syndicat. C !,est la 
pression,la rébellion des ouvri -
ers à la base,dans les usines,les 

protestations contre la dictature 
s yndicale qui ont été à la base 
de ces changements.Ils ne corres­
pondent pas encore aux nécessités 
parcequ'un programme de transfor­
mation s sociales n 'est pas propo­
sé par les Syndicats.Mais entre , 
"Charleroi ,ville morte ", e t "Char 
leroi se bat,Charleroi,vivra", il 
y a les multiples mani festati ons, 
grèves, arrêt s de travai l, toutes 
les luttes pour la dignité au tra 
vail;mais il y a aussi les mil 
liers de chômeurs,les accidents , 
et malheureusement les mort s . 

Dans toutes les assemblées 
syndicales ,il faut discuter le 
contenu de la c ampagne act uelle d 
agitat ion organisée par les Syndi 
cats en proposant un programme de 
transformations sociales du pays. 
Davister utili se un langage de 
combat et parle entre autre de la 
fonction politique de s Syndicats; 
mais la classe ouvrière n'a pas 
besoin que les S yndi cats rempli s­
sent un rôle politique pour obte­
nir la création d'un holding pu -
blic , pour faire pression s ur le 
gouvernement pour obtenir de s ,sub 
sides ou des investissements. 
Mais par contre,la classe ouvrie­
re sent que les Syndicaus doivent 
remplir un rôle politique pour 
des changements qui bénéficient ·· , 
la population dans les quartiers ~ 
et les travailleurs dan s les usi~ 
nes. 

Nous proposons donc de discu­
ter le contenu programmatique de 
cette campagne au travers d ' une 
large assemblée populaire,avec la 
participation de s ménagères , des 
enfants,des t ravai lleurs i mmigrés 
dan s les quartiers; avec la parti 
cipation de toutes les tendances, 
de gauche et révolutionnaires, a­
vec la participation des organes 
de base qui existent déjà, comme 
les comités de quartiers. Pour 
discuter ce programme: Les 36 heu 
res tout de suite et sans ,per.te 
de salaires,pour le partage du 
travail entre tou s les ouvriers , 
pour la nationalisation de toutes 
les entreprises en crise,de ~tous 
les secteurs industriels,pour un 
plan ouvrier de développement du 
pays au bénéfice de la . majorité 
de la population 
Le 3 Février 1978 
Le bureau Politique du P.O.R.T. 
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A propos du Comité Central du PCB 

Sur l'internationalisme prolétarien 

Au travers des articles de Lut 
te Ouvriere ,des documents,déclara -
tiens et textes de notre Parti, des 
textes et brochures du camarade Po 
sadas ;nous tenons à participer et 
contribuer au progrès de la discus­
sion en cours dans le mouvement corn 
muniste mondial et dans le Parti 
Communiste Belge sur tous les thè -
mes en discussion dans la situation 
mondiale,sur l'Internati ona lisme 
Prolétarien,sur l'Eurocommunisme et 
les voies nationales au socialisme, 
sur la tactique pour porter les 
Partis communistes au gouvernement. 

Cette discussion est très im -
portante pour participer à la vie 
toire de la gauche en France , à la 
victoire également du programme que 
propose le Parti Communiste Fran 
çais. Cette dis cussion sur la "divi 
sion de la gauche" ne représente a­
bso lume nt pas un recul. Au contrai­
re, elle représente un progrès dans 
la nécessité d'imposer un program -
me qui corresponde réellement à la 
nécessité du pays et au . désir et à 
la volonté de changement social de 
la majorité de la pop ulati on fran -
çaise. L'extension des Nationalisa­
tions que propose le PCF est néces­
saire ,c'est la seule manière de 
faire face à la puissance des entre 
prises capitalistes en France~ mais 
dans le reste del 'Europe égaiement 
Le PCF dans cette ferme at t itude 
montre qu'il ne s'agit pas seule 
ment d'un problème électoral,ou que 
la gauche gagne les élections à n' 

importe quel prix. Il s'agit en 
France, et en Italie également ,d' 
un affrontement de plus en plus 
précis ,classe contre classe;systè 
me contre système. Il serait très 
important ,que le PCB discute l a 
situation de la France et manifes ­
te son soutien publiquement au PCF 
et au programme d 'extension des na 
tionalisations qu'il propose. Cela 
aurait un très grand effet sur les 
socialistes belges, sur les cou 
rants de gauche en général,et sur 
les directions · du mouvement syndi 
cal en Belgique. 

Les déclarations du dernier Co 
mité Central surl'Eurocmmunisme,lui 
considérant des aspects posi t ifs,ex 
prime un manque de continuité logi­
que dans les positions adoptées par 
la direction du PCB.En effet ,en re 
venant d'Union Soviétique, le cama­
rade Van Geyt et la direction du 
Parti avaient condamné l'Eurocommu ­
nisme comme une invention de la 
bourgeoisie et du capitalisme mon -
dial et aujourd'hui dans le Comité 
Cen t ral on lui trouve des aspects, 
positifs . 

Les eurocommunistes considèrent 
qu'il y a des particularités spéci­
fiques à chaque pays po ur conduire 
au socialisme. Quelles sont-elles? 
En quoi les conditions sont-elles, 
différentes d'un pays à 1 'autre, d' 
une région à l'autre? Il est vra i 
qu'il y a cer t ains aspects de la si 
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SUR LES MINORITES ETHNIQUES 

J.POSADAS Le 18 Janvier 1978 

L ' Italie possède une dizaine de pe tites mi norités , qui ont leur 
territoire particulier e t leur langue pr opre. C'es t un pays qui fut 
assailli par tout le monde : tous ceux oui n'avaient rien à fa ire enva ­
hissaient l ' Italie! En Sardaigne , on p~rle même le catal an , mélé,à .. d' 
autres langues. Voi l à ce qu 'es t l'Italie! 

Ces problèmes sont parmi les plus grands pour ce pa ys; l es mino­
rités ethniques sont dans un é tat cons tant d ' explosion , qui sert à se 
défendre du pr ocessus qui va vers le communisme, ou de la révolution, 
ou de la lutte du pr olétariat, Il s agitent cons tamment la menace: " s i 
il y a un coup ou un gouvernement de gauche en Itali e, nous nous décla 
r ons autonomes". Plusieurs de ces minorités ont fait de t e lles déclara 
t i ons. En particulier, les allemands du Nor d de l'Italie. 

En Belgique aussi, il y a t r ois langues: le flama nd , le wallon , 
et le français. Le wallon n 'es t pas un langue mais un dialecte français 
c ·•est un mélange. Maintenant, une quatri ème langue entre en scène : l'al ­
l emand. Des allemands vivent dans une cer tai ne zone et réclament le 
droit à l'autonomie. Cela montre la dégénérescence , la décomposi tion du 
capitali sme , qui fait émerger toutes ces tendances. C' est un refuge de 
tendances capitalistes pour garder le pouvoir. Avant , le capitalisme 
maintenai t le pays unifié et il se renforçai t de cette f açon . . Mainte­
nant au contraire, il le morcelle et l'affaiblit . Il fait cela pour s' 
opposer à la révolution. 

En Espagne par exemple, il se passe des choses absurdes: si l ' Es ­
pagne devait éclater mai ntenant, il y aurait une quinzaine de nationali 
tés. Chaque gr ande province est une autre nationalité: Galice , Catalo -
gne , etc . . La constitution d ' un état concentré fut un progrès, parce 
qu 'elle permettait le développement de l 'économie et de la c ulture . La 
divi sion , au contraire, s ignifie le morcellement, elle ne développe pas 
la cul t ure, elle la morcelle et l 'annule. Le mouvement centrali sé, par 
cont re, permet de faire progresser l'économie , la culture et, par con ­
séquent , ia scien ce. 

Tou s ces écla t ements sont des moyens de défense contre le pr o ­
grès, f ace à la révolution . Les communi stes n 'ont pas de politique fa ­
ce à cela. Les Bolché viques en avaient une : l a politique de l 'auto - dé ­
termination, Il faut l'appliquer à l 'étape actuelle, qui n 'es t p l us 
celle de Lénine. A son époque , il posait l 'a uto- détermination , avec l' 
objectif de rester à l 'intérieur d ' un même pa ys; c ' était une auto-dé -
terminat i on destinée à être éliminée après une période de développement 
centralisé. Par contre, ces gr oupes actuels sont : 200 i ci, 300 là , e t 
i ls demandent l ' auto-détermi nati on . En agi ssant ainsi, c ' est le 

O 
grand 

capital qui va domi ner tout , parce que ces autres secteurs n 'ont pa s de 
force. Ce sont de petits groupes capitalistes qui décident . 

18 . 1 . 1978 J . P0SADAS 

Prolétaires- di tous les pays, unissez-nus I · 
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LE PLAN CLAES POUR SAUVER LE 
CAPITALISME OU ·LE PROGRAMME 

POUR TRANSFORMER LA 
__________ éditorial 

SOCIALISTE 
$OCIETE 

Le centre principal qu ' il 
est nécessaire de di scuter dans le 
mouvement ouvrier, est que cette . 
crise du capitalisme, belge et mon­
dial , ne peut être surmontée dans 
l e sys tème lui-même, et qu ' elle mè­
ne , de façon de plus en plus généra 
lisée, à un affrontement mondial , dë 
règlement final des comptes . 

Dans ce cadre , l e capitalis­
me belge ne suit pas une voie sépa­
rée du reste du capitalisme mondial 
Il participe aux plans de l' OTAN de 
préparation à la guerre contre les 
Etats ouvriers , et aux · différentes 
activités de la bourgeoisie mondia­
le contre la révolution, en Afri que 
au Moyen Orient en particulier . 

La bourgeoisie belge et le 
gouvernement Tindemans participent, 
pleinement, à ce programme, que ce 
soit en consacrant des milliards de 
francs aux fusées Helip pour se con 
former aux exigences de l 'OTAN, ou 
en fournissant des capitaux énormes 
de la part de l'Etat à la FN, et au 
secteur militaire de Fairey; soit 
en consacrant des moyens financiers 
importants au régi me de Mobutu , qui 
est considéré par l'impérialisme 
comme un centre essentiel contre le 
progrès du socialisme en Afri que . 

La polémique qui se dévelop­
pe autour du "Plan Claes .. pour une 
nouvelle poli tique indus tri elle" ne 
reprend pas ces aspects de la poli ­
tique contre- révolutionnaire de l a 
bourgeoisie , qui sont cependant un 
des facteurs de la crise : tous les 
secteurs capitalistes ne sont pas 
au bord de la faillite ! Les grosses 
sociétés multinationales , les ban -
ques et sociétés financières belges 
ne s'intéressent plus à des investis 
sements dans l ' économie belge, car 
ils le font ailleurs, en fonct i on 
des intérêts mondiaux du capitalis­
me . 

Le Plan Claes, qui propose , 
en fait, une relance de l ' économie, 
comme l'ont fait les autres gouver­
nements caoitalistes d 'Europe, veut 
associer pius étroitement l'Etat 
aux sociétés privées capitalistes , 
en assumant les risques financiers, 
et encourageant la recherche et la 
garantie du profit capitaliste. 

L' exemple de Fairey est bien 
significatif - à l'avance- de ce 
que sera cette "nouvelle politique" 
de même que le cas des ACEC , de Fa­
belta etc . . L'Etat intervient chez 
Fairey pour des centaines de milli­
ons, les capitalistes privés pour 
quelques dizaines ; cependant ceux 
ci gardent tout le contrôle de l' en 

t reprise et , surtout, l~s mains li­
bres pour l icencier des centaines de 
travailleurs et démanteler l'entre­
prise aux dépens du s ecteur civil . 
Ils ont fait la même chose aux ACEC 
après avoir reçu des subsides ·énor­
mes de l'Etat, et aussi pour la si­
dérurgie. 

Le "Plan Claes" . ne répond 
vraiment , ni au programme socialis­
t e, ni aux revendications du mouve­
ment syndical. Il répond aux be­
soins du capital isme , de ses csec­
teurs les plus puissants , de rece -
voir une aide f inancière plus impor 
tante de l'Etat, qui prend les ris ­
ques, pour continuer à être "rent a­
bles", c'est à dire à accumuler des 
profits pour quelques- uns . 

En même temps , il pos e, et 
cela sans la moindre équivoque, la 
nécessi té , pour les travailleurs et 
la population, de serrer un peu 
plus la ceinture , de modérer les re 
vendications de salaires et de se 
préparer à payer de nouveaux impôts 
ou de subir de nouvelles hausses du 
coût de la vie , au nom d'une soi 
disant "solidarité nationale" . 

Ce n'est pas juste,que la di 
rection de la FGTB se contente dë 
dire que ce plan ne rencontre pas 
tous ses désirs , mais qu 'il faut ' le 
voir à l'épreuve de la prati que.Ce­
la revient à l'entériner d 'avance, 
car la direction syndicale en accep 
te le principe de base, qui es t d& 
vouloir seulement une intervention . 
plus grande de l ' Etat dans l'écono­
mie, sans mettre en cause sa struc­
ture capitaliste , ni l'économie de 
marché capitaliste, la propriété ca 
pitaliste. 

Il faut discuter largement 
la signification de ce Pl an Claes , 
dans tout le mouvement syndical, le 
Parti Socialiste, dans les assem­
blées d'usines, dans les sections 
socialistes , et que le Parti Commu­
niste prenne cette initiative, et 
pousse à cette discussion, avec les 
militants syndicaux et socialistes . 
Ce Plan a été élaboré par le petit 
groupe de la direction du PSB , qui 
participe au gouvernement capitalis 
te . Il n'est pas le résultat d ' une 
discussion , d'un débat, il n 'a pas 
été voté ni approuvé par l e Pa'rti . 

André Cools déclarait il y a 
quelque temps : "une chose c ' est le 
gouvernement, une autre c ' est , le 
Parti" . Il s'agi t de faire que cela 
soit vrai . Les ministres socialis t El3 
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Il existe un processus d 'épanou 
issement, d'élévation de la lutte 
de classe à échelle mondiale , de 
discussion d'idées, de principes.On 
ne discute pas d 'aller à une grève 
ou à des élections, comme un centre 
fondamental; on le discute comme u­
ne activité pratique; mais ce qui 
est pris comme centre, de façon cha 
que fois plus élevée, nombreuse et 
étendue, c'est la préoccupation de 
tous les cadres, des militants des 
partis pour voir comment en finir a 
vec le capitalisme . C'est à ce ryth 
me que se meut l'humanité: comment 
en finir avec le capitalisme! Le 
capitalisme est, de jour en jour 
plus à la défensive , plus en recul. 
Le système capitaliste n' affronte 
pas les Etats ouvriers en essayant 
de montrer: "nous sommes meilleurs" 
"nous sommes supérieurs". Il ne 
fait qu'utiliser les failles des E­
tats ouvriers, des directions de 
ceux-ci. Il fait la comparaison de 
ses insuffisances de développement; 
scientifique, économique, et produc 
tif. Mais il ne fait aucune compa-:­
raison sociale humaine. Or c'est œt 
argument-là qui est fondamental. 

Le régime capitaliste a des an­
técédents de 2. 000 ans, les Etats 
ouvriers en ont à peine 60, et il 
faut leur décompter l'étape de Sta­
line, qui fut une des étapes les 
plus arriérées, les plus nocives de 
l'histoire. L'Etat ouvrier fut cou­
pé dans son élévation. Sa direction 
- Staline - recule par rapport aux 
objectifs programmatiques, et par 
conséquent, à la méthode d 'interpr~ 
tation, il pervertit l'intelligence 
que l'humanité avait acquise au tra 
vers de l'Etat ouvrier . Mais même 
ainsi, c'est Staline qui est liqui­
dé, c'est le capitalisme qui :st au 
bout du rouleau; c'est la methode 
bureaucratique et injurieuse qui 
est mise en défaite et l'Etat ouvri 
er qui avance. C'es t à dire qu' iÎ 
est une nécessité de l'histoire.Au­
trement, il ne pourrait triompher. 
Mais comme il répond à une nécessi ­
té historique, cela signi fie qu 'il 
s'appuie, même en partie, sur l'in­
telligence des gens gl'.'âce à laquel­

·1e il peut s'épanouir. Ce n'est pas 
un problème de certaines couches s~ 
ciales. Le socialisme triomphe par­
ce qu'il se généralise dans toute 1 
humanité. Et tous , de l'enfant jus­
qu'au grand, s'élèvent vers le ~oci 
alisme. Le socialisme est une neces 
sité de l'histoire, e t son instru -
ment est le marxisme. Nous sommes!:!_ 
ne partie de cet instrument . 

Il y a aussi, dans le mouvement 
communiste mondial, le besoin de re 
venir aux principes, de répondre à 
des progrès qui s'accomplissent,non 
par des manoeuvres, par le poids de 
la force numérique, mais au travers 
des principes. Et ces principes 3Jn t 
ceux du marxisme en général. C' est 
en fonction de ces principes que le 
progrès, la continuité du progr~s, 
peut être mesurée. Nous nous i nte -
grons comme une partie de ~e pro ~ 
grès d'une nouvelle direction mondi 
ale. On le voit dans le programme 
actuel des Etats ouvriers, et dans 
les dernières déclarations parues 
en Union Soviétique (du PCUS, du 
gouvernement, des syndicats et du 
komsomol), appelant à "étendre le 
stimulant socialiste". 

Nous avons déjà posé qu'en Uni­
on Soviétique, on pouvait di s tribu­
er "à chacun selon ses besoins ". 
Brejnev a du parler publiquement de 
cela dans un de ses discours : cela 
veut dire qu'il s'adresse à une ba­
se d'autorité très grande dans le 
Parti. Mai s cela ne va pas se termi 
ner après qu'il en ait parlé pour 
contenter les autres. Voilà qu'une 
base du principe II à chacun selon 
ses besoins" reparaît à nouveau: c' 
es t "stimulant socialiste". C' est 
une base pour arriver à l'autre µ"in 
cipe. Entretemps, les Chinois revie~ 
nent en arrière, au principe de II à 
chacun selon ses capacités", et au 
fouet et au bâton: il ne peut y a­
voir de stimulant matériel sans le 
bâton et le fouet .. Et l'URSS y ré­
pond par l'abandon du fouet . Les 
"dissidents" ne tiennent pas compte 
de cela. Mais il s'agit là d ' un pe­
tit détail démontrant l'immense pr2_ 

grès des principes que nous avons é 
té les seuls à soutenir. 

Le progrès du mouvement . oommu­
niste·mondial consiste en ce qu'il 
discute des principes, dans leur en 
semble, en les englobant dans la 
structure totale du mouvement révo­
lutionnaire mondial. C'est une pré­
occupation des partis communistes â 
socialistes de gauche et - dans une 
moindre mesure des gauchistes - de 
discuter des principes. Ils ne dis­
cutent pas· tant si l'eurocOlll!!lunisme 
a raison, mais bien sur les princi­
pes des expériences de l'Union Sovi 
étique. Celle-ci est prise comme un 
centre de référence, d'organisation 
cohérente; on ne la voit pas seule­
ment comme un élément fortuit d'un 
processus ou comme un exemple meil­
leur, mais bien comme un centre uni 
ficateur, duquel partent toutes Jes 
expériences. Cette expérience n'est 
pas complète, mais elle démontre sa 
valeur, sous trois aspects fondamen 
taux : centralisation de la proprié-:­
té, planification de l'économie e·t 
intervention du mouvement ouvrier, 
préparation pour combattre le systè 
me capitaliste dans un affrontement 
de règlement final de comptes .. C' 
est cela qui décide de tout le res-

ASPECTS DU PROGRES 
PARTIELLE DANS LES E 
te. Nous sommes inclus dans cette 
discussion. Il ne s'agi t plus pour 
nous de discuter comment intervenir 
dans une grève, dans tel ou tel mou 

vement, -nous le faisons en fonctI 
on de nos possibilités-, mais par. 
contre,nous intervenons avec une 
puissance, une force, une assurance 
énormes dans la discussion d 'idées, 
de principes, d ' orientation et ç;le 
programme. 

Nous faisons cette tâche,car c' 
est une nécessité de l'histoire. Il 
faut la faire. Quelqu 'un devait l' 
accomplir. S'il y avait eu un mouve 
ment supérieur au nôtre, nous nous 
y serions joints. C'était pour cela 
que nous étions allé à l'Internati­
onale de Pablo. Lorsque cela n' à 
pas fonctionné , nous avons fait no­
tre mouvement actuel. Une preuve de 
cette nécessité - qui n'a rien d'in 
stable ou d'incertain , mais qui est 
au contraire bien catégorique - s 1 

Art, Culture~ Langage et 
socialiste de l,hun,anité 

Dans un proche avenir, les. re­
lations grammaticales vont , elles 
aussi, se transformer . Celles- ci 
ont été établies dans un ordre de 
connaissanies, rapports, qui est dé 
jà dépassé. Les règles grammatica :­
les fondamentales vont continuer· à 
exister, de même què les règles ma­
thématiques. Ces dernières se sont 
déjà beaucoup modifiées depuis 1 'é­
poque égyptienne. A mesure qu'avan­
cent les connaissances et la capaci 
té de déduction et de conclusion,les 
mathématiques se modifient.Les pri~ 
cipes généraux sont corrects dans 
la mesure où ils correspondent à 
une relation avec la nature et ses 

-mouvements; et c'est la base essen­
tielle de la science.Mais par la 
suite les rapports humains altèrent 
ce processus. Ceux-ci ne sont pas 
déterminés par des mouvements uni -
formes ou réguliers, mais par des 
mouvements obéissant à des besoins, 
construits par l'esprit humain - ce 
dernier étant lui-même déterminé· 
par des besoins de relation sociale 
L'intérêt de classe détermine quel­
le sera la mobilisation de cette 
classe. 

Dans le futur, quand il n' y au 
ra plus de classes, tout cela sera 
infiniment supérieur. Les règles de 
grammaire vont garder les mêmes ba­
ses encore pendant toute une pério­
de de 1 'histoire, mais le comporte­
ment de la grammaire,non. 

Par exemple: en 1973, nous a­
vions qualifié la politique des Chi 
nais de "politique du ping-pong".Ce 
terme n'existait pas. Mais il n 'e -
xistait pas non plus de qualificati 
on pour un Etat ouvrier dégénéré et 
qui se regénère! Ce la 0 1 existait 
pas. Mais comment fallait-il l'appe 
1er? était-ce possible qu'un Etat 
ouvrier dégénéré se regénère? 

Il n'en va pas de même en gram 
maire.Mais il s'agit, là -aussi, de 
relations humaines, déterminées œ.ns 
leur forme d'expression, par certai 
nes lois, par un ordre grammatical: 
mai s elles sont le résultat de con­
naissances acquises jusqu'à ce mo­
ment, et des rapports à la connais­
sance de ce moment -là. A mesure que 
les connaissances avancent, les re­
lations dépassent leur stade antéri 
eur et se trouvent très limitées 
quant à leur capacité d'expres sion. 

La vision de l'intelligence va 
être ce qu'il y aura d'e ssentiel.Le 
cerveau humain verra le monde,alor s 
que maintenant il voit très peu de 
choses. Comment va-t-il embrasser le 
monde avec cette grammaire! C'est 
une grammaire de poche. Ceux qui s' 
effraient parce que nous ne suivons 

pas, nous ne nous conformons pas ~x 
lois de la grammaire, ou plutôt aux 
formes du langage (car il s'agit bi 
en du langage}, vivent de façon 
très limitée. 

Prenons un fait historique con 
cret: toutes 1 es conditions ex i sierrt 
aujourd'hui même, pour transform~r 
le monde, mais il n'y a pas de di­
rection , et cela crée des situati­
ons comme au Vietnam et au Cambodge 

La qualité essentielle du lan­
gage est de communiquer ce qu' on 
dit, ce qu'on projette. Le plus im­
portant, est ce qu'on projette. A­
lors le langage actuel ne sert pas 
Il faut un langage correspondant à 
une étape communiste de l'histoire, 
dans lequel s'éli mine toute forme 
de pouvoir et par conséquent, toute 
forme de nécessité. Comment parler 
encore le langage qu'on emploie au­
jourd'hui! La nécessité provient de 
ce qu'il y a des empêchements au dé 
veloppement,car la logique elle-m~­
ne parions pas oe 1og1que de ce de­
veloppement, car la logique ell-mê­
me s'établit à partir des relations 
humaines dont el le est issue . Et 
elle détermine une façon de se com­
muniquer, de répondre, d'avoir des 
rapports humains sociaux. 

Le langage est insuffisant, et 
de plus, inadéquat , parce qu'il corn 
porte des conceptions de pouvoir, d' 
appareil, de groupes;il pose un res 
pect envers des formes de dominati­
on qui n'existent déjà plus.Les for 
mes de structure sont encore vala -
bles pour les rapports à la nature: 
par exemple la géométrie de 1 'espa­
ce est encore valable pour le moœnt 
et e 11 e détermine cer taines :formes 
de pensée. Aristote, Platon, Socra­
te n'éta ient pas étrangers à tout 
cela, et c'est de cette structure , 
que provenait leur propre cerveau . 
Les relations humaines leur permet­
taient d'exprimer et de posséder 
cette notion de l'histoire. Aujour ­
d'hui, on en a une connaissance sci 
entifique: il y a les astronautes , 
alors qu'à l'époque où fut inventée 
la philosophie, on ne s' imaginait 
même pas pouvoir en arriver là. On 
avait bien le projet d'al ler au ci­
el parce qu'on s 'imaginai t que le 
ciel faisait partie de la nature,du 
cosmos. Mais de là à y aller, comme 
on le fait mai ntenant .... On --peut 
voir là l'audace, la capacité et la 
décision humai nes et les -relations 
avec la nature, et par conséquent, 
une relation avec les atomes , bien 
que de façon encore lointaine.C 'est 
une sorte de rapprochement d' avec 
le noyau essentiel de la matière.L' 
atome est la plus petite dimension 
de cette structure. 

exprime dans le fait suivant, d'une 
grande signification mondiale: la 
regénérescence partielle trouve une 
forme très élevée d'expression dans 
cette résolution sur le "stimulant 
socialiste" de l'URSS. Elle indique 
que l'URSS se prépare à l'affronte­
ment décisif avec le régime capita­
liste, en adoptant le stimulant so­
cialiste. · 

C'est un principe juste.L' 
Etat ouvrier avance de façon hési -
tante s'il le fait au moyen du s t i­
mulant matériel, parce que celui-ci 
permet de développer des forces in­
térieures qui sont, de l'une ou l' 
autre manière, liées à l'intérêt 
privé et donc au capitalisme. Par. 
contre, le développement du stimu -
lant socialiste établit des liens a 
vec la nécessité objective du socia 
lisme et non avec les besoins de 
chaque "russe", de chaque soviéti -
que. 

Science dans 

Maintenant, les gens di scutent 
déjà del 'atome comme on parle d'un 
repas . Plus personne ne dit "il est 
dans la lune" ... mais on dit :"pour 
vu que je puisse aller sur la lune ! 
La lune n'est plus un mystère, pas 
plus que le soleil. Nous avions dit 
il y a déjà 15 ans, qu'il y a de la 
vie sur le soleil. Maintenant on ad 
met qu'il y ait une forme de vie 
primaire, une constitut ion organi -
que, une structure cellulaire mini ­
me. On admet qu'une forme de vi e 
est possible à cette température. 
Nous ne supportQns pas une telJe 
chaleur, mais qui décide qu'i l n' 
est pas possible de construi r e de 
la vie? on ne peut constru i re cette 
vie-ci, mais on peut y construire de 
la vi e! 

Dans le futur le "concret" en­
globera un tas de choses. Aujourd ' 
hui, quand on veut préciser, on dit 
"sois concret". C'est le langage 
qu'on emploie normalement. Actuelle 
ment , "concret" veut dire: j e fais 
telle et telle chose". Demain, le 
concret comprendra un million de 
choses et personne ne fera de confu 
sion entre elles. Le plus important 
pour le langage, est de donner une 
vi sion de cela; mais il ne peut le 
faire s'il n'existe pas de relation 
humaine permettant d'avoir cette i ­
magination ou cette vision. Nous de 
vans nécessairement vivre l'aujour ­
d'hui , et notre pensée se contr aint 
et se li mi te. 

Quand j'ai parlé de "la poli ti 
que pongiste" des Chinoi s , c'é'-' 
tait une définition très claire et 
logique. Dire "politique pongiste", 
c'était une at titude de mépri s, et 
non une reconnaissance envers un 
jeu. C'était dire que les Chinois 
font la politique en jouant au ping 
pong, sans aucune perspe~tive pour 
ce qui va se passer demain, une po­
litique soumi se au va-et-vient. En 
disant "pol itique pongiste", on ex- . 
pri me un mod e de relations, de con­
sidération et _non si mplement un ef-
fet. · 

Il en est de même pour la qua-
1 ification de "boomerang", qui fut 
ensuite reprise dans tous les jour­
naux . (*} 

Ce sera très beau quanq nous 
feron s une description et un exposé 
de tout le cours de l'hu anité et 
du progrès de l'intelligence humai­
ne. 

L'aspect le plus important , de 
tout le progrès de l'intelligence ru 
maine, fut sa capacité d'abnégation 
objective pour le développement de s 
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Nous nous dével oppons avec l'as 
surance de prévoir que ce processus 
est irremplaçable. Comme le socia -
lisrne est une nécessité de l'histo~_ 
re, du développement de la science, 
de l'économie et de l'intelligence 
humaine, on peut déjà tenir pour 
assuré, à bref délai, son épanuuis­
sernent à échelle mondiale. Ce pro -
cessus d'avance vers le socialisme, 
s'exprime aussi dans la vie intéri-

- eure de la lutte pour le socialisme 
On discute déjà des formes les plus 
élevées, même si c'est encore mêlé, 
dans une petite mesure, à des for ­
mes arriérées1• Maintenant , on discu 
te le programme politique, les expé 
riences qui sont celles des sept 
premières années. Les sept prerniè -
res années de l'Union Soviétique 
sont en train de faire des tours et 
des tours . C'est dans ces conditi -
ons que nous avons une telle autori 
té . Nous avons raison, nous avons 
la force de développer la raison et 

nous avons déjà avancé beaucoup œns 
la conclusion d'être considérés corn 
me une partie de la direction du 
mouvement communiste mondial . Nous 
sommes déjà considérés comme tels , 
nous ne sommes pas un simple groupe 
parmi les autres. 

Tous les dirigeants du vieux 
mouvement trotskyste, ont abandonné 
Il n'y a aucun mouvement, à part le 
nôtre , qui représente la pensée et 
les objectifs de Trotsky. Pensée et 
objectifs de Trotsky s'identifient, 
mais sa pensée était déterminée par 
une limitation des perspectives et 
des possibilités. Ses objectifs é­
taient infinis: défendre et étendre 
l'URSS. Nous continuons cela. Il n ' 
y a personne, en dehors de nous,qui 
accomplisse cette tâche. Nous fai -
sons partie de la direction du mou­
vement communiste mondial, qui a­
vons la tâche de se responsabiliser 
de l'analyse, des conclusions, de 

développen,ent 
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r~lations humaines, au travers de b 
physique, de la science en général. 
Cet aspect-là fut beaucoup plus im­
Jortant que le développement de l' 
intérêt pour l'industrie, la produc 
tion, la navigation, bien que ces 
derniers éléments aient eu de l 'im­
portance pour donner à l'être hunain 
l'assurance de la pensée scientifi­
que. 

LE LANGAGE DE LA PEINTURE ET 
DE LA MUSIQUE 

La musique exprime des relati­
ons humaines vivantes, mouvante s.La 
peinture est un peu rigide, fixe,il 
lui manque le mouvement et la vie, 
qui existent dans la musique. 

La peinture est , elle auss1 u 
ne des créations les plus grandio 7 
ses, les plus élevées de la capaci­
té del 'intelligence et des senti -
ment s humains. Mais elle est déter­
minée par le déve loppement de la -so 
ciété. C'est quand èlle prévoit le 
cours du processus que la peinture 
a une valeur histori~ue. Pour le 
reste, elle vaut par la capacité 
concrète, spéci fique du peintre qui 
fait une oeuvre et qui a la capaci­
té de reproduire la vie et, par con 
séquent, de ne pas être dominé par 
les objets, les choses ou les rela­
tions industrielles ou économiques. 

Mais quand la peinture entre 
dans la phase où elle annonce un 
processus non encore organisé,alors 
elle fait partie déjà de la structu 
re des relations humaines: c'est Mi 
chel-Ange et Léonard de Vinci . Ceux 
ci décrivent dans la peinture un 
processus qui ne se vit pas encore, 
mais qu'ils prévoient et annoncent. 
Les autres peintres ne font que re­
produire, et pour cette raison, ils 
n'élèvent pas la capacité de penser 
et de raisonner. Or c'est cela , la 
fonction de 1 'art. Si 1 'art n' aide 
pas à penser et raisonner, il re ste 
à l'expectative , sans avancer, il 
est une prostration de la perisée. 
Les combinaisons de couleurs plai -
sent individuellement, en fonction 
de l'état d)esprit ou del intérêt 
de chacun, tandis que la -peinture , 
et la sculpture qui font une projec 
tion de relations humaines, élèvent 
l'imagination et la capacité de pen 
ser, et donnent par conséquent del 
assurance à la capacité humaine d' 
intervenir, de participer et de ne 
pas se laisser dominer par les ob ~ 
jets et les chose~ la nature et les 
problèmes sociaux. 

Autrement, l'art n'a pas de sens. 
Tous ces peintres ont fait des dé -
nonciations dans leurs tableaux,in-
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clus Goya . Celui-ci, tout en étant 
important, n'était pas un créateur, 
comme Mi chel-Ange. Michel-Ange cré­
ait et exprimait des relations soci 
ales qui n'existaient pas à son épo 
que, et qui allaient venir. Il pous 
sait pour qu'il en soit ainsi. Par 
exemple: personne n'a expliqué pour 
quoi Michel-Ange a fait "les Escla­
ves". Le pape les a commandé, d' ac­
cord .. ~ mais pas des esclaves qui 
se libèrent, c'est à dire de s per -
sonnages qui cherchent à se dét~her 
à se libérer, comme quelqu'un qui 
voudrait s'éveiller.L'éveil est 
une partie de sa libération. 

La mus ique est plus directe , 
parce qu'elle permet rapidement l' 
épanouissement de l'intelligence.El 
le précède le langage. Un tableau 
exprime une relation objective plus· 
lointaine. La musique, elle, fait 
bouger des animaux, elle sensibili­
se les animaux et même les plantes. 
Elle est plus proche du langage, de 
l a voix humaine, elle communique di 
rectement et permet de développer 
des idées. 

La peinture est une expression 
d'une étape de l'humanité, de rela­
tions humaines très limitées et res 
treintes, une étape qui ne permet -
tait pas des relations humaines su­
périeures. La peinture est apparue 
à une époque où les êtres humains 
disposaient de temps pour s'y consa 
crer, quand il y avait une :plus 
grande organisation du travail, une 
plus grande capacité et une techni­
que supérieure . On faisait des alli 
ages de métaux, comparables à " ce 
que représente l 'acier aujourd'hui. 
Il y i avait un développement impor 
tant de la capacité économique ~et 
du temps libre pour que des indivi­
dus puissent se consacrer à peindre 

Les figures de la peinture r u­
pestre sont stylisées. Ce n'est pas 
n'importe qui , qui a fait cette peina 
ture, mais quelqu'un qui s 'y consa­
crait et qui se trouvait dans une 
certaine ambiance de relations pour 
faire ces figures. Les animaux sont 
représentés comme des êtres ' humains 
Ils sont stylisés. Cela exprime une 
étape des relations sociales. 

Lorsque la musique devient un 
moyen d'expression de la société,c' 
est qu'il existe déjà une forme de 
vie sociale organisée. Auparavant , 
les formes d'expression artistique 
étaient très hétérogènes et empiri­
ques - elles ref lé ta ient, non ·· pas 
les sentiments organisés de la soci 
été, mais ceux del ' individu qui s' 
exprimait au moyen de l'art. Par 
contre, la musique organisée surgit 
dans une société qui est déjà orga-

la pureté scientifique, non pour 
construire des structures littérai­
res, mais pour donner des programmes 
concrets d'action . Nous le faisons 

L'Internationale est une force, 
nécessaire dans l'histoire. Elle 
est nécessaire, comme l'était Trots 
ky à son époque , non par le nombre, 
mais par la qualité d'analyser, de 
tirer des conclusions, d ' orienter , 
que Trotsky représentait. Cette 
fonction est nécessaire, de par la 
structure du mouvement communiste 
mondial. Si l ' URSS s'était dévelop­
pée sous la direction de Lénine, il 
ne faudrait pas faire cette foncti ­
on: Lénine, le Parti Bolchévique , 
l'accomplissaient. Mais comme ils 
n'ont pu le faire, l' URSS s'est dé­
veloppée à partir de sa structure 
historique de propriété étatisée , 
mais elle n'a pas développé toute 1 
influence nécessaire parce qu 'elle 
manquait de direction. Actuellement 

nisée, qui a développé déjà l 'orga­
nisation de la division du travail, 
de la division en classes. 

La créat ion de la musique a ré 
pondu à un besoin d'expression soci 
ale. Lorsque la musique organisée 
surgit, c'est en réponse à un niveau 
de relations sociales, à des effets 
produits par celles-ci. Il ne s' a­
git plus alors des formes gutturaès 
qui sont à l'origine de la musique, 
l'ordre musical s'est organisé en 
accompagnant les mouvements, par la 
transmission à la musique, des 
bruits produits au cours du mou-
ment. La musique elle-même surgit , 
en s'organisant comme un langage.Et 
quand elle s'organise, c'est parce 
qu'il existe des relations sociales 
élevées. Alors, elle remplit une 
fonction distincte de cel le d'origi 
ne. Al 'origi ne, elle était une re7 
production cacophonique du bruit,du 
mouvement. Plus tard, elle s'organi 
se. Cette organisation apparaît lor 
sque les rapports sociaux sont beau 
coup plus élevés, c'est à dire que 
la lutte des classes s'es t aiguisée 

Mais la musique, tout en reflé 
tant cet aigu isement de la lutte de 
classes, est un moyen d'expression, 
qui ne correspond pas entièreme nt à 
la seule lutte de classes, mais aus 
si au niveau de relations au sein 
de la société. L' origine de la mu si 
que se trouve dans un secteur de la 
société, dans la bourgeoisie. Mais 
le musicien dépend de toute l'ambi­
ance des relations sociales . quand 
il compose sa musique . Tous les mu­
siciens du 14è, 15è, 16è siècle-corn 
me Haydn, Haendel, Scarlatt i, par 
exemple - n'expriment pas seulement 
la classe ou le secteur qui les di~ 
rigent, mais aussi les relations so 
ciales de leur époque: on en retrou 
ve toujours des traces dans certaiIB 
passages, certaines partitions. Mo­
zart, quant à lui, exprime le meil­
leur de son époque. Il était atta -
ché à la Cour ... mais il lui fit bi 
en peu la cour. Il vivait là, mais 
l'harmonie qu'il possède, comment 
penser qu'il la puisait chez ces i ­
diots de rois! Et Bach, de même . Il 
exprimait une autre harmonie. Mais 
comme il vivait dans ce milieu, il 
en reçut de toutes façons l'influen 
ce dans l'organisation de sa compo­
sition, et dans les rapports con­
crets qu 'il avait à ce.moment. 

La musique est une des relati~ 
ons les plus directement liées au 
langage et au mouvement humains. Mou 
vement et langage: dans le futur 
comme je le disais déjà il y a 20 
ans-, le mouvement fera inséparable 
ment partie du langage. 

LA PE NSEE ET LE LANGAGE 

Il y a une relation insépara -
ble entre la pensée, l'intelligence 
et le langage. Si la pensée ne s'ex 
prime pas par la parole, il faut 

elle a l'influence nécessaire, mais 
elle intervient dans un mouvement, 
qui s'est développé avec une rnéfian 
ce par rapport à la bureaucratie so 
viétique et qui a acquis, parallèle 
ment à cela,, des méthodes et des 
forme s de· concurrence avec celle-ci 
Les nouveaux Etats ouvriers n' ont 
pas élevé le mûrissement du mouve -
ment ouvrier mondial parce que la 
bureaucratie soviétique~rnené - une 
politique néfaste pendant de nom -
breuses années. C'est là que notre 
fonction prend sa place; autrement, 
nous ne serions pas là. Nous n-'in -
tervenons pas comme des critiques, 
qui attendent la destitution de la 
direction soviétique et la création 
d 'un nouveau mouvement, mais nous 
le faisons pour accompagner l'évolu 
tion ascendante de cette nouvelle di 
rection. 

Il s'agit là d 'une des tâchés, 
les plus délicates - la plus délica 
te de l'histoire après celle de 
Trotsky - parce qu'elle requiert l ' 
assurance d'agir, non en fonction d 
un groupe , mais en fonction d' un'&- · . 
nécessité objective de l'humanité, 
comme le meilleur marxiste, 

16 . 1. 1978 J,POSADAS 

qu'elle le fasse sous forme écrite, 
mais la pensée décline s'il n'y a 
ni écrits ni paroles. La parole n' 
est pas un moyen de communication . , 
c ' est un instrument de matérialisa­
tion de la pensée, tout comme l 'é. -
criture. Celle-ci est une forme de 
langage plus limitée que la parole; 
mais elle est aussi plus concentrée 
Le langage le sera aussi dans le fu 
tur. La forme d'écriture va acquérir 
une concentration très grande, pa­
reille aux actuelles formules mathé 
matiques, physiques ou atomiques.De 
main, les formules seront inadéqua­
tes, il y aura des systèmes au lieu 
de formule$, Chaque système corres­
pondra à ce que représentent 25.000 
langages actuels. Les connaissances 
vont atteindre une telle profondeur 
et un tel niveau d'intégration , que . 
le langage ne suffit pas à l'expri­
mer. Il va se créer une forme très 
concentrée de langage et d'écriture 
Le mouvement va faire partie, de fa 
çon beaucoup plus prononcée, du lan 
gage.Le mouvement fait partie du 
langage. On va se comprendre tr~s 
bien au travers de mouvements, non 
au moyen de signaux. Les signaux 
sont des formules préétabliês, fi­
xes et rigides. Par contre, le mou­
vement des mains , du corps, de la 
tête, des yeux, et surtout l ' unité 
entre le regard et le sourire, ont 
une force immensément grande. 

Le sourire naît dans la pensée 
Celle-ci s'annonce dans les yeux et 
se formalise sur les lèvres; mais 
bien avant, elle apparaît dans cle 
sourire. C'est ce qui se produit: en 
partie chez les enfants: on voit 
dans leur regard ce qu'il s vont fai 
re, ce qu'ils vont dire. 

Tout cela fait partie des ob; 
jectifs de l'humanité: c'est un ob­
jectif déjà conscient. Il ne l 'é­
tait pas il y a 500 ans - parce qu' 
il fallait encore voir où nous alli 
ons. Mais cet objectif est consci -
ent depuis le Man ifeste Communiste. 
L' humanité a déjà un instrument qui 
a conscience de là où il veut aller 
parce qu'il est nécessaire et :ré­
pond à une nécessité de l'histoire. 
Nous n'allons pas là où nous vau~ 
lons, mais là où c'est nécessaire. 
Et c'est aussi ce que nous voulons, 
parce que c'est cette nécessité qui 
organise notre volonté. Le communis 
me est nécessaire. Alors, il n'y a 
pas de différence entre volonté et 
nécessité. 
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(*} Référen ce au Chili . Le camar ade 
J.Posadas posa que le coup d' Etat 
contre le gouvernement d'Allende et 
les masses du Chi li allait revenir 
comme un boomerang contre ses au~ 
teurs, contre l'impérialisme et le 
capitalisme mondial. 
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EDITORIAL 

Suite 
au gouvernement agissent impunément 
comme des représentants des intérêts 
de la bourgeoisie de ce pays, ~ que 
ce soit Simonet avec les problèmes 
du Moyen Orient ou de la bombe à 
neutrons, ou des fusées Helip, ou 
bien Claes avec ce plan pour soi-di 
sant relancer l'économie. Il y a un 
fissé énorme entre ces dirigeants , 
et ce que recherchent et veulent ]es 
masses socialistes et les militants 
du PSB. 

Le conflit de l'A.L.E. , qui 
oppose les travailleurs socialistes 
et syndicalistes aux dirigeants so­
cialistes du PSB qui se comportent 
comme des patrons, est une èxpressi 
on de cette crise plus profonde au 
sein du PSB. De même, les activités 
que sont en train de développer les 
jeunes socialistes contre la bombe 
à neutrons, et pour adopter un pro­
gramme de transformations sociales: 
tandis que Claes déroule un tapis 
devant les banquiers et les indus -
triels pour les encourager à inves­
tir leurs capi taux, les jeunes soci 
alistes réclament la nationalisati­
on des banques et des holdings! 

On On ne peut certainement 
pas attendre que la direction du 
P.S.B. accepte la pression de la ba 
se et se laisse convaincre de chan­
ger sa politique . Il faut organiser 
toutes les forces pour i mposer ce 
changement dans le Parti Socialiste 
Et pour cela aussi, il faut changer 
la politique et le programme de mou 
vement syndical, et développer cons 
tamment la discussion sur la nature 
de cette crise du système capitalis 
te et sur la nécessité d'un prograÏiÎ 
me de transformations sociales pour 
donner une solution pour le dévelop 
pement de la Belgique , de la popula 
tion de ce pays. 

La FGTB a présenté la reven~ 
dication des 36 heures comme un moy 
en de faire face au-ehômage et de 
réduire les conséquences de la cri­
se. Mais en même temps , elle accep­
te le Plan Claes, qui ne tient· au -
cun compte des revendications de la 
classe ouvrière, ni des 36 heures, 
ni de la moindre mesure de contrôle 
ouvrier, ni même d 'un contrôle de 1 
Etat en contre-partie des investis­
sements énormes que celui-ci fera 
aux côtés des capitalistes dans les 
entreprises capitalistes. Ce P.lan 
ne peut conduire à une réduction du 
chômage, il propose de faire pay.er 
les frais de la relance économique, 
par les masses. 

Il fait partie de la politi­
que de tout le système capitaliste, 
pour subsister, face aux Etats ou­
vriers, face au progrès de la révo­
lution , f ace à la montée des masses 
vers le pouvoir en Europe même. 

A d 'autres étapes, le capita 
lisme se débarassai t des chômeurs , 
au travers de la guerre, il assassi 
nait des millions de gens dans le~ 
guerres inter-capitalistes et aorès 
il reconstruisait son économie .Main 
tenant il n'a pas la possibilité de 
faire la même chose et ne prend pas 
le risque d 'une nouvel l e guerre en 
tre les pays capitalistes, . ·parce 
que ce serait aussitôt une brèche , 
pour l'intervention révolutionnaire 
des masses, et parce qu 'il se prépa 
re au règlement final des comptes a 
vec les Etats ouvriers. Il y a pour 
tant des motifs de guerre tous les 
jours entre les grands pays capita­
listes: la crise monétaire en est 
une expression. En faisant baisser 
ainsi le dollar, le capitalisme a­
méricain essaie de se décharger de 
sa crise sur les autres pays capita 
listes, et en particulier sur l'Al­
lemagne, mais tous les pays capita­
listes sont entraînés dans ce maras 
me. 

Le Plan Claes ne dit pas un 
mot de ces problèmes. Il ne propose 
pas non plus un programme de déve -
loppement économique , permettant de 
donner du travail aux 400 . 000 chô -
meurs en Belgique et de répondre a1x 

besoins de la population.Cela ne 
correspond pas aux plans capitalis­
tes. Il n'y a aucune possibilité de 
réabsorber tous ces chômeurs :.dans 
le cadre du système capitaliste ! 

Pour cela, poser les 36 heu­
res comme un moyen de contrer le 
cjômage est une illusion de la part 
des directions syndicales, et en 
partie aussi, des camarades commu -
nistes. Nous devons soutenir lare­
vendication des 36 heures, comme un 
moyen pour la classe ouvrière de se 
libérer quelques heures de l'exploi 
tation capitaliste, mais cela ne va 
pas aider à résorber la crise . De 
plus, pour que les 36 heures soient 
assorties réellement de mesures d ' 
embauche de travailleurs, il faut 
posséder des instruments de contrô~ 
le ouvrier très forts : il faut con­
trôler, non seulement l'embauche , 
mais aussi toute l'organisation du 
travail de l'usine, les investisse­
ments que les patrons font dans de 
nouvelles machines. Il faut le con­
trôle rigoureux des cadences de tra 
vail. Et pour conquérir cela, il 
faut une lut te et une mobilisation, 
de toute la classe ouvrière, de tout 
le pays. Mai s les directions syndi-

A Propos du Comité Central 
du Parti Communiste Belge Suite 

tuation d'un pays qui peuvent êt~e 
différents. Mais les perspectives d' 
avenir sont identiques. Nous voulons 
le socialisme en Belgique,en Europe 
et dans le reste du monde. Il este 
xact que la France et la Belgique n 
ont pas le même passé historique et 
qu'il faut tenir compte du fait qu' 
en Belgique le PC est un petit par_ 
ti tandis qu' en France et en Itn­
lie ce so nt de grands Partis. 
Mais le programme nécessaire po~r 
changer la société est le même, 11 
faut exproprier les patrons, la pro 
priété privée, il ~aut organis~r 1' 
économie en fonction des besoins 
de la majorité .de la population 
Pour changer la société, il est né­
cessaire d~ discuter u0 programme 
anticapitaliste . Il n'y a aucune 
autre voie historiquement valable. 
Que ce soit le PC oui le fasse en 
France dans un pays où la classe ou 
vrière représente un pourcentaqe im 
oortant de la populatio~,ou le MPLA 
qui le fasse en Angola dans un pays 
où la classe ouvrière est une peti­
te minorité, ou encore le FLN en 
Algér ie avec tout le passé coloni-
al du pays : '.e programme pour chàii 

ger la soc·ieté est le même!!Il faut 
exproprier les capitalistes!!Organi 
ser la production agricole , indus­
trielle en fonction des besoins de 
la population, organiser un fonctio 
nnement de type Soviets pour que la 
population dans les quart iers, les 
ouvriers dans les usines,les ou­
vriers agricoles ou les petits pay­
sans dans les campagnes ~uissent in 
tervenir sur tous les problèmes et 
exercer un controle sur l 'applica -
tion de ce programme.Il est certain 
que la ~irection politique qui ap -
plique ce programme peut-être diffé 
rente:En Belgique ,par exemple, le 
Parti Communiste doit discuter la 
possibilité d'un gouvernement de 
gauche ,d'un front de la gauche a -
vec les Socialistes et les Chré 
tiens de gauche .. Le PCB ne pourra 
envisager aucune tactique sans :te 
nir compte de la lutte intérieure e 
xistant dans le PSB, et sans parti­
ciper et aider la gauche socialiste 
à s'organiser contre la . politique 
réformiste et de collaboration de 
classes du PSB au gouvernement. 
La base de ces changements possi 
bles est la discussion d'un program 
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'cales ont tout fait pour éviter ce­
la, en morcelant les luttes usine 
par usine, secteur par secteur. 

Dans ces conditions, il faut 
discuter l'expérience de Volvo, ou 
de Caterpillar: en même temps que 
la direction patronale accepte le 
principe de la diminution du temps 
de travail, chez Volvo elle fait ac 
cepter aussi 110 licenciements, et 
chez Caterpillar il va y avoir,sans 
le moindre doute , soit une augmenta 
tion des cadences, soit une réorga­
nisation du travail, et la perte d ' 
une partie des commandes qui seront 
transférées aux autres usines de la 
multinationale . De plus, il faute­
xiger les 36 heures tout de suite, 
et pour toute la classe ouvrière!Et 
pas dans trois ans , car cela laisse 
le temps au patronat de se restruc­
turer sur le dos des travailleurs . 
Le Plan Claes va servir entre autre 
à cet objectif . Il faut aussi lut -
ter pour les 36 heures pour toute 
la classe ouvrière: c'est plus im -
portant de développer l'unité de la 
classe ouvrière, que de vouloir pro 
téger les "petites et moyennes en :­
treprises" en revendiquant seulement 
les 36 heures dans les grosses usi ­
nes. 

me de transformation sociales sem -
blables à celui du PCF.Il n'y a pas 
de possibilité d'appliquer un pro ;~• 
gramme eurocommuniste en Belgique. 
Quel serait son contenu? Un program 
me eurocmmuniste signifierait un 
compromis, une coexistence entre la 
propriété étatisée et la orooriété 
privée. C'est impossible. Les Par 
tis Communistes qui se disaient le 
plus eurocmmunistes, le PCF,le PCI, 
le PCE ont été obligés de changer , 
ont modifié leurs positions dans 
la pratique quotidienne, dans les 
discussions avec les autres cou 
rants de la gauche: Le PCF propose 
le programme d'extension des natio­
nalisations, le PCI ne met plus en 

nécessité du "comoromis 
historique", et le PCE remet en 
question le "Pacte de Moncloa". Le 
programme que propose le PCF n' a 
rien d'eurocommuniste ,ni de natio ­
nal • Il a certaines limitations , 
mais c'est un programme qui entraî­
ne une dynamique antica~italiste , 
vers des changements irréversibles,, 
en France et dans toute l'Europe. 

L'eurocommunisme est surtout , 
una manière de penser d'agir,et d' 
action qui se veut indépendante du 
"modèle soviétique". Ma is il ne faut 
pas associer la centralisation né -
cessaire au progrès de l'économie, 
avec l'imposition 9ureaucratique de 
la politique à développer dans =cha 
que pays. Pour n'importe quel pays, 
il est nécessaire de discuter et d' 
appliquer les expériences et les 
principes qu'a laissé la Révolution 
Russe.Cela ne veut pas dire copier 
un modèle d'organisation sociale et 
économique;cela veut dire appliq uer 
la méthode d'analyse qui a permis à 
Lénine ,au Parti Bolchévique de tri 
ompher. L'Internationale Communiste 
discutait tous les problèmes de la 
révolution mondiale,de la façon la 
plus complète et la plus démocrati ­
que qui ait jamais existée.Elle in­
tervenait, orientait et analysait , 
tous les problèmes de chaoue pays • 

Il ne s'agit donc pas aujourd'hui , 
de supporter l'imposition d'un cen­
tre mais de faire la discussion la 
plus large, la plus profonde ·dans 
les partis communistes sur tous les 
problèmes du monde. Par exemple; Il 
est impor tant que les PC prennent 
position vis à vis du PC marocain, 
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Devant cette crise totale du 
régime capitaliste, il faut discuter 
un programme pour montrer la pers -
pective de la classe ouvrière. Cet 
objectif se discute, non seulement, 
dans le mouvement socialiste, mais 
aussi dans le mouvement ouvrier chré 
tien, qui est loin de cautionner le 
gouvernement Tindemans, ni le plan 
d 'austérité que la bourgeoisie cher 
che à imposer aux travailleurs. 

Pour cela,il faut développer 
la discussion dans tout le mouvE!llent 
ouvrier, syndical, socialiste, chré 
tien, dans les quartiers, dans les 
entreprises, avec la démocratie syn 
dicale et ouvrière la plus complète 
et avec l'intervention de toutes :les 
tendances de gauche, et discuter 
quelle est la perspective pour la 
population en Belgique! que signi -
fie le Plan Claes et le programme 
que le mouvement ouvrier, et en pre 
mier le mouvement syndical, doit op 
poser à celui du gouvernement capi­
taliste, et le proposer à toute la 
population pour montrer la possibi­
lité de ces transformations socia -
les . 
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qui s'oppose au Polisario dans une 
PVi.ition national iste,-chauvine de 
so~tien à Hassan II; ou vis à vis 
du PC vietnamien dans le conflit a­
vec le Cambodge pour appeler à la 
création d'une Fédération Socialis ­
te de toute l'Indochine, et condam­
ner les positions nationalistes et 
arriérées des Cambodgiens soutenus, 
par les chinois contre le Vietnam, 
et l'URSS. Il est important d'inter 
venir sur tous les problèmes et de 
les discuter de façon beaucoup plus 
profonde comme par exemple la néces 
sité de soutenir l'URSS dans son ap 
pui à l'Ethiopie. 

Dan s les 4 premiers Congrès de 
l'Internationale Communiste,on peut 
voir l a richesse de .la discussion, 
l'intervention sur tous les problè­
mes que faisaient les Bolchévi -
ques. Il ne s 'ag i t pas du tou~ d'u: 
ne soummission, aveugle aux d1rect1 
ves du Parti mais la discussion et 
l'intervention la plus complète sur 
tous les problèmes. C'est à ce ty -
pe de fonctionnement qu'il est né -
cessaire de revenir.Les Soviéti 
ques et les Cubains sont interve~us 
en Afrique ,en Angola ,au Mozamb1 -
que pour chasser l'impérialism~ et 
pour participer à la construction 
du socialisme dans ces pays.Pour 
quoi n'interviendraient -ils pas er 
Europe pour soutenir un gouverne· 
ment de _gauche .Si c'est le résul­
tat d'une large discussion, dans le 
PC dans les us ines, dans les éco -
le; dans les quartiers. Le problème 
est'que la France et l'I ta lie sont 
très proches. Tant que les Soviéti­
ques interviennent dans les pays 
éloignés ,c'est acceptable! MaJs s' 
ils interviennent en France ou en 
Italie cela veut dire la possibili­
té de changements sociaux à très 
bref délais en Europe.L'i mpérialis­
me américain a menacé qu'il ne sup 
porterait pas l'accession de commu­
nistes au gouvernement en Europe . 

Si le capitalisme ,si labour 
geoisie va intervenir contre un 
gouvernement de gauche en Europe 
la classe ouvrière compte ferme ... 
ment sur l'intervention de l' URSS . 

Vo ilà quelques points qu' il 
est nécessaire de discuter et d'ap 
profondir dans le Parti Communiste 
en Belgique . Il y a encore beau -
coup d'autres problèmes que nous 
allons développer dans d'autres ar 
tic les ,notamment sur le pluralis­
me, les libertés, la nécessité de 
la pluralité des tendances qui dé­
fendent le socialisme, sur la né­
cessité de revenir à un fonctionne 
ment de Soviets en URSS, sur l'in­
tervention des troupes du Pacte de 
Varsovie en Tchécoslovaquie en 68, 
sur la nécessité de défendre les 
nationalisations en Belgique et 
sur beaucoup d'autres problèmes en 
discussion dans le Parti Communis ­
te. 
Le Bureau Politique du PORT 

Le 26 Février 1978 
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le rrre · du cama rade J, Posadas du 13 3 79 

Sur le 1er fGlJr des élections en France 
La conclusion essentielle de ce pre 

mier tour, est l'inclinaison bien solide 
qui existe à gauche; Cela s'exprime dans 
le fait que la gauche ait maintenu ses 
voix, ait progres~é, car avec les écolo­
gistes, elle a plus de 50%. Cela indique 
qüe la classe ouvrière a donné son appui 
et soutenu, unanime , à la gauche, ainsi 
qu'une partie de la petite~bourgeoisie . 

S'il n'y a pas eu une plus grande 
quantité de voix, c'est -parce que la ten 
danèe et la volonté de lutte qui se mani 
feste dans œes -grèves, les arrêts de 
travail, les luttes dans les usines, les 
luttes sociales plus directes, ne s'ex -
prime pas de la même façon aux élections 
L'élection est plus indirecte. · C'est 
pour cette raison qu'elle n'a pas cette 
représentation, et particulièrement par­
ce qu 'il n'y a pas eu d'appel à des 
transformations, à des changements, mais 
au contraire, les directi ons ont défendu 
en partie une politique tendant à corri­
ge r la mauvaise direction du pays . De 
très importants secteurs de la petite 
bourgeoisie ne se sentant pas attirés 
parce qu'ils voi ent simplement une cor 
rection d'une direction politique ou ad­
ministrative. Ils ne voient pas une poli 
tique de changements et de transformati­
ons, ni un lien du prolétariat avec les 
gens, des appels de sa part, en faveur 
de ces changements. C1est ce qu'il faut 
faire maintenant . 

Le prolétariat doit sortir mainte -
;1a~t, de mille façons dans des manifest~ 

tiens, des meetings, des réunions,des dis­
cussions. Si on ne peut parvenir aux objec 
tifs fixés, de façon électorale, il faut a 
lors intervenir à partir des quartiers en 
appelant à des transformations sociales.Il 
ne fatt -pas attendre une étape postérieure 
Ces élections montrent que la gauche est 
ferme, qu'elle mainti ent solidement plus 
de la moitié des voix du pays. Les change­
ments sociaux ne s'expriment pas de façon 
électorale: ils s'expriment dans les lut­
tes, dans les grèves, et dans les arrêts 
de travail, ce qui est infiniment meilleur. 

(suite p.6) 

EDITORIAL -------- --jl6f-
CONCLUSIO NS DES ELECTIONS FRANCAISES 

POUR L'ORGANISA TION DU FRONT DE 

L A GAUCHE EN BELGIQUE --- ------- ------~----

L'Union de la Gauche n 'a pas gagné les 
élections en France, mais la bourgeoisie 
n'a pas été pour autant victorieuse. Le 
système électoral de ce régime dit "démo­
cratique" est tel que pour 350.000 voix 
de différence entre la gauche et les par­
tis bourgeoi s, ces derniers ont 90 sièges 
de p lus gue la gauche au Parlement. Et 
même ainsi, le progrès électoral de l'Un~ 
on de la gauche est important, ce sont 
les partis bourgeois qui ont vontinué à 
reculer. De plus la population qui parti­
cipe aux élections n'est pas "toute la 
France", l es jeunes et les travailleurs · 

. / .. 
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immigrés qui sont 
immense major ité, 
de peser dans ces 

à gauche dans leur 
n'ont eu aucun moyen 
élections . 

Dans la prochaine étape , il ne va 
y avoir aucune rupture, ni aucun effon­
dremen t de l'union de là gauche, mais 
bien un approfondi ssement de la discus ­
sion du Parti Communiste, du Parti Soci 
a} .. iste, des groupes "gauchistes" et de 
la volonté d'intervention de la classe 
ouvrière , de la population travailleuse 
pour imposer dans la lutte sociale les 
:::evendicatiôns e t -la ttolont.é -de - trans -
formations sociales qui -n'a pas prouvé 
accès dans -le seul terrain électoral . 

Après ces élections e t le maintien 
èu gouvernement bourgeois , la crise du 
capitalisme va continuer~ en France et 
dans l e reste du monde capitaliste. De 
gr andes luttes sociales s'élèvent dans 
toute l'Europe capitaliste, des luttes 
sociales et - politiques des masses, de ­
puis l'Allemagne où les ouvriers métal ­
lurgistes refusent la pai x sociale, à 
la Eol lande où de s dizaines de milliers 
de personnes manifestent contre la bom­
_:,,9 à neutrons, contre les plans de guer 
:.ce de l 10TAN et de l'impérialisme, et 
s:.i::tout , 1 'Itàli e, L'enlèvement d 'Aldo 
No ro est ]•oeuvre de 1a · c . I . A. et d'un 
~ecteur de la haute bourgeoisie italien 
~Y'? . C' est une mesure de faibiesse et de 
c>sespoir des forces réactionnaires chf:r 
c:;2.nt à _contenir la montée du Parti Com 
rr. :_:::i /st e .. Italien vers le gouvërnemént ëf. 
;_·· rcer la bour geoisie italienne à s'im­
r,'.Jser aux masses par la répression~ La -
_ré::::.ction de la classe ouvrière a été 
.. 1'. n s ·t antanée : pour un gou;ernem~nt de 
g,''.u che 1 _, .même si les dii:G~tions ouvriè­
r e s se sont limitées à _la ndéfens_e de 1a 
dérrocratie" . 

Le capitalisme français n'a aucun 
mo yen de répondre aux aspirati ons profm 
è ~s des masses, à des transformations 
nociales, même pai:mi les secteurs de la 
p2tite- bourgeoisie qmi ont encore soute 
~~ électoralement les partis bourgeois . 
La conclusion qu'il faut en tirer est 
l a nécessité de développer une vaste d:is 
c u., .:.;ion dans toute la classe ouvrière , 
d~n s l e s quartiers et les usines, . les 
bu.,:-eaux , les écoles , • dans laquelle tou 
t0s les masses interviennent, et pas 
seul ement les directions, pour ·. élever 
l e programme des lutte s pour 'des t r ans ­
fœ:;no. tions de la société . 

... . 

.. _ En Belgique., notre Parti appelle 
t ou~es les tendances du mouvement ouvri 
':' .r à développer cette discussion, le Pa: 

t i Communiste , le PSB, l e M.O. C., -les 

groupes "gauchi s tes, les s yndicats . I _l 
faut aborder ce pipbl ème dans t outes l es 
p{[)ochaines réunions:! Il y a une préoccu'­
pation parmi les travailleurs pour cow 
prendr e et tirer les expéiïences de ces 
élections en France, de pour quoi l'Union 
de la gauche n'a pas pu tri ompher é l ec­
toralement, de ce qu'il faut faire dans 
la prochaine étape . Par contre, c'était 
et c'est encore l e silence quasi complet 
de la part des directions ouvrières! il 
n'y a pas eu un mqt de la France à l 'as 
semblée de l'Inte~rêg~on~le FGTB du 9/3 
ni dans le document contenant le; options 
fondamenta l es du _M ,O.C, ( qui pourtant , 
exprime -une influence du Pr og~amm~ çommun 
et de 1 'Union de la gauche en prénant 
des positions ànti - capitali stes assez a ­
vancées), ni dans les journaux communis-- ­
te et socialste , ou dans les réuni ons 
syndicale s. 

Les évènements de France ont ceoen ­
dant beaucoup de répercussions et d'in -
fluence dans toutes les organisations de 
gauche en Belgique . Nous appeJons à me -
ner les discussions publiquement, à fai ­
re un débat entre communistes, socialis­
tes, chrétiens de gauche, syndicats,y in 
clus les posadistes , pour voir qu'il n'y 
a pas d'échec ni d'effondr ement de ]•uni 
on de la gauche en France , ni du Program 
me Commun, mais bien la nécessité d'ap -
profondir leur contenu et surtout, l a né 
cessité de faire participer pleinement 
toute la c l asse ouvrière à cette discus ­
s i on. Le front unique communistes-socia ­
listes ne répondait pas seulement à une 
nécessité électorale, mais à un besoi n 
historique . Et cela ne va pas disparaître 
après ces é l ections . En Bel gique , il en 
est de même: ce front unique, incluant 
aussi les chrétiens de gauche et les syn 
dicats, et sur l a base d'un programme de 
transformations sociales, est la conditi 
on indispensable pour faire progresser 
la Belgique, en attaquant les bases qui 
empêchent ce progrès: le régime capitali s 
te, la propriété privée capital i ste . 
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LA CRISE .OU CAPITALISME ET LA Vo!E 
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6 f êvrier 137 8 
On peut dire 11 voie démocratique au socialisme", "soèialisme avec démocratie'', 

"plural ité". Ils peuvent le dire tant qu ' ils veulent. Hitler lui, disait :"Allemagne par­
dessus tout, par-dessus le monde" et il organisa un mouvement bourgeois, il tua ceux qui 
étaient contre, pour faire cette !!Allemagne par-dessus le monde" et l'Allemagne fut dé-

truite. Maintenant, l'Allemagne n'est plus "par-dessus", mais elle se met au niveau de 
ce qui se passe dans le monde . 

Le processus ne dépend pas de ce qu'ils disent ou planifient, mais de ce qui cor­
respond à la nécessité, aux possibilités et aux conditions de l'histoire . Aucun regime ne 
peut faire coexister la propriété privée et la propriété étatisée, l'économie mexite et 
l'économie privée. Un tel régime dure six semaines, parce que tout l'appareil de la propri 
été étatisée se corrompt et sert le secteur privé ;· mais aussi là base se soulève contre 
cet appareil. Ce fut le cas en Yougoslavie . 

En Yougolavie il y avait deux sortes d'entreprises . Ceux qui veulent la même cbose 
maintenant, mentent en croyant avoir inventé cela. Tito l'a déjà fait. Il en est sorti 
un résultat nouveau dans l'histoire : l e renvoi des gérants par les fenêtres . . .. éviGem-­
œent c'est un niveau très haut .... (référence à l'action des ouvri ers yougoslaves qui or,t 
jeté des directeurs d 'us_ines par les fenêtres, dal'ls leur lutte contre la bureaucratie). 

L'intention des communistes est de donner des garanties , pendant une étape, à la 
bourgeoisie pour qu'elle n'interrompe pas la production et ne détruise pas l 'appareil 
p~cductif. Ils ont peur de cela, du fait qu'ils n'ont pas de programme, ni de politique. 
Mais c'est la nécessité qui détermine la manière de penser, bien que celle-ci n'en soit 
pas un résultat direct ou n'en provienne pas immédiatement. Mais la nécessité qui surgit 
de la réalité, jusqu'à maintenant, consiste dans l 'économie et la capacité humaine de ser; 
t ir, penser, décider. Et la nécessité de l'économie , de l 'histoire 1 de l'humanité, montre 
que l 'économie mixte ne peut avancer. Elle conduit inévitablement à l 'adaptation de l' ap­
~areil d'Etat à l'appareil bourgeois. Elle s'adapte, mais en même temps il y a une réac­
tion des masses contre tout cela. La bourgeoisie n'est pas en cond:i. tion, ne va pas avoir 
le temps ni la possibilité de maintenir son appareil et de se servir indéfiniment de 1 1 

appareil d'Etat. 

S'il s'agissait d'une nouveauté, cela pourrait durer un certain temps, co:-.1ï1e a a j_ r .i; 
Staline. Mais comme il s'agit de quelquechose par laquelle l es Etats ouvriers sont déjà 
passé , cela ne durera que très peu de temps, et même beaucoup moins àe temps que ce ql!e 
peut durer l'actuelle direction des Chinois . Ces dirigeants chinois peuvent se maintenir 
pl us longtemps parce quils possèdent un appareil, et qu'ils tuent et liquident, pour im­
poser le programme de retour au stimulant économique, et pour développer l'économie en se 
laissant stimuler par l'influence capitaliste . Mai s l es Chinois n'ont pas de perspectives 
non plus. Ils ont déjà fait la même chose, il y a longtemps, avec les 11Cent Fleurs" et 
ils ont du fermer le magasin de fleurs. Celui-ci ne leur servait pas. Il existe déjà 1 1 

expérience historique de ce que sont les Etats ouvriers: des pays arri8rés et partis de 
ri en, comme Cuba, ont résolu les problèmes essentiels des relations huarnines et les gens 
n'y vivent plus en devant prendre aux autres pour pouvoir vivre soi-œ~Œes. Ceux qui pen­
sent encore prendre aux autres, ne le font pas par besoin, mais par 12 structure qu ' i l s 
ont acquise dans leur éducation antérieure; ils ne le font plus par nécessité. A Cuba, L!. 
n'y a pas de nécessité de voler pour vivre, ni dans aucun Etat ouvri er . En Italie, bieil . 
La conscience des gens s'élève et ils n'admettent plus cela ; ils ne vont plus l'accepter. 
La classe ouvrière ne va plus l'admettre. 

Si les communistes maintiennent ce programme actuel, ils vont accélérer les contra 
dictions entre ce qu'ils font e t le besoin àe la planification. Tout programme et tactique 
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de lutte doi t partir du fait que l' expérience des masses _existe dé j à . Il y a déjà des 
sources d'orientation? de sécuri té, que l es masses voient , même si l es dirigeants ne l e 
voient pas . La tactique peut se développer avec plus de flexibilité que l e programriie;elle 
peut être de caoutchouc, tandis que le programme est d'aci ers et que l a politique est 
léniniste - ce qui est mE i1leur encore que de l ' aci er. La tactique peut être plus souple 
pour utiliser des étapes, et utiliser surtout des conflits au sein de la bourgeoisie , et 
même l es divergences au sein du mouvement ouvri er, sans adaptation . C'est une condition 
irremplaçable de la tactique~ de pouvoir utiliser les conflits, l es contradictions au 
sein du capitalisme, que ce soit sur l e pl an mond i al 1 local, provi ncial . Plus se réduit 
le chmp d'action et plus se réduisent les possibili tés ; par contre, plus on s'étend sur 
le plan mondi al, plus l e s pos sibilités s'amplifient. Alors l e Parti s e base sur une expé­
rience dé jà acquise par l'humanité. Les gens ne vont pas dire : 11 bon, nous allons faire 
le socialisme 11 • ::Je te donne cette usine, et je prends cette autret1 . Non, ce n'est pas 
du socialisme. Pour quoi voul ons-nous le socialisme? pour vivre mieux nous-mêmes, ou pour 
que tout l e monde vive mi eux?" . L'URSS, et même l a Chine montrent que, pour avancer,ils 
ont du pl anifier, faire l es communes,qui jouèrent un rôl e i mmense à leur époque. Actuel­
l ement, l a Commune ne sert plus . El l e n'est plus fondamentale, même transitoirement, par­
ce qu' il existe déjà des centr es. La commune a pour but de surmonter une pauvreté écono­
mique pour accélérer la production et unir la campagne à l'industri e . Sa fonct i on consis­
tait à développer l es paysans en ouvriers . Mais cela n'est dé j à plus nécessaire mainte­
nant . Le dével oppement même de l'économie réalise ce changement . Les étapes nécessaires 
pour progress er ne diminuent pas, mais elles s'accél èrent . Les masses d'Italie et du mon­
de l e voi ent . 

De pl us , l çi tal i e a la France à ses côtés . Et Marchais dit aux Italiens: t:vous 
allez faire des bêtises, cela va vous créer des problèmes, beaucoup de problèmes ". Et 
l es Italiens diront : 11 c 'est fait, nous nous sommes déjà brûlés, on n 1 ira plus par là 11 • 

On ne peut faire une économi e mixte . On peut tarder à faire le pr ogramme de progrès,mais 
~1cun dével oppement n'est possible avec l'économi e mixte . 

A l 'époque de la NEP, l'URSS ne connaissait pas une économi e mixte: c'était une 
économie centralisée autour de l 'apparei l d 1Etat î il existai t certains aspects de proprié­
té privée, mais sous l a direction et l e s décisions de l 'Etat . De même en Pologne . L'éco­
nomie privée en Polôgne ne fait pl us de torts, car e l le doit produire ce que l'Etat lui 
demande et lui achète . C'est l'Etat qui détermine l es prix . Ils n'ont pas l e champ libre . 
La bureaucratie laisse une certaine mar ge de liberté au commerce, et surtout au marché 
noir. Lè marché noir est encore possi bl e dans l a mesure où le contrôle ouvrier n'inter ­
vi ent pas encore. 

Il existe des expériences des masses, et aussi des di rigeants, même ceux du Parti 
Corr..~uniste Italien, et même des dirigeants comme Napoli tano . Ils espèr ent adopter un pro­
gramme , une politique, qui ne l es conduisent pas à l'affrontement, mais qui montre l a su­
périorité du soci a lisme . Idéalement, c'est bien . 11Mooristiquement 11 , aussi ; ou 11 Campanel­
l emen t111 ou encor e à la manière de Fouri er et Owen . Tout cela est bien: mais il exi ste 
20 Etats ouvriers ! qu i sont supérieurs à ces camarades et qu i démontrent que telle est la 
voie à suivre . L'humanité voit les Etats ouvriers et non Owen . Et ce que veulent faire 
ces dirigeants communistes, c' est la même chose que voulait Owen: créer des entreprises 
publiques au milieu du capi tal i sme . Ce n'est pas exactement comme Owen, car ce l ui-ci vou ­
lait supprimer Hlà l oi de bronze des sal a ires", la plus-value, ce qui est impossible car 
le capi talisme en a un besoi n vital . Mais il établissait un principe qui montrai t - même 
sous une forme idéaliste - qu 1 il y avait d'au tres façons de produire. Mais maintenant, 
il y a 20 Etats ouvriers . 11 UNITA 11 elle-même publie des informations sur des activités de 
l'Union Sovi éti que, que seul un Etat ouvrier est capable d'accomplir : construire des vil­
les comme en Sibéri e: seul un Etat ouvri er ~eut faire cela. La Yougoslavie aussi avait 
des acti ons semblables. 

Maintenan t$ il y a six fédérations en Yougoslavie : le Montenegro, "le Mont BlancH 
l e 1îMont Bhm 11 

• •• • c 1 est l a Serbie e t l a Croatie qui domi nent tout . Le Montenegr o est l a 
plus pauvre , mais elle n'est pas plus arri érée que les autres, du fait de l a structure cen 
tralisée . Sans quoi l e Montenegro serait corn.me la Calabre en Italie . Voilà des exempl es à 
observer . A 1 9 époque de la Fédération, il y a encore 5 ans, tous l es gérants qui étaient 
entrés en toute l égali té par la porte, ont du se r etirer par l es fenêtres . Ils se sont 
j e tés, ou ont été j eté par les fenêtres, peu i mporte, ils étaient de trop . C'est l e plan-
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cher qui s'est soulevé pour les expulser . Mais c'est Tito qui l es avait fait erirer, l éga ­
lement, suivant sa pr opre politique . Il avait du faire cela pour s e défendr e de la bureau 
cratie soviétique . Mai s .l a Yougoslavie en était arrivée au point que la Fédération de l a 
Serbie par exemple, avait des relations directes avec la banque nord-américaine . Celle- ci 
investissait au traver s de la banque serbe. C'était une marche vers le capitalisme , Pour 
cela, ce nettoyage d 1un demi mil lion de membres du Parti qui furent expulsés . C'est tout 
un Parti qu i fut chassé, et i ls en ont fait un autre . Comment cela s'est-il produit? de 
par l 'expéri ence historique de l'Union Soviétique . 

Staline a fai t des crimes, i l a assassiné et tué . Il a con t enu le progrès de l'é­
conomi e . Mais l 1 économie planifiée - qui est possible grâae à l 'étatisation de la propri é 
té - a dépassé Staline . Et même sous Staline, cette forme de propriété et de production 
a permis un progrès, comme aucun autre pays n'a pu l e faire . Dans un pays capitaliste, l' 
équival ent d'un Staline s i gni f i erait l a ruine totale, e t tout au plus, pendant une pério­
de, l'élévation d'un peti t secteur . 

Les masses vivent cette expéri ence . Comment croire qu'en Italie, e l l es vont dire : 
11 bon, nous voulons une expéri ence italienne, particulièren . Comme disait un dirigeant corn 
muniste : 11nous voulons l a même chose que l es Sovi éti ques, mai s en faisant une expérience 
propre, nous voulons une voie particulièr e à l ' Italie" . D'accord: mais y a-t-il une voie 
i talienne? Il n 1 y en a même pas pour a ller au cinéma ! Il n'y a pas de voi e italienne . Il 
y a des formes italiennes de lutte, mais cela n'est pas une voi e italienne . Les formes si 
gi~i fient surtout une tactique et des délais déterminés . Mais ces formes ne sont pas cel­
l es qui déterminent les objectifs ni le programme . Il y a déjà un certain Karl Marx, un 
certain Lénine, et certai ns Bolchévi ques qui sont passés par l à . ... 

I l existe déjà une expéri ence très élevée dans l 'humanité . L' I talie n'est pas corn~ 
me un pays arriéré de l 'Améri que Latine; c'est un pays avancé , grâce au prolétariat et non 
grâce à la direction bourgeoise . De ce point de vue là, c'est un pays très arriéré sur l e 
plan économi que et scientifi que . Cependant les masses d 1 Améri que Latine, elles-mêmes, ne 
doi vent pl us attendre de fai re plus d'expériences propr es; elles assimilent celles qu' 
elles font maintenant et les développent de façon concentrée . En Italie, l e prolétariat 
est le meilleur de la culture i talienne, parce que c'est lui qu i développe l e s conditions 
sociales pour faire pr ogresser l 'Italie, qui donne confi ance et as surance au peuple ita­
lien pour avancer, ce n'est pas l a bour geoisie. La bourgeoisie ne donne rien; elle met 
des bombes, elle tue, assassine . Le prolétari at donne des idées, des exemples . 

Tout indique que ce processus en I talig8 peut adopter des formes propres, des expé­
riences 11 propres 11 

1 comme disent certai ns dirigeants communistes . Ils ne sont pas t9us 
des menteurs quand ils di sent cela . Beaucoup d'en tre eux le sont , car ils ne croient pas 
à la voie d'une poli tique communiste. Ils croient au communisme, mais de très l oin. Par 
contre, il y a un grand nombre de cadres qui vont l'admettre, même sur l a base de peu d 1 

expérience . Ce sont des cadres qui se sont formés dans l a guerre civile, et se sont en­
suite adaptés . Mais ils ne sont pas morts . Il faut voir d 1 o0 vient l'Italie . Elle ne vi ­
en t pas d'une conclusion électorale, paci fique, mais d'une guerre civile dans l aquelle 
70% de l a popul ati on est intervenue . Il faut préparer l e Parti à comprendre cette étape 
pour voir qu' il ne peut pas s'adapter et va devoir avancer . 

Le problème de 111a participati on du mouvement ouvri e r n, qui se di scute en Italie , 
n'est pas du réformisme . Il s'agit de la parti cipation du mouvement ouvrier à la direc­
tio~ de l 'entreprise . Elle va avoir de l ' influence sur l es salaires . C'est l a timi dité 
du Parti Communi s te qui prend ces forme s . Mais ce n'est pas une simple adaptation: c'est 
une dispute avec l e capitalisme . Et dans ce processus, celui qui va se liqui der le premier 
est le capi talisme . La social-démocratie fa i sai t des accords pour soutenir l e capitalis­
me. Son objecti f étai t dè diriger l e système capitaliste, au nom du capitalisme, et d'ob­
tenir certaines améliora t î ons au travers de la politique parlementaire, comme la loi sur 
le di vorce, sur l a maternité, sur les accidents. Les communis tes ne font pas cela en Ita­
lie. On ne peut pas dire qu 1ils font une soumission ou une conciliation avec le capi ta­
lisme . C'es t une dispute qu'ils font . C' est cel a qu'i ls appaellent "la voie italienne au 
socialisme 11 • 

11L1 Internationa1en est née~ ?aris . ~ais elle portàit en el l e la concentration des 
. / .. 
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sons de la nécessité de l 'humani té . Ces sons sont maintenant dans l e monde entier . Et il 
ne vient à persom1e l ' i dée de di re: nvinternationale est françaisen . Ou de dire: 111a 
révolution socialiste est russe 11 • On dit 111a r évolution russe 11 , car c'est un exemple, une 
expérience . Mais là lutte contre l e capitalisme sig..>1ifie lutte contre l e pouvoir capi talis­
te. Les socialistes n'ont jamais mené de lutte contre J. e pouvoir capitaliste . Le program­
me des syndicats, par contre, est contre l e pouvoir capitaliste . 

Il n'y a pas de possibilité de faire la voi e italienne au socialisme . Il y a l es 
conditions pour faire l e socialisme en Italie. 

6.2.1978 J . POSADAS 

* * * * * * * • * * * 

SUR LE PREMIER TOUR DES ELECTIONS EN FBANCE - J . POSADAS . . ..... . . ... (suite de la p . 1) 

La division communiste~ - socialistes n'est pas l e facteur fondamental. Ce qui 
l 'est par contre, est l e manque d'une politique adéquate, même de la parte des communis­
tes, faisant appel à ces conclusions . Il ne s'agit pas de faire un progr amme contre l es 
riches, mais d'appel er à des mobi lisations ou à des réunions dans l es rues, dans les 
quartiers, dans les écoles . Que tout le pays discute la nécessité de ces changements . 
Ne pas laisser la parole aux somJnets. Mais que tout l e monde discute ces changements . 
C'est ce qu ' i -1 faut faire pour l e deuxième tour . 

De toute façon, il y a un niveau élevé atteint par l a gauche , qui indique que 
cela va se faire sentir postérieurement. Même un s ecteur de ceux qui ont voté pour l e 
gouvernement, n'est pas d'accord avec celui-ci, et va se joindr e - à l a gauche en cherchant 
la lutte qui lui permet d'él ever ses conditions de vie et d'avoir plus de droits démocra­
tiques. 

Le manque d' appuj_ suffisant de la petite-bourgeoisie n' est pas un aspect fonda­
mental, parce que sur le plan él ectoral, ce n'est pas un secteur i mportant de la petite­
bourgeoisie qui peut être gagnée , entraîné . Ce qu i i mporte, c 1 est que l e prolétariat 
puisse influencer s_ocialem~nt l a petite-bourgeoisi e et se montr er capable d' avancer dans 
la lutte cqntre le gouvernement . Il faut t enir compte qu' il est très difficile de gagner 
électoralement. Si la coalition bourgeoise qui devait se faire s 'é tait réalisée effect ive 
ment, Allende ne l' emportait pas. Il a été élu avec 36% des voix. Electoralement, l e pro­
létariat ne peut pas exprimer toute sa force. Il l 'exprime dans la capacité de décision, 
la volonté de triompher, de conduire, diriger et imposer ce progr amme de transformations 
sociales . Il s'agit de faire mûrir l a direction socialiste 1 ou de mûrir en passant par­
dessus d'elle . Cela r eprésen t e une grande diff iculté pour la directi on du Parti Communis­
te. Le reste se décide dans la lutte de classes, dans d 'autres formes de lu t tes qu i en­
traîn~nt et attirent. Les secteurs mêmes qui ont voté pour Giscard d 'Estaing parce qu 1 

ils espéraient encore en tirer un avantage économique, vont demai n se j oindre à d'autres 
solutions . 

Ce qui est également évident, est que le Parti Communiste a conservé ses forces. Ce­
la est très i mportant. Il n 1 y aucun déclin chez lui . Il y a eu, en par tie, un déclin de s 
socialistes. Le prolétariat a voté i ntégralement pour le Parti Communiste . Et un secteur 
de la petite-bourgeoisie qui aurait pu être gagnée n'a pas été attiré él ectoralement à 
cause du manque de décision, d'un manque d'acharnement public pour mobiliser les masses 
pour que celles-ci communiquent directement avec la peti te-bourgeoisie , pour l 'appeler 
à des transformations sociales . 

C'est ce qu' il faut faire mai ntenant ; 

13.3 . 1978 J . POSADAS 
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LE TRIOMPHE DE LA GAUCHE AU 1er TOUR 
DES ELECTIONS EN FRANCE ET LES 
.OBJECTIFS AVA·NT ET APRES LE 19Nl8rs 15 MARS 1978 

. . . · ·. . J.Posadas. 
Ce qui est fondamental dans 

ces élections est de voir un cadre 
précis: le comportement des forces 
sociales, des forces de classe. Ce 
comportement montre une décision 
concentrée de la classe ouvrière et 
d'un grand secteur de la petite 
bourgeoisie, de voter pour des tra 
transformations sociales. 

Les élections ne sont pas 
un moyen pour montrer la nature so 
ciale des relations de force.Quand 
dans ces élections s'exprime une 
parité entre les forces de gauche 
et de droite, cela indique la matu 
rité du processus parce qu'il y a 
20 à 30% du prolétariat qui ne s' 
exprime pas dans ces élections.Les 
élections n'expriment pas toutes 
les forces qui existent, et lape­
tite-bourgeoisie ne s'est exprimée 
que partiellement dans ces électi­
ons: elle est gagnée par d' . autres 
moyens; ce ne sont pas les électi­
ons qui l'attirent. 

Allende avait triomphé avec 
36% des voix, Cela signifie que la 
petite-bourgeoisie a appuyé Allen­
de par la suite: il arriva à 46% 
des voix.Mais dans les élections, 
il eut d'abord 36% et ensuite 46%, 
La façon d'influencer la petite 
bourgeoisie - il s'agit ici de la 
petite-bourgeoisie qui ne vote pas 
pour la gauche, ou bien celle qui 
est attirée par la gauche mais qui 
ne voit pas encore le changement, 
l'assurance dans les partis ouvri­
ers-, est de mettre en fonctionne­
ment une activité du prolétariat, 
.pour s'adresser à elle et la ga­
gner.Pour cela il doit f aire une 
démonstration et une in tervention 
claire pour des transformations so 
ciales. Il ne s'agit pas de parler 
de révolution, de mettre tout par 
terre, mais de transformer. Le pro 
létariat doit parler, en assemblée 
dans des meetings, dans les quarti 
ers, dans les syndicats. Que le 
prolétariat parle!: il faut chan­
ger, il faut changer! Le prolétari 
at doit s'adresser à la petite­
bourgeoisie, aux côtés des parle -
mentaires, des dirigeants des par­
tis communiste et socialiste, des 
syndicats et des centrales ouvriè­
res. 

Le prolétariat doit interve­
nir pour influencer la petite-bour 
geoisie et peser également sur la 
décision de la possibilité de chan 
gements. La polémique entre le Par 
ti Communiste et le Parti Socialis 
te n'a pas eu, par elle-même, d'ef 
fets électoraux. Ceux-ci ont été 
produits par l'indécision de ces 
partis face à ce qu'il fallait fai 
re :" pour quelle raison y a-t-il 
cette discussion? faisons - nous un 
programme de changements, de trans 
formations, oui ou non? Jusqu ' où 
allons-nous?" La petite-bourgeoi -
sie a vu qu 'il n'y a pas de décisi 
on, de résolution, qu'il n'y a pas 
de changement de la part des par­
tis de gauche, que ceux-ci posent 
un problème d'amélioration de l'ad 
ministration. Alors, elle reste où 
elle est. 

Cependant, il y a un secteur 
petit-bourgeois qu'il faut gagner. 
Il n'est pas très grand. C'est un 
secteur hésitant, et qui n'a pas 
une importance très grande car il 
ne représente pas une capacité de 
résolution sociale. Autrement, il 
aurait voté à gauche. Mais quand 
la gauche atteint 50% des voix et 
plus si on inclut les écologistes 
- qui sont à gauche, car une par -
tie d'entre eux veut des transfor­
mations sociales-, cela indique 
que le prolétariat sent qu'il in -
fluence toutes ces couches, Ce n' 

est ni la campagne électorale, ni 
les parlementaires, mais la lutte 
du prolétariat, entre autres celle 
de LIP, qui a gagné tous ces gens . 

Les écologistes viennent de LIP,ils 
en sont une continuation. Ceux- ci 
ne vont ni au Parti Communiste, ni 
au Parti Socialiste, parce qu' ils 
n'ont ni la maturité, ni la compré­
hension pour fonctionner dans un 
Parti. Ils mêlent encore l eur vol on 
té de changements à un comportement 
social individuel. Mais ils veulent 
des changements. Quand il existe 
des secteurs aussi hétérogènes que 
les gauchistes, les écologistes,les 
radicaux de gauche (qui n'ont pas 
de programme, mais proposent des me 
sures anti - capitalistes ) , cela si­
gnifie que l'influence du prolétari 
at est énorme. 

Cette élection montre la ferme-
té, l'assurance du prolétariat, vo­

· tant pour la gauche et le Parti Corn 
muniste, et attirant tous ces sec -
teurs. Il les a attirés par les lut 
tes qu'il a menées, depuis LIP jus­
qu'à maintenant, depuis Mai 68 à au 
jourd'hui: c'est la continuation du 
mai gigantesque, politique, de la 
dualité de pouvoirs. 

Ces élections montrent de façon 
indéclinable une dualité de pouvoir 
qui s'exprime dans le camp électo -
ral, mais qui vieny du camp des 
luttes dans les usines,les ateliers 
de Mai 68 à LIP, à aujourd' hui. Mê­
me les écologistes sont une expres­
sion de dualité de pouvoirs, par­
ce qu ' ils posent une série de pro -
blèmes qui ne peuvent se résoudre 
dans le cadre du système capitalis­
te. Ils veulent des modifications, 
ils veulent sauver la nature pour 
sauver 1 'humanité. Le capitalisme ne 
peut le faire. C'est ainsi qu 1 ils 
doivent s'unir à la gauche. Ce mou­
vement n'est pas homogène, il est 
hétérogène. Certains secteurs corn -
prennent que les changements doiven· 
être politiques, sociaux, qu'il s' 
agit de changements de direction so 
ciale du pays. D'autres, veulent le 
changement de relations avec la na­
ture, sans poser de transformations 
mais ils se rapprochent de la gau -
che. Ils représentent surtout une 
clientèle électorale qui a quitté 
la bourgeoisie. 

Il faut sentir tout cela, Quand 
il existe un processus d'une telle 
influence dans tous ces secteurs,c' 
est que la France est mûre pour des 
changements sociaux. La France est 
mûre! Et indépendamment du prochain 
résultat des élections au 2ème tour 
cette maturité va s'exprimer dans 
la prochaine période. Tous les éco­
logistes, les gauchistes, la base 
communiste, ne vont se tenir tran -
quilles du seul fait de ne pas a­
voir obtenu l es 50%. 

Un autre aspect important est 
la situation des ouvriers étrangers 
qui représentent, de toute façon , 
plus d'un million de gens. C'est 
une force sociale qui ne pèse pas 
électoralement dans le pays, de 
sorte que le Parti Communiste et le 
Parti Socialiste doivent en : tenir 
compte, en ce qui concerne le rap -
port des forces.Les ouvriers étran­
gers ne votent pas mais ils vivent 
socialement comme les masses fran -
çaises. C'est donc un mensonge de 
dire que les élections expriment le 
rapport de forces . Ce n'est pas là 
qu'il s'exprime. il est immensément 
favorable au prolétariat, pour des 
transformations sociales immédiates 
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Discuter les élections françaises 
dans toutes les usines, les syndicats et les_ 

partis quvners pour 
commun de 

affirmer un programme. 
la gauche . en Belgique 

La classe ouvri ère a discuté a­
vec beaucoup de préoccupation et de 
passion la situation en France, à 
l'usine, à la maison, au café, dans 
les réunions de famille, dans les 
grèves, Cette di scussion s'est déve 
loppée aussi dans d'autres couches 
de la population. Les élections en 
France et l'important progrès des 
partis de gauche - même s'il ne s' 
est pas conclu sur une victoire par 
lementaire -, se sont unies aux lut 
tes des masses en Belgique et les 
influencent. Il n'y a là aucun 
échec. Si les résultats des électi­
ons du 19 mars représentaient un 
grave 11 échec 11 comme le présentent 
les gauchi s tes et une partie du Par 
ti Socialiste, pour la classe ouvri 
ère, cela se verrait dans tout le 
reste de l'Europe, dans un recul et 
un affaiblissement des luttes de la 
classe ouvrière, dans un décourage ­
ment des travailleurs communistes, 
socialistes ou chrétiens, dans le 
combat pour changer la société. Mais 
ce qui détermine, c'est que la cri­
se du capitalisme continue, et que 
la bourgeoisie, ni en Europe ni œns 
le monde, n ' a la capacité de lui 
donner aucune réponse en fonction 
des besoins, du progrès de la popu­
lation. 

Par contre, la gauche a progres 
sé électoralement en France. La 
classe ouvrière s'est concentrée in 
tégralement dans le Parti Communis­
te et en partie dans le Parti Socia 
liste, et maintenant, c'est Giscard 
d'Estaing, le "grand vainqueur" qui 
doit recevoir les dirigeants de la 
gauche et faire semblant qu'il va 
accepter et participer à l'applica­
cion ae leur programme. 

En Allemagne, en Italie, en Hol 
lande, en Espagne, comme en Belgi -
que aussi, il y a un aiguisement de 
la lutte de classe et une élévation 
de la compréhension de la classe ou 
vri ère, de ce que cette situation de 
crise ne trouve pas d'issue dans 
les marges du système capitaliste, 
et de ce qu'il faut un programme de 
transformations sociales pour répon 
dre aux problèmes et aux besoins œs 
masses travailleuses. 

En France , même s'il n'a pas tri 
omphé en majorité parlementaire, c' , 
est le programme de l'union de la 
gauche , avec les 13 points incluant 
l'expropriation des grandes socié -

EDITORIAL 
tés capitalistes et multinationales 
qui a progressé. Et cela s'est pro- · 
duit, même avec la polémique entre 
communistes et socialistes.L'arti -
cle du camarade J,Posadas sur les 
conclusions et perspectives de ce 
processus en France, que nous publi 
ons dans ce n° de Lutte Ouvrière,a­
nalyse les causes du progrès insuf­
fisant de la gauche: elles consis -
tent essentiellement dans la timidi 
té et le manque d'assurance du Par­
ti Socialiste et aussi du Parti Com 
muniste , pour faire intervenir la 
classe ouvrière comme dirigeant de 
la société; et d'autre part, dans .1= 
leur faiblesse face à la campagne de 
la bourgeoisie contre les Etats Ou ­
vriers , qui sont les représentants 
historiques du progrès de l'humani ­
té et qui montrent quel est le che­
min à prendre pour surmonter tout 
l'arrièrement du régime capitaliste 

Ce que le Programme Commun et 1 
Union de la gauche a apporté pour 
les masses, c'est de manifester :1a 
nécessité de mesures, d'une politi ­
que anti-capitaliste, attaquant la 
propriété privée capitaliste, et de 
changements sociaux pour donner une 
issue à cette crise. Et cela ne se·' 
réduit pas à une lutte électorale. · 
C'es t une nécessité historique,même 
si elle est insuffisante. Pour cela 
le front de la gauche, le front des 
syndicats et partis ouvriers, et le 
programme commun pour un gouverne -
ment de gauche ne vont pas disparaî 
tre, ni , _s 'effondrer, 

La presse socialiste en Belgi -
que, en général, s'est empressée de 
déclarer la faillite de l'union de 
la gauche, tout en en rendant res -
ponsable le Parti Communiste Fran -
çais. Mais ils font cela, 
parce que la direction du PSB se 
défend de l'influence de la France, 
et ne veut pas appliquer ces conclu 
sions pour la Belgique, Le PSB n'a 
jamais discuté dans le Parti, dans 
des assemblées de militants, dans 
des meetings parmi la classe oâvri­
ère et la population, l'importance, 
ni le rôle de cette union de la gau 
che. Mais maintenant, on dirait qu' 
il l'a toujours préconisée et cher­
ché à la réaliser en Belgique aussi 
Entre le Plan Claes et le Programme 
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LA VICTOIRE ELECTORALE DU 1er TOUR VA S'EXPRIMER DANS LES LUTTES 
POSTERIEURES 

Il faut alors partir du fait qu, 
:Si le résultat électoral ne conduit 
pas au tri omphe de la gauche,le tri 
omphe électoral va s'exprimer dans 

• les luttes postérieures. Le prolé -
t aria t n 'apparaît pas comme un vain 
eu. Il peut y avoir un secteur des 
jeunes, qui se sente déçu , défait, 
ou consterné sinon abattu; mais ce­
lui-ci n'a pas d'importance . Là 
classe ouvrière montre une assuran­
ce et une dignité de triomphe corn -
plète."L'Huamnité" le prouve : dans 
les endroits décisi fs du pays, la 
classe ouvri ère a voté pour le Par­
ti Communi s t e , Celui -ci a augmenté. 
En aucun endroit, le PC a perdu des 
voix . Il a perdu .en pourcentage en 
plusieurs endroits, mais il a accru 
ses voix . Les pourcentages ne sont 
pas le facteur déterminant dans la 
relation électorale et sociale,par­
ce qu'ils sont circonstantiels,mais 
l'augmentation des voix montre l'au 
gmentation de la force prolétarien­
ne, qu'il faut mettre en fonctionne 
ment. Il faut que celle-ci puisses 
adresser au pays, aux masses, au 
travers des syndicats et du parti. 

Un évènement de la plus grande 
importance, et qui va avoir et a dé 
jà des effets dans le monde entier, 
est que, pour la première fois, la 
CGT appelle à voter pour le Parti 
Communiste. Elle ne le dit sur aucu 
ne affiche, mais il est évident qu' 
elle appelle à voter communiste.Sé­
guy dit ouvertement :" Je ne parle 
pas en tant que secrétaire de . la 
CGT ... "· Et tout le monde le voit , 
c'est une impulsion immense pour 
la CGT, à intervenir avec un pro­
gramme de transformations sociales. 
Cela va avoir un immense effet, en 
impulsant l'avant-garde à interve -
nir. Elle va le faire dans la pro -
chaine étape, 

Une des conséquences de tout ce 
processus est le fait qu'en Allema 
gne la police a pris la résolution, 
à la majorité, de s'affilier à la 
CGT allemande, en recommandant à 
ses membres de ne pas réprimer les 
grèves , de ne pas réprimer le fonc­
tionnement des grévistes, et mon 
trant que c'est là que réside l'im­
partialité. Et cela se passe en Al ­
lemagne! Là où la police contrôle 
tout! Et celle-ci déclare qu' elle 
ne va pas réprimer. Actuellement,en 
Allemagne, et rien que dans . trois 
régions, il y a un million d'ouvri ­
ers métallurgistes en grève, ce qui 
représente un coup i mmense pour la 
bourgeoisie. 

Il faut tirer de tout cela la 
conclusion de la maturité de la si­
tuation en France, pour des trans­
formations sociales. Le recul de 
Mitterand - car c'est un véritable 
recul - indique que sa base fait u­
ne grande pression sur lui et a vu 
que le prolétariat a voté en masses 
pour le Parti Communiste . Cela va 
avoir des conséquences très grandes 
et c'est un coup pour le système ca 
pitaliste : Mitterand qui croyait 
pouvoir compter sur beaucoup de 
voix et sur la s ympathie .de secteurn 
de la bourgeoisie , a trouvé la soli 
tude . C'es t que la bourgeoisie a vu 
que même Mitterand n'est pas une ga 
rantie pour elle, parce que derriè­
re lui se trouve la masse socialis­
te, qui est pour les transformati01E 
sociales. 

Le fait qu 'un million d ' ouvri­
ers étrangers ne vote pas signifie 
une relation défavorable au proléta 
riat, aux Partis communiste et soci 
aliste, et a un effet des plus im­
portants . Ils font partie de la for 
ce de la classe ouvrière. Si les ou 
vriers immigrés avaient été fran 
çais, la gauche aurait gagné , _même 
électoralementCe sont les contradic 
tions que le développement du capi­
talisme a créées. Et c'est l'exis -
tence des Etats ouvriers qu i a impo 
sé un tel développement. 

En Allemagne, ce sont 3 mill:ions 
d'ouvriers qui ne votent pas. Cela 
fait une force sociale immense qui 
n'intervient pas . Si ces 3 millions 
intervenaient, le Parti Socialiste 
aurait déjà du prendre une série de 
mesures très i mportantes. Non seule 
ment, il aurait acquis une majorité 
électorale , mais aurait imposé des 
changements i mmenses. 

Il faut voir aussi le manque de 
vie théorique et politique, le man 
que de vie programma t ique du prolé­
tariat, que ce soit dans les usines 
les lieux de travail, ou dans la 
CGT et les autres syndicats, ou 
dans le Parti, Les Partis socialis­
te et communiste, les syndicats, ne 
s'adressent pas à la classe comme à 
une direction, avec un programme,u­
ne politique, une analyse, des défi 
nitions historiques. Ils montrent 
la perspective de changements comme 
une dispute électorale. La petite -
bourgeoisie suit le prolétariat,non 
quand elle le voit nombreux, mais 
parce qu 'elle le voit décidé à fai­
re des changements, des transforma­
tions 

LES ORGANES DE BASE PERMETTENT AU PROLETARIAT D'ENTRER EN COMMU­
NICATION AVEC LA POPULATION 

La différence qui existe entre 
le processus antérieur, de 1934, et 
aujourd'hui, c'est que ce processus 
était isolé, alors qu'actuellement, 
il se développe non seulement en 
France , mais aussi dans le monde en 
t'er.Le prolétariat n'a pas eu les 
moyens de s'adresser au pays. Ces 
moyens sont: les partis socialiste, 
et communiste, les syndicats, les 
centrales ouvrières, les usines,les 
quartiers, les écoles, les organes 
qu 'il crée. Il faut faire fonction­
ner ces organes, de façon à ce que 
le prolétariat puisse avoir des in­
formations, des rapports, qu'il pu~ 
se étudier, discuter, et non aller 
à une réunion pour voter oui ou non 
et dans laquelle, il n'y a que dix 
personnes qui parlent sur 10.000 as 
sistants. Le prolétariat doit avoir 
le temps de pouvoir participer, ap­
prendre, comprendre, avoir des moy 
ens de développer ses connaissances, . 
la lecture, la compréhension, la 
discussion, pour pouvoir s'adresser 
au pays. Cela va avoir un . effet im­
mense. 

C'est ainsi que faisait le Par­
t i Bolchévique, dans les limites où 
il le pouvait à son époque. La Rus-

sie suivit le Parti Bolchévique,non 
pas pour l'audace de Lénine. On 
montre toujours Lénine comme ün ty­
pe audacieux, qui résout tout, L'au 
dace de Lénine résidait dans le pro 
gramme, la politique, les objectifs 
et un Parti basé sur la classe ou­
vrière, qui s'adressait au pays. Ce 
Parti fut capable de l'action la 
plus grande de toute l'histoire: le 
18 juillet 1917, il fit "le pompier' 
comme dit Trotsky: il n'a pas 
éteint l'incendie, mais i l l'a en­
tretenu jusqu'au moment où,en se d~ 
veloppant, il pût brûler tout ce qu 
il y avait à brûler. 

Quand un Parti peut faire cela 
c'est parce que la classe ouvrière 
a de l'autorité sur le reste de la 
population . Elle a de l'autorité en 
France, mais elle n'est pas concen­
trée, avec homogénéité . La classe 
ouvrière a voté pour le Parti Commu 
niste, mais n'est pas arrivée à at­
tirer d 'autres couches. Celles-ci , 
de toutes façons, ne sont pas impor 
tantes numériquement. On ne peut paE 
gagner beaucoup de la petite-bour . ­
geoisie. Ce sont essentiellement -
des secteurs gaullistes, qui ne 
vont pas être attirés par des pro-

messes, mais par des analyses, des 
conclusions qui les éduquent, leur 
montrent que la politique à mener 
est celle-là. Il ne faut pas faire 
la comédie, se cacher derrière De 
Gaulle, que ce soit de la part des 
communistes ou des socialistes. Il 
faut parler ouvertement à ces sec -
teurs, car ils peuvent être gagnés . 
Il y a des centaines d'exemples qui 
le montrent . 

Un~ partie des écologistes, des 
gauchistes, sont d ' origine gaullis­
te. Un autre aspect très signi fica ~ 
tif et démonstratif, est que l'im -
mense majorité de la jeunesse a vo­
té pour la gauche .. Dans le monde 
entier, la même chose s'exprime.Une 
quantité énorme de jeunes femmes a 
également voté pour la gauche.C'est 
un i ndice de ce que la France va 
vers des changements. Quel que soit 
le résultat des élections, la droi ­
te ne pourra pas gouverner , mêmes ' 
il s'agit d 'un gouvernement de cen­
tre - droite: il faudra tenir compte 
de cette pression des masses dans 
le pays, 

Un fait notable est que les 
gauchistes n'ont pas gagné, n' ont 
pas augmenté. Cela indique qu'il y 
a eu une inclination mûre à gauche. 
Les écologistes n'ont pas augmenté, 
ou très peu. Quand les gens mainti ­
ennent ou concentrent les forces 
dans le Parti socialiste et commu -
niste, c'est qu'ils veulent des 
changements. Et ces partis sont 
ceux qui déterminent le cours du 
pays. Il faut donc faire peser ces 
décisions . "Lutte Ouvrière " a même 
décisions . "Lutte Ouvrière" a même 
changé ses positions. Ils avaient 
dit qu 'ils ne voteraient pas .· pour 
la gauche au 2ème tour, et mainte -
nant ils doivent le faire. Les mas­
ses et les secteurs de ce groupe le 
leur ont i mposé. Ils doivent voter. 
Et le secteur des écologistes qui 
dit qu 'ils ne voteront pas pour la 
gauche, représente la direction: la 
base va voter pour la gauche . 

Le discours de Giscard disant 
que si la gauche obtient la majori­
té électorale - et même si elle n' 
obtient pas la majorité parlementai 
re - il appliquera le programme de 
la gauche, est destinée à récupérer 
des voix. Il doit prendre le visage 
des adversaires ou des ennemis, par 
ce qu'il ne se sent pas sûr; sinon, 
il ne dirait pas cela, mais discute 
rait théoriquement et politiquement 
et programmatiquement contre ce pro 
graùùe de gauche. Mais le fait de i:e 

montrer mêlé à la gauche, même de 
façon confuse , indique qu 'à l'inté­
rieur de son mouvement, il y a des 
gens qui veulent aussi des change -
ments . Ces changements ne peuvent 
être réalisés par la petite- ,bo~r­
geoisie, sinon par le prolétariat . 
Il faut faire intervenir et peser 
le prolétariat. 

Le monde est apte pour des trans 
formations sociales. Cela s'exprime 
aussi en France, Le capitalisme ne 
dirige pas le processus de l'histoi 
re, il court après celui-ci. Ce 
sont les Etats ouvriers qui le diri 
gent. Marchais dit : "ni Washington 
ni Moscou", cette réponse n 'est pas 
mauvaise, mais insuffisante, En Ita 
lie, il y a 4 ans, les dirigeants 
de la Fiat discutaient avec les 
communistes en parlant de "ce qui se 
fait à Moscou". Les communistes sui 
vaient ce courant. Posadas fit un 
article alors, posant pour la premi 
ère fois cette conclusion : "on ne 
doit rien leur répondre concernant 
Mo scou! Il faut dire que ce n' est 
pas l'armée soviétique qui provoque 
le chômage en Italie, qui cause ces 
répressions politiques. C'est la 
Fiat qui provoque tout cela. De mê­
me ce n'est pas à Moscou, mais en 
France qu'ont lieu les élections 
Mais nous ajoutons à cela, la défen 
se de l'Union Soviétique. 

La réponse de Marchais est une 
réponse insuffisante, Si labour 
geoisie veut parler de ce qui se 

passe à Moscou, il faut répondre 
"non, les élections se passent en 
France", Mais en même temps, ce qui 
se passe à Moscou est la chose sui­
vante: L'URSS était le pays le plus 
arriéré de l'histoire, et aujourd ' 
hui il est le plus avancé. Il a fait 
cela en 60 ans, y inclus 30 ans de 
stalinisme. Montrez-nous quel pays 
capitaliste, avec l'économie capita 
liste., ou mixte , avec la pluralité, 
a pu en faire autant". Tout progrès 
de l'histoire se fait de la même fa 
çon qu'en Union Soviétique. Il ne 
faut donc pas discuter la direction 
politique, mais le programme histo­
rique de ce pays. ijous ne discuton~ 
pas la direction politique ·parce 
que nous n'y avons aucun intérêt 
N~s discutons ce qu'a fait ce pays 
avèc un tel programme et non grâce 
à "l'homme génial", comme ils di­
sent: Il s'agit du programme qu' a 
fait ce parti, dirigé par "ce petit 
homme". C'est ainsi qu 'il faut di s­
cuter. 

Il faut proposer aux communis-­
tes et aux socialistes de discuter 
l'Union Soviétique . Par exemple:les 
dissidents sont attristés, conster­
nés, furieux ou abattus parce que 
les Palestiniens ont tiré sur un 
autobus en Israël. Ils font comme s 
il s'agissait d ' un autobus de passa 
gers, alors qu'il était plein de mi ­
litaires. De plus, d 'après les don­
nées que nous avons, la direction d 
Israel a laissé faire, Elle a prépa 
ré ainsi les conditions pour avoir 
des motifs de répression et pour 
obliger les nord- américains à les 
appuyer. C'est la même chose qu• au 
moment de l'enlèvement du chef de 
l'industrie allemande. A ce moment­
là Posadas fut le seul à dire qu'il 
s'agissait d'une invention.On voit 
maintenant apparaître une dispute , 
au sein de la police, qui veut se 
laver les mains: on l'accuse d'avo:ir 
su où se trouvait Schleyer et den • 
avoir rien dit. Elle se lave les 
mains en disant :"nous avons exécu­
té les ordres". Elle savait et n• a 
rien dit . Les évènements d'Israel , 
ont la même odeur, et se présentent 
sous ·1e même aspect. Ils ont envoyé 
un autobus comme chair à canon,pour 
justifier la répression et créer 
les conditions pour obliger les 
nord-américains à appuyer les isra­
éliens, et aussi pour empêcher un 
accord entre des secteurs du gouver 
nement de Carter avec les Soviéti -
ques ou avec une partie de la résis 
tance palestinienne. Carter a be­
soin de cela, pour l'utiliser au 
sein même des Etats- Unis, pour que 
les masses l'appuient, ou pour orga 
niser une certaine base d'appui à 
une politique de guerre plus effyc­
tive . 

Je crois que la gauche va gagn.. 
Comme il s'agit à présent d'un pro­
blème de chiffres - il lui manque 
très peu - il est possible qu 'elle 
ne gagne pas, qu'elle n'ait pas as­
sez de voix. Mais d'après toutes 
les informations que nous avons, je 
crois qu'elle va gagner. Un secteur 
de la petite-bourgeoisie, même gau l 
liste, va voter à gauche. Celle- ci 
détient la majorité électorale avec 
50,5%. Si elle n'obtient pas la ma­
jorité parlementaire, c'est pour le 
type d'organisation imposée par la 
bourgeoisie. Un député communiste a 
besoin du double de voix qu'un dépu 
té de la droite . 

Péron avait fait ces mêmes ma -
noeuvres en Argentine.Il arrangeait 
les choses de telle façon qu' .. avec 
un million de voix , il avait ~. plus 
de députés que les autres avec 4 
millions. Je disais alors :" voilà 
une démocratie de quartier". Peron 
pratiquait une démocratie par zones 

Il faut essayer d'élever l'in -
tervention des masses dans la vie 
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du Parti Communiste, depuis les syn 
dicats , les usines , afin de peser, 
que la gauche gagne ou non . Il faut 
préparer l ' étape postérieure, qui 
va s'accompagner d'un grand mouve­
ment d'organisation d'organes de 
double pouvoir . En Italie, le Parti 
Communiste est en train de mener 
une politique d'appui au gouverne -
ment, espérant ainsi gagner la gau­
che démocrate- chrétienne,, et affai 
bl ir le gouvernement . 

Ils croient 
cela indispensable. Mais c'est une 
politique qui n'est pas nécessaire. 
On peut aller au gouvernement de fa 
çon électorale. Mais il f aut ensui­
te éliminer les organes du capita -
lisme, ne pas créer l'illusion ou 
la croyance que, du fait des bonnes 
relations existant actuellement, la 
classe qui dirige le pays, le capi­
talisme, qui est l'ennemi, va accep 
ter d'être battu, vaincu-. 

LE DEVELOPPEMENT DES EXPERIENCES DES MASSES EN ITALIE ET EN ALLEMAGNE 

En Italie, les communistes, les 
masses communistes ont créé une 
quantité d ' organes de double pou­
voir . L'arrivée du Parti Communiste 
au gouvernement va s'accompagner d' 
un immense développement de la mobi 
lisation des masses . Il existe des 
organes de quartiers, des organes d 
écoles, de juges, d'usines, de sec­
teurs d'usines : ce sont des organes 
de base, des éléments de dualité de 
pouvoir. On va bientôt en voir en 
France aussi. Ils n'existent pas en 
core, du fait de la politique du 
Parti Communiste, qui hésite entre 
l'étape antérieure et cette nouvel­
le étape . Ces élections vont montrer 
ma nécessité d 'accroître le poids 
du prolétariat dans des organes de 
double pouvoir. 

LIP, par exemple, est un organe 
de double pouvoir, sans direction 
de double pouvoir, et circonscrit à 
une zone limitée, non vitale pour 
le capitalismeMais depuis LIP jusqu 
à aujourd'hui, depuis Mai 68 à main 
tenant, les formes de double pouroir 
se sont accrues. Les gens venaient , 
chez LIP et d'autres usines occu­
pées comme Griffet par exemple . De­
puis lors, il y a un développement 
du processus de dualité de pouvoir 

Les gauchistes, les écologistes 
les radicaux de gauche, ne vont 
pas au Parti Communiste , parce qu' 
ils ne se sentent pas attirés, mais 
aussi parce qu ' ils n'ont pas la ma­
turité politique pour le faire. Ils 
rejettent le Parti Communiste, non 
par maturité , mais parce qu'ils ne 
comprennent pas que leur devoir ré­
el est de se trouver dans le Parti, 
et de là, l'impulser, le changer. 
Ils manifestent, par contre, leurs 
protestati ons de l'extérieur, leur 
refus de la politique limitée, pru­
dente , de conciliation avec le capi 
talisme , et ils cherchent à i mpu l -
ser seulement un aspect et non l'en 
semble . Ils forment un mouvement sé 
paré qui divise et ne concentre pas 
les forces, qui n'éduque pas la 
classe ouvrière dans une concentra­
tion de classe. Il en est de même 
pour le problème de l'auto- gestion. 
Alors qu'en Yougoslavie, là où 
fut créée l ' auto- gestion, il y a 
chaque moins "auto", et chaque fois 
plus de gestion , sans "l'auto". De 
plus en plus, se développent .. des 
forces concentrées de planification 

Il existe des bases d'organes de 
double pouvoir : il faut les élever. 
Même s'ils se trouvent dans des zo­
nes très éloignées des centres vi ­
taux de la production, ils démon 
trent une intervention de la petite 
bourgeoisie, qui est directement ga­
gnée par des organes de double pou­
voir , perles usines et les entre ·T 

pl'ises qui fonetionnent en ayant é­
liminé le pouvoir capitaliste, dé ­
montrant ainsi l'inutilité de la di 
rection capitaliste .• Même si ces 
expériences sont très réduites, el­
les doivent peser dans le pays. Il 
faut s'opposer à ce que le capita -
lisme ferme les entreprises, à ce 
qu ' il réduise ou limite le nombre d 
emplois, à ce qu'il mette les gens 
dehors. Il faut poser, dès mainte -

nant, des solutions au problème du 
chômage. 

En Allemagne, les ouvriers du 
livre sont en train de lutter con -
tre les conséquences des réformes 
techniques, de la technification de 
l'imprimerie, qui développe une mei 
leure productivité et élimine une 
grande quantité d'ouvriers . Les ou­
vriers ne s'opposent pas à la tech­
nification, mais ne veulent pas en 
payer les conséquences. Ils veulent 
garder leur travail et la même caté 
gorie , avec le même salaire, ou bi­
en qu'on les envoie ailleurs. Ils 
ne sont pas contre la technificati ­
on , mais ne veulent pas payer les 
pots cassés. Il manque une directi ­
on politique. Il faut lutter pour 
qu ' on ne puisse pas mettre des ou -
vriers dehors, sans pour cela, s ' op 
poser aux innovations techniques 
qui favorisent la productivité du 
travail, le rendement; mais les ou­
vriers ne doivent pas pas en payer 
les conséquences. Il faut alors mon 
trer que c'est le système capitalis 
t e qu'il fau t changer , en même t E!!lps. 
qu'on assure le travail , le même sa 
laire et les mêmes conditions de 
travail qu'avant. Il faut unir les 
deux choses. 

Le même problème se pose en 
France, avec LIP, ou les autres usi 
nes occupées , Ces expériences que 
font les masses sont des tentatives 
très sérieuses et très profondes de 
la part de secteurs de la classe ou 
vrière, de vouloir diriger la socié 
té. Ce sont des expériences limitée 
mais il faut discuter tout cela .Cet 
tes élection montre à la classe ou­
vrière qu'elle produit des effets de 
direction sur la société.Cela val' 
animer à di sputer la direction de 
la société à la bourgeoisie, même 
si, pour le moment, c'est au travff's 
de la voie électorale, Il faut se 
préparer pour un niveau plus élevé 
de di scussions théoriques, politi -
ques, programmatiques, en y incorpo 
rant également les groupes gauchis­
tes. 

Il y a deux zones où les gau­
chistes ont eu beaucoup de voix :les 
communistes en ont eu 6.200 et eux, 
2.800 et 2,300, Ils ont obtenu des 
voix dans un secteur paysan, mais 
en général ils en ont obtenu très 
peu .Il faut se préparer pour un 
processus qui va s'élever en France 
comme dans le reste du monde . La 
bourgeoisie qui croit pouvoir faire 
un soupir de soulagement dans ces é 
lections, pousse maintenant un cri 
de peur face à la grève en Allema -
gne . C'es t une grève formidable! et 
la déclaration de la police de ne 
pas réprimer, brise tout le plan de 
la bourgeoisie. 

Il faut par conséquent, interve 
nir en lançant un appel montrant 
que le résultat des élections n'ex­
prime pas le véritable rapport de 
forces qui existe, parce que la 
classe ouvrière n'a pas encore pu 
influencer le reste de la société. 
Il est vrai que le Parti Communiste 
le Parti Socialiste, les syndicats, 
représentent les ouvriers, mais il 

faut faire une pression, une relati 
on , une intervention directe du pro 
létariat sur la petite- bourgeoisie. 
Il faut le faire! C'es t aux organes 
de quartiers à faire des discussi -
ons , à poser des changements et des 
transformations sociales . I l faut 
discuter comment progresse le monde 
et comment on peut faire progresser 
la France. Il faut montrer le pro -
grès de pays aussi minuscules que 
Cuba, la Yougoslavie ou l a Roumanie 
Ceux- ci progressent grâce à la pla­
nification de la production, qui é­
limi ne tout gaspillage, tout déchet 
de la concurrence et permet alors 
de planifier et de concentrer la ca 
pacité de production , d 'éliminer le 
superflu, le gaspillage dûs' à la 
concurrence . 

En së basant sur l' · expérience 
des Etats ouvriers, on peut empêcrer 
la formation, l'organisation, le 
développement de l'appareil bùreau­
cratique . Que les-masses intervie:---

nent alors directement. Que les syn 
dicats interviennent directement en 
politique. Pourquoi ne le feraient ­
ils pas? Nous avons posé dans de 
nombreux articles, et de façon plus 
profonde au cours de ces deux derni 
ères années, le problème de la fonc 
tion des syndicats à cette étape de 
l'histoire. Nous avons posé, pour 1 
Italie, que les syndicats doivent 
intervenir directement en politique 
Et c'est ce qu 'ils font maintenant. 
Ils n I interviennent pas en·core très 
directement , mais ils le font cha­
que fois plus. Ces mêmes syndicats, 
il y a deux ou trois ans faisaient 
démissionner des diri geants commu -
nistes candidats aux élections syn­
dicales , parce que le poste de diri 
geant syndical était . incompatible 
avec celui de dirigeant communiste, 
Qu'ils aillent au diable avec cette 
conception ! Aujourd'hui en France , 
Séguy est très content d'être à la 
fois dirigeant syndical et dirigeant 
politique. Cela montre un progrès. 

LA FONCTION POLITIQUE DES SYNDICATS 

Il en sera de même en Italie,d' 
ici très peu de temps; les diri­
geants communistes vont être dépu -
tés et dirigeants de la CGIL, sans 
considérer ces deux fonctions comme 

opposées ou antagoniques. Ils mon­
treront que la fonction de la clas­
s e ouvrière s'élève à la comprehén­
sion du fait qu ' elle doit diriger :a 
société et que , par conséquent, ces 
organes ont des fonctions distinc -
tes, mais des buts identiques. La 
fonction du . syndicat et du parti et 
distincte, la finalité est identi -
que . Qu 'est-ce qui détermine alors 
la conduite des syndicats? C'est 
la finalité identique, l' objectif 
commun, et non la fonction distinc­
·te. C'est cela qu i est en train de 
déterminer , et c'est ainsi qu' il 
faut di scuter en France . Si les syn 
dicats comme Force Ouvrière ou la 
CFDT crient au scandale, qu ' on les 
laisse crier . Ils le feront pendant 
très peu de temps, Il n'y a pas de 
place, à cette étape de l'histoire, 
pour qu'un scandale ait beaucoup d' 
écho. 

Il faut intervenir en faisant 
ces appels, entre autres choses, 
pour montrer que l'aspect électoral 
se termine au 2ème tour, mais que 
l'aiguisement de la lutte de classe 
continue.Le prolétariat a de l'in -
fluence sur la majorité de la Fran­
ce. Tout en étant électorale, cette 
influence a une immense importance. 
Le Front Populaire a gagné avec un 
rapport de forces moins favorable, 
et il faut compter aujourd'hui sur 
un million de travailleurs émigrés, 
qui ne votent pas. Il ne faut pas En 

rester à l'aspect électoral. Le 
prolétariat va continuer les luttes 
les grèves, et il faut stimuler cel 
les- ci en continuant de proposer le 
même programme que celui proposé au 
2ème tour des élections. Il faut l' 

augmenter, le développer, l'appro -
fondir, en considérant surtout que 
le programme de l'Union Populaire , 
lui-même, déclare que les ouvriers 
qui demandent la nationalisation de 
leur entreprise, peuvent l'obtenir. 
Il faut poser ce programme dans les 
quartiers, les usines, dans les mai 
sons, dans les écoles, dans tous Jes 
lieux où vit la classe ouvrière et 
la petite-bourgeoisie. 

Il faut faire en sorte que la 
classe ouvrière participe et qu'el ­
le ait les moyens de se documenter, 
de lire, qu'elle ait du temps pour 
apprendre, comprendre le processus 
existant . Par exemple, on n 'éduque 
pas la classe ouvrière en disant qu 
il faut s' occuper des dissidents qu 
il y a dans les Etats ouvriers, qu' 
il n'y a pas de liberté, pas de dé ­
mocratie. Là où il n ' y a pas de l i 
berté, c'est en Israêl, Ils tuent 
un nombre énorme de gens, et nient 
le droit à l'auto-détermination des 
Palestiniens. C'est un petit pays 
qui exerce la fonc t i on impérialiste 
au nom des Yankees. Là où il n ' y a 
pas de liberté, c ' est en France, en 
Italie, en Allemagne, où les gouver 
nements capitalistes réduisent la 
liberté. Il existe la liberté appa­
rente de voter pour qui on veut~9is 
il n ' y a pas de liberté réelle 'de 
pouvoir vivre comme il est nécessai 
re de vivre, d'élever les conditi -
ons de vie . Par contre , cela n•exis 
te pas dans les Etats ouvriers. Il­
ne faut donc pas discuter comme eux 
le veulent: "il n 'Y a pas de liber­
té .•. " . Pour 60 types , il n I y en a 
pas. Mais par contre, il existe la 
liberté de décider le progrès del' 
histoire, qui signifie l'appui aux 
mouvements avançant sur la voie du 
progrès de l'humanité. Il faut le 
discuter. 

LES SOI-DISANT "DISSIDENTS" ET LA FONCTION HISTORIQUE DES ETATS 
OUVRIERS 

Il faut condamner les dissident: 
:iui défendent les assasfos du Chili 
comme ce Soljenitsine , et ne disent 
pas un seul mot contre la junte as­
sassine chilienne . Pas un seul dis­
sident n 'attaque l'impérialisme yan 
kee , défendant le droit au progrès, 
des masses du monde. Et l'unique fœ 
me de progrès, est l'Etat ouvrier . 
Il faut donc éliminer cette .discus­
sion et montrer que ce qui progres . 
se d;ns 1 ' histoire, de manière clai .:· 
re et déterminante, est le prograril~ 

me d'étatisations e t de planificati 
on de l'économie, et l'appui aux 
luttes des masses contre le système 
capitaliste. Les masses de France 
ont démontré qu'elles votent ~our 
ce programme . 

L'absence de vie théorique et 
politique des partis communiste et 
socialiste, et des syndicats, empê­
che une plus grande intervention œs 
gens . Les syndicats doivent interve 
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nir dans la discussion théorique.et 
politique du socialisme. Il n' est 
pas vrai que la dispute entre commu 
~istes et socialistes a empêché d'a 
voir plus de voix.Non. Ce qui l' e 
empêché, c'est la discussion fausse 
sur de faux problèmes, c'est la ré­
sistance aux Etats ouvriers.C'est 
cela qui crée de 1 'insécurité ·_ dans 
la petite- bourgeoisie. 

Il faut discuter que nous vou -
lons faire des Etats ouvriers, et 
non un Etat ouvrier dirigé bureau -
cratiquernent, comme ce fut le cas à 
l'époque de Staline, et comme ce l' 
est en partie en Chine aujourd'hui. 
L' existence de la bureaucratie dans 
les Etats ouvriers ne fait plus de 
torts comme avant, car il n'y a dé­
jà plus de stalinisme: aucun Etat 
ouvrier ne s'allie au capitalisme. 
Celui qui était le plus près d'une 
telle alliance est la Roumanie, et 
il y a là une crise très grande.Ce­
la signifie que le progrès du mûris 
sernent, du développement de l'écono 
mie , crée des conditions pour un 
nettoyage de l'appareil bureaucrati 
que . Mais celui - ci ne peut se net -
toyer s'il n'y a pas d'élévation de 
la lutte de classe contre le systè­
me capitaliste. Qu ' est-ce qui est 
le plus important? la lutte contre 
l'appareil bureaucratique ou .la lut 
te contre le système capitaliste?Il 
faut lier ces deux luttes, mais la 
plus importante est la lutte contre 
le système capitaliste, qui élève 1 
Etat ouvrier et crée les bases pour 
éliminer la bureaucratie. 

Le manque d'une plus grande in­
fluence sur la petite- bourgeoisie , 
vient en partie d'une discussion to 
talernent fausse, erronnée, contre 
les Etats ouvriers. Ils font des 
critiques inutiles P.t injustes, car 
elles sont dirigées contre l' Etat 
ouvrier et non contre la bureaucra 
tie. On peut faire les critiques à 
la bureaucratie, en exigeant pare­
xemple que les syndicats dans les 
Etats ouvriers interviennent publi­
quement, que les femmes participent 
plus dans la vie soviétique, dans 
les syndicats, dans les organes de 
toutes sortes. Les syndicats doivent 
intervenir plus dans la vie sociale 
et politique du pays: qu'on fasse 
des assemblées, des meetings, des 
réunions de syndicats, qu'il y ait 
vie de Parti, que les cellules se 
prononcent, qu'elles s'adressent aix 
syndicats et aux masses nord-améri­
caines . Que des discussions ouver -
tes et publiques se développent en 
Union Soviétique, sur tous les pro­
blèmes de l'histoire. C'est ainsi 
que les cadres vont se développer, 
mais en même temps il faut poser q.ie 
des transformations sociales sont 
nécessaires dans le pays. 

La discussion sur l ' eurocommu -
nisrne et le pluralisme est fausse . 
Elle porte atteinte à la compréhen­
sion et trompe la petite-bourgeoi -
sie parce qu ' on lui fait croire ain 
si qu ' on peut laisser la bourgeoi­
sie en place; que dans chaque pays, 
il existe des particularités néces 
saires au développement. Mais qui 
développent ces particularités? la 
bourgeoisie, qui dirige le pays.Ce­
la signifie une affirmation des sec 
teurs de la petite- bourgeoisie qui 
restent dans leur gauilisrne . Par 
contre, il faut faire toutes les 
critiques nécessaires aux direction: 
des Etats ouvriers, sur les aspects 
d'un plus grand développement des 
syndicats, des cellules du Parti 
Communiste; sur la nécessité d'une 
vie publique s ' adressant aux masses 
du monde, une meilleure répartition 
de l'économie afin de donner à cha­
cun selon ses besoins, réduire les 
différences de salaires. On peut 
·faire ces critiques, mais en .même 
temps, il faut défendre incondition 
nellernent l'Union Soviétique,et mon 
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trer qu ' il n'y a _pas d'autre maniè­
re d'éliminer le capitalisme et de 
construire le socialisme, que celle 
de 1917. Toute autre discussion est 
fausse et désoriente la petite- bour 
geoisie, ne la gagne pas à la corn -
préhension scientifique, mais la 
maintient sur le terrain du système 
capitaliste. 

Quand la moitié de la France se 
prononce électoralernent pour la gau 
che, c'est parce que, socialement, 
75% l ' appuient . Il y a un million d 
ouvriers immigrés qui sont d'acccrd 
avec ce programme et qui ne peuvent 
voter. Il faut partir de ces condi ­
tions et montrer qu'une fois passé 
le moment électoral, la lutte de 
classe continue et la classe ouvri­
ère va sentir qu'elle a la force de 
diriger le pays. Il faut montrer au 
Parti Communiste, au Parti Socialis 
te, aux centrales syndicales, la né 
cessité de lutter pour ce program­
me, de le développer et de mainte -
nir la même activité pour le mener 
à bien - même s'ils ne sont pas ma­
joritaires - , et unir la lutte pour 
les revendications aux transforrnati 
ons sociales. 

Il faut développer les organis- _ 
mes de double pouvoir d'usine, de 
quartiers, sur tous les lieux de <Pn 
centration de vie, de travail, d'ac 
tivité intellectuelle des ouvriers, 
des paysans, des militaires, avec 
un programme que les gens discutent 
Il faut que la classe ouvrière puis 
se participer à la discussion du 
programme et se documenter, qu'elle 
puisse lire, être informée, qu'elle 
sache ce dont il est question, et 
qu'elle puisse intervenir en se pré 
parant au préalable, avec des lectu 
res . Il faut donc faire des publica 
tions dans les usines, les quarti, -
ers, les syndicats, qui permettent, 
à tout le monde, d'écrire et de ma­
nifester ses idées. La tendance qui 
se démontre capable de diriger de 
façon cohérente, sur la base des be 
soins de l'histoire, et qui élève 1 
expérience des masses, va prévaloir 
Cela élève en même temps l'unifica­
tion de la classe et augmente son 
poids sur la petite-bourgeoisie,par 
ce qu'elle voit qu'elle discute ob­
jectivement, sans rancoeur, sans 
dispute, sans antagonisme et _sans 
contradictions. Elle voit que ce 
sont des discussions différentes 

' pour comprendre et avancer dans cet 
te compréhension. 

Il faut discuter aussi les pro­
blèmes du monde. On ne peut faire u 
ne bonne explication théorique si 
on prend la propagande des capita -
listes comme un exemple, alors que 
celle- ci est destinée à créer le 
doute et la méfiance de la classe 
ouvrière sur les Etats ouvriers. La 
classe ouvrière, par instinct, ·par 
compréhension de classe, appuie les 
Etats ouvriers. Cela crée une con -
tradiction au sein même des Partis, 
qui empêche par conséquent l'élabo­
ration et le développement politi -
que de la classe, la création de 
nouveaux cadres, ainsi que l'influ­
ence sur la petite- bourgeoisie.Avec 
cette politique, ils créent la rnéfi 
ance dans la petite-bourgeoisie vis 
à - vis de l'issue d'Etat ouvrier. Il 
faut éliminer cette forme de discus 
sion contre les Etats ouvriers di­
sant "qu'on ne peut pas parler, qu' 
il n'y a pas de libertés individuel 
les, qu'il y a de l'oppression, des 
limitations"· Ce qui fait la va­
leur de l'Etat ouvrier est sa struc 
ture historique, la propriété étati 
sée, la planification de la produc­
tion qui a permis, en 60 ans, d'éle 
ver l'Etat ouvrier à la fonction lis 
torique de diriger l'humanité. Ce 
qu'il faut changer et modifier ce 
sont les directions politiques,rnais 
on ne les change pas en s'unissant 

au choeur de la bourgeoisie contre 
l'Etat ouvrier, mais en appuyant le 
développement de la lutte de classe 
dans le monde, qui influence égale­
ment l'Etat oùvrier . C'est la mani ­
ère de changer, d'améliorer, d'éle­
ver les di rections politiques, et 
de changer les appareils bureaucra­
tiques.C ' est ce.La qu'il r·aut cnan­
ger dans les Etats ouvriers. Mais 
pour les changer, il faut appuyer, 
intégralement, la lutte historique 
mondial~ contre le système capita -
liste . Cela aide à développer la 
classe ouvrière. Les élections en 
France sont intimement liées à cet 
aspect mondial de la lutte de clas­
ses. 

C' est une étape de la lutte de 
classes en France, qui ne se termi­
ne pas avec les élections. Celles- à 

sont un aspect qui montre la· con­
centration des forces du capttalis­
me et de la classe ouvrière. La 
classe ouvrière sent qu ' elle . peut 
diriger la société. Les communistes 
et socialistes doivent donc discu -
ter, en même temps que le programme 
commun, une intervention pl us pro -
fonde et plus directe pour diriger 
le pays. S'ils ne peuvent le faire à 
partir du gouvernement, il faut qu' 
ils di rigent à partir des usines , à 
partir des·quartiers, des écoles . Il 
faut élever la fonction -de la clas­
se pour éduquer et impulser la mas­
se soci aliste, particulièrement, à 
influencer son parti et en faire un 
parti avec une attitude anti - capita 
liste cohérente. C'est la conclusi ­
on de cette étape des élections . 
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DISCUTER LES ELECTIONS FRANCAISES .... 
Commun, il y a une distance énorme, 
et un antagonisme, car le premier 
cherche à restructurer l' économie 
capitaliste, tandis que le program­
me commun cherche à porter atteinte 
à ses principaux intérêts, pour que 
l'économie réponde plus aux besoins 
de la population. 

C' est cela qu'il faut discuter , 
pour tirer les conclusions de ces 
élections et proposer, maintenant, 
des débats, des réunions, pour le 
faire. Ce que montre la situation ei 

France, et la polémique socialistes 
communistes , c'est justement que la 
classe ouvrière doit pouvoir inter­
venir directement, et pas seulement 
les directions , pour discuter entre 
socialistes, communistes, et les au 
tres tendances, et pour influencer, 
convaincre et attirer les secteurs 
de la petite- bourgeoisie qui ver­
ront concrètement que la classe ou­
vrière a la capacité, les idées et 
la volonté de diriger les change 
ments de la société. 

Mais si le PSB ne fait pas cet ­
te tâche, le Parti Communiste doit 
l'organiser en Belgique. C' est une 
erreur des camarades communistes d' 
avoir donné si peu d'importance au 
processus actuel en France. Le "Dra 
peau Rouge" au lendemain du 19 mars 
publiait 5 lignes . Et maintenant en 
core, il n'y a pas de résolutions, 
de prises de positions, d'appels du 
Parti, comme tel, comme Bureau Poli 
tique, comme cellules, comme orga -
nisme, pour recueil-lir toute la for 
ce formidable qu'exprime la classe 
ouvrière en France, et organiser 
la tendance de gauche anti - capita -
liste en Belgique, dans les syndi -
cats et le Parti Socialiste . 

En par tie, le PCB pense ce que 
certains dirigeants communistes es ­
pagnols ont déclaré tout haut: que 
le PCF est responsable de 1 'échec de 
la gauche parce qu'il n'a pas été 
assez eurocommuniste dans sa campa­
gne électorale. Comme le dernier Co 
mité Central du PCB a revu ses posi 
tions antérieures et considère l'eu 
rocommunisme comme quelquechose de 
positif, une partie de la direction 
communiste considère aussi que le 
PCF allait trop loin dans sa polémi 
que avec le Parti Socialiste, et a­
vec le programme qu'il défendait,qu 
il n'était pas assez pluraliste et 
pas assez conciliateur avec le capi 
tal i sme. Pour cela, dans le PCB, on 
discute encore si la revendication 
de "mise sous statut public" peut ê 
tre ou non défendue, alors qu' en 
France , les communistes mènent la 
discussion sur l'extension des nati 
onalisations et les formes du con -
trôle ouvrier pour faire fonctionne 
les entreprises étatisées. 

Il faut dire sans équivoque:suz 
~es points du programme, le Parti 
Communiste Français a raison dans 
la polémique avec les socialistes. 
Et il a du mener cette polémique, 
pour prévenir et contenir un recul 
d'un secteur de la direction socia­
liste, qui se préparait à r efaire 1 
expérience de Soares en France , ou 
à reculer sur un progr amme social -
démocrate. 

EDITORIAL 

Il est certain que le ~apport 
de for ces et d'influence n'est pas 
le même entre le Parti Communiste , 
et Socialiste en France et en Belgi 
que.Mais cela ne doit pas changer 
la discussion des principes: sur la 
nature du système capitaliste , la 
nature de cette crise , sur la fonc ­
tion -historique des Etats ouvriers , 
sur le front des partis et des syn­
dicats, sur le rôle politique des 
syndicats , entre autres. 

Mais la force que le Parti Com­
muni s te n'a pas du point de vue nu­
mérique, il peut la développer du 
point de vue programmatique, et con 
tribuer de façon impor tante à l'or­
ganisation du courant de gauche du 
Parti Sociali s te et dans le mouve -
ment syndical. Poser clairement les 
conclusions et les perspectives des 
des élections françaises, est une 
partie de cette tâche. Il faut me­
ner cette di scussion avec les mili ­
tants et la base socialiste, et en 
particulier dans le mouvement syndi 
cal, lutter pour la démocratie dans 
le syndicat, comme un point très 
important pour impulser ces change­
ments. 

Dans tous les meetings organi -
sés par la FGTB, que ce soit celui 
de l'Interrégi onale, ou le meeting 
de Debunne à Bruxelles, comme dans 
la plupar t des assemblées syndicales 
ce sont toujours les dirigeants qui 
ont la parole. Et ils parlent com­
me s'ils se sentaient responsables 
de tirer le capitalisme de sa crise 
et non responsables du progrès de 
la classe ouvri ère , qui n'est pas 
compatible avec le capitalisme. La 
FGTB a accepté et soutient le ~-Plan 
Claes. La direction du moins . ,Gar 
il n ' y a jamais eu de discussio;s , 
dans les usines, dans les assembëes 
dans les cours syndicaux, où les 
travailleurs donnent leur opinion, 
où les différentes tendances s'ex ' ­
priment. 

Et justement, la préoccupation 
très grande des travailleurs pour 
la France, c'est parce qu'ils _ ont 
vu que dans le Programme commun , l' 
Union de la gauche, il y a une for­
ce de progrès pour la classe ouvri ­
ère. C'est cela qu'il faut discuter 
dans le syndicat: fai sons la compa 
raison entre le progr amme commun et 
le Plan Claes. Nou s le proposons aux 
camarades communistes, d'employer 
toutes les for ces importantes ~ qu' 
ils ont dans le mouvement syndical , 
en f ront unique avec les autres ~ou 
pes de gauche , avec les posadistes, 
pour transmettr e l es expériences 
les plus élevées de la classe ouvri 
ère, comme celle de la France, com­
me celle de la fonction des Etats 
ouvriers, dans le mouvement o,uvrier 
en Belgique et lutter pour la démo ­
cratie dans l e mouvement syndical , 
qui est une nécessité vitale pour 
l'organisation de la classe ouvr iè­
re. 
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EDITORIAL 

Le 5 avril, journée de lutte 
de toute la classe ouvrière europé­
enne pour la diminution du temps de 
travail et contre le chômage, devait 
être un moment important pour l'or­
ganisation de la lutte contre le 
s ystème capitaliste. Mais on ne pe~ 
pas dire que ce fut le cas en Belgi 
que. Pourtant, partout où ils ont 
pu le faire, les travailleurs ont 
arrêté le travail, les grèves ont 
été suivies à l'unanimité. Mai s il 
n ' y a pas eu d'orientations, de pro 
positions de lutte de la part de s 
directions syndicales pour inscrire 
cette journée du 5 avril dans un 
plan d'action anti-capitaliste, de 
l ' ensemble du mouvement ouvrier.Les 
36 heures sont à l'ordre du jour , 
dans les discours et les réunions, 
mais dans l'action concrète, les ou 
vriers doivent lutter, usine paru­
sine, secteur par secteur, pour im­
poser une diminution du temps de 
travail au capitalisme. La FN a fait 
grève seule pendant des semaines. 
Maint enant, c 'est chez Hanrez _ que 
les ouvriers font des arrêts de tra 
vail, pour la même revendication.La 
même chose s'est produite dans plu ­
sieurs entreprises. Par contre, on 
peut voir que , quand les syndicats, 
sont intervenus plus résol ument da1 s 
la lutte comme dans les grands maga 
sins, les travailleurs ont imposé 
réellement une conquête au patronat 
et ils ont arraché les 38 heures a­
vec l'obligation pour le patron d' 
embaucher du ,personnel pour l'équi­
valent des heures diminuées. 

Le 5 avril, c'était surtout un 
jour de diseurs et de réunions sé -
lectionnées de permanents syndicaux 
Mais les ouvriers ont exprimé leurs 
critiques envers les dirigeants,com­
me à Charleroi, où ils ont fait le 
vide au moment du meeting que les 
dirigeants sidérurgistes allaient 
prononcer. Tout cela ne signifie en 
rien de "l 'apolitisme" de la part 
de la classe ouvrière. Autrement 
les grèves ne seraient pas suivies, 
elles non plus. Et ·les capitalistes 
auraient déjà attaqué bien plus du ­
rement toutes les conquêtes de la 
classe ouvrière. Malgré la démobili 
sation de presque toutes les direc­
tions, la classe ouvrière continue, 
de se battre. 

Aucune convention collective n 
a été signée cette année dans de 
nombreux secteurs, comme les servi­
ces publics, la métallurgie. C'est 
une situation très instable. La bu­
reaucratie s yndicale ne parvient 
plus à faire des accords de paix 
sociale avec le capitalisme, mai s 
les travailleurs n'ont pas de force 
syndicale suffisamment organisée • , 
pour imposer des conquêtes, pour ~ e 
ner une offensive face à cette cri ­
se capitaliste que la bourgeoisie 
veut nous faire payer. 

Le gouvernement cherche à fai-
re de nouvelles économies sur le 
dos de la population. Il fait la 
chasse aux chômeurs; c'est comme ce 
la que le ministre Spitaels parviert 
à réduire le nombre de chômeurs de s 
statistiques, mai s cela ne les éli­
mine pas de la réalité pour autant/ 
Ils essaient de faire la même chose 
pour la sécurité sociale, pour l'en 
seignement, pour les budgets desti ­
nés à la population. La participati 
on socialiste au gouvernement Tinde 
man s est utilisée par la bourgeoi -
sie pour essayer de faire passer 
toutes des mesures d'austérité con ­
tre les masses . Ce que la droite du 
PSB et des organisations s yndicales 

ne peuvent plus éluder, c'est que 
cette crise du capitalisme ne peut 
plus être surmontée . Il n'y a aucu ­
ne "relane de 1 ' économie", ni aucu­
.:ie amélioration de la situation/ 

Cependant les grosses sociétés 
capitalistes et les banques font d' 
énormes bénéfices. La productivité 
du travail a augmenté, malgré le 
chômage. La Société Générale fait 
des prêts de milliards de francs à 
l'Ouganda; et l'ensemble des banques 
belges font des prêts à l'Argentine, 
au Chili, au Zaire.C 'est là qu ' el -
les s'assurent leurs profits, qui · 
est le moteur de l'existence du sys 
tème capitaliste.Entretemps toute 1 
économie belge est dan s une crise , 
de désintégration pour certaines ré 
gion s et branches d'indu strie. Non 
par manque de débouch és, mais parce 
que les gr andes sociétés capitalis­
tes belges s'intéressent à autre 
chose. Et elles ne se préoccupent 
pas de s menaces ni des appels .des 
s yndicat s e t du PSB. Elles n'inves 
tissent pas pour créer de nouvelles 
entreprises, pour reconvertir les 
secteurs en crise de facon à donner 
du travail aux gens et, satisfaire 
les besoins de la population. 

Quand la régionalisation sera 
en marche, les gouvernements régio ­
naux , même avec une majori té de gau 
che, n'auront pas un plus grand pou 
voir face aux grandes sociétés capi 
talistes. C'est pourquoi il faut po 
ser un programme de transformation s 
sociales dans le pays, mettre les 
banques et les principaux moyens de 
production, l'énergie, sous le con­
trôle de la classe ouvrière, les ex 
proprier, et planifier l'économie , 
pour les besoins de la population. 

Les syndicats doivent interve­
nir pour mener ce programme de l'a ­
vant. Il faut expliquer que le chô­
mage ne va pas diminuer, même avec 
une diminution du temps de travail , 
parce que le capitalisme n 'est plus 
en conditions et n'a pas intérêt à 
réabsorber tous ces chômeurs. Il 
faut faire une campagne du Front Co 
mun Syndical pour que toute la clas 
se ouvrière et la population exploi 
tée interviennent dans la ,. ;lutte 
pour changer la société. 

Les propositions du M.O.C. ,' de 
la FGTB , celles récentes de "Tribu­
nes Socialistes", doivent être dé -
battues dans des assemblées où 
tous les travailleurs ont le droit 
de parler , échanger des idées, cri ­
tiquer e t faire des propositions 
dans les usines, les quartiers, et 
oue les femmes, les jeunes, les en­
fants, les travailleurs immigrés rar 
lent aussi avec les mêmes droit s 
que tout le monde. On ne doit pas 
laisser l'élaboration des "program­
mes" dan s des petites co.rnmissions , 
d 'experts, mais que toute la popula 
tion intervienne pour les discuter, 
les élever, les corriger. 

Lors de la dernière assemblée 
de l'Interrégionale FGTB à Bruxel -
les, il n ' y a pas eu une minute de 
disc ussion! De même le 5 avril: ce 
sont seulement les dirigeants qui 
ont parlé. Les travailleurs sont 
convoqués aux réunions, aux assem -
blées , pour faire masse, mais pas 
pour donner de s idées, pour être é ­
coutés . C'est cela qu 'il faut chan ­
ger dan s la vie politique et syndi­
cale, pour donner de la vie et de 
la force aux propositions des direc 
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~'TRIBUNES SOCIALISTES,, ET 
L! ORGANISATION DE LA 
GAUCHE DANS LE P.S.B. 

Déclaration du Bureau Politique du P.O.R.T. 

L'apparition de "Tribunes So -
cialistes" n'est pas seulement le 
résultat d •une manoeuvre de .. quel 
ques dirigeants du P.S.B. qui sen -
tent l'avenir bloqué au travers de 
la participation du PSB dans le gou 
vernement Tindemans ou n' imperte 
quel autre gouvernement bourgeois . 

11 Tribunes Socialistes" veut ra 
dicaliser le PSB .Cela répond à une 
nécessité dans le PSB,d' . 9rganiser 
un courant de gauche qui veut lut ·­
ter pour un programme de transforma 
tiens sociales pour la Belgique . 

Cette nécessité ne vient pas 
seulement de la Belgique ou de quel 
ques dirigeants qui veulent du chan 
gement,mais vient de la maturité du 
monde pour le communisme, pour .. des 
changements de société;et de l'ap -
profondissement de la crise du capi 
talisme qui ne permet plus de poli­
tique sociale~démocrate dans n'im­
porte quel pays capitalis te. 

Les conditions dans le monde , 
sont tout à fait favorables à des 
changements fondamentaux,qui remet ­
tent en question les régimes .. .- de 
propriété privée et qui appliquent 
un programme semblable à celui des 
Etats Ouvriers,(pays socialistes) • 
Le rapport de forces mondiale est 
tout à fait favorable au socialis­
me,le nombre de pays qui entrent d­
dans le camp socialiste se multipli 
ent et laissent de moins en moins 
de moyens à l'impérialisme et au ca 
pitalisme d'investir,d'avoir des 
points d'appui militaires,politique 
et sociaux.Il suffit de voir le pro 
grès énorme qu'ont fait l'Angola,le 
Mozambi que,le Sahara Occidental, ou 
encore le Vietnam réunifié en : très 
peu de temps du point de vue écono~ 
mique, militaire, social et politi­
que. 

L'organisation du gauche soci~ 
liste est une nécessité objective , 
pour répondre à la crise du capita­
lisme en Belgique. "Tribunes Socia -
listes" est une initiative qui va 
permettre une discussion d'idées,un 
échange d 1 idées,qui va permettre de 
débattre : Quelle Belgique voulons­
nous? Où va la Belgique? Et avec 
quel programme? Et cela dans le PSB 
mai s aussi dans les Jeunesses Socia 
listes,et dans toutes les tendances 
du mouvement ouvrier .Il faut que 
toutes les tendances interviennent, 
dans cette discussion, pour : donner 
des idées,faire des analyses,et non 
attendre comment cela va progresser 
ou voir quelle tournure cela va 

prendre. 

Nous appelons le Parti Communi 
s te ,les organisations chrétiennesde 
gauche ,GPTC,le POC,le MOC à discu­
ter et intervenir et donner son 
avis sur "Tribunes Socialistes" et 
également tous les groupes "gauchis 
tes", la LRT, Amada-TPO, à dévelop­
per des idées,à faire des proposi -
tions et des crtiques,à participer, 
avec passion à cette discussion. 

Nous appelons en particulier, 
le Parti Communiste à intervenir à 
faire une discussion dans le PC sur 
la signification profonde de "Tribu 
nes Socialistes" et agir comme .. uae 
direction politique qui donne des 
idées sans faire du suivisme ou .. de 
l'adaptation. 

Notre Parti considère n'impor­
te quelle initiative comme celle-là 
indépendemment de ceux qui l ' organi 
sent ,comme un moyen d ' expression, 
de militants socialistes,de base,de 
militants syndicaux;comme une possi 
bilité de discuter une multitude de 
problèmes nécessaires à débattre , 
entre les différent-es tendances de 
la gauche. Il ne faut pas rester _-en 
expectative,et attendre.Il faut in­
tervenir dans cette dis~11ss:i nn ., t-_ 
ne pas développer de "patriotisme~ 
de parti, en sentant les "Tribunes 
Socialistes" comme des concurrents, 
mais considérer n'importe,quel pro­
grès de 1- gauche socialiste comme 
un progrès de tout le mouvement ou ­
vrier et de son propre parti en mê­
me temps. 

"Tribunes Socialistes" sort ju 
stement après les élections en Fran 
ce et cela n ' est pas un hasard.Cela 
reflète la volonté de l'avant gar­
deouvrière, des militants socialis :­
tes de faire une discussion pro 
grammatique, pour tirer les conclu­
sions de ces élections,comme cela a 
été le cas en France entre le PS et 
le PC et qui n'a pas du tout repré­
senté un échec, un recul, ou une di 
vision mais qui a été une polémique 
nécessaire pour répondre à la cri ­
se croissante du régime capitaliste 

"Tribunes Socialistes" ne pro­
pose pas un programme de transforma 
tions sociales du pays, une alterna­
tive de société.Il fait des considé 
ration s tactiques sur comment la ma 
jorité de gauche en Wallonnie _peut 
avoir une réprésentation gouverne 
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Ceux qui font de telles ac­
tions, comme la séquestration de Mo 
ro en Italie, peuvent utiliser un 
ou deux ouvriers, mais ce ne sont 
pas eux qui déterminent, qui ont de 
l'impor,tance. C'est la CIA qui agit 
Les ouvriers ne peuvent avoir la ca 
pacité, le temps, ni l'argent, ni 
l'expérience, ni les moyens techni­
ques pour des actions demandant une 
telle préparation. Les ouvriers qui 
interviennent là sont des instru ­
ments individuels, qui n'altère en 
rien la vie anti-capitaliste de la 
classe. La preuve en est la grève rj 
nérale qui s'est faite après la sé­
questration. 

LA SEQUESTRATION DE MORO, 1: IMPERIAL: 
ET LES TRANSFORMATIONS S 

Le Parti Communiste n'est i:as 
responsable de ce qui s'est passé, 
mais il a désorienté en ne disant 
pas : "c'est la CIA qui fait ces 
act i ans, qui utilise l 'un ou l ' au­
tre ouvrier,paie des gens abattus , 
carriéristes, individualistes,mais 
ce n'est pas cela qui détermine".Ce 
lui qui établit le programme, l'ob­
jectif et l'activité n'est pas l'au 
vrier d'une usine ou d'une autre,d' 
origine communiste, socialiste ou 
gauchiste. C'est un plan de la CIA 
qui utilise une série d'ouvriers dé 
couragés pour servir de pont, de 
couverture, mais aucun ouvrier ne 
peut établir et structurer tout ce­
la. Il s'agit de types experts, pro 
fessionnels, dans cette tâche. Ce 
sont les mêmes qui ont fait Entebbe 
l'intervention à Chypre, et les mê 
mes qui, au travers des Israéliens, 
sont allés massacrer au Liban. Ceux 
qui organisent une telle activité , 
ont la même origine. 

utilisent quelques ouvriers . C'est 
ainsi qu'il faut le poser. Par con­
séq.uent: où faut - il chercher le cou 
pable et couper les racines de cet­
te activité? .en prenant un ouvrier. 
d'une usine ou d'une autre? Non . Ce 
sont les hauts cadres qu ' il faut 
changer. La petite-bourgeoisie le 
voit; elle voit aussi le manque de 
décision de la dir ection communiste 
des syndicats et du Parti Socialis­
te. Et comme elle n'a pas .un poids 

déterminant dans l'économie et dans 
la politique, elle ne se sent pas 
capable socialement. Dan s le syndi­
cat et le Parti, elle se sent capa­
ble, mais ceux-ci ne lui donnent ni 
les connaissances, ni l'orientation 
ni la politique qu'elle sent possi­
ble de faire. La petite-bourgeoisie 
le cherche alors dans le gouverne -
ment. En France, elle a cherché ce­
la dans le gouvernement, et en Ita­
lie, dan s la démocratie chrétienne. 

La classe ouvrière n, a ·rien à voir 
cet enlèvement 

avec 

C'est une très grande erreur, 
de rendre les ouvriers coupables de 
ces actions . Cela va avoir de gra -
ves conséquences. La bourgeoisie en 
profite, surtout, pour désor ienter 
la classe ouvrière et dire : " les 
co upables sont chez vous. At tention 
à vous!". Ceux qui ont séquestré Mo 
ro sont les mêmes qui envahi le Li ­
ban. Ils ont le même sentiment, le 
même intérêt. Ce n'est pas une poli 
tique erronnée. 

grand capital et leurs so lutions 
sont celles du grand capital. Comme 
ils représentent les petits inves -
t isseurs, les petits patrons, les 
petits commerçants, ils ont un pied 
dans les secteurs liés à la classe 
ouvrière, mais quand ils décident, 
ils le font au nom du grand capital 
parce que celui-ci représente la 
propriété privée. 

Dan s la grève générale en I­
talie, si on pose qu'il faut nettoy 

Les élections en _France vont er l'armée, la police, la changer, 
stimuler l'avant-garde ouvriere, en et la transformer - même sans par -
montrant que pour changer la socié- 1er directement de transformations 
té française, la voie électorale me sociales et éGonomiques -, et que 
née par les communistes et les soci le parlement et les syndicats doi-
alistes n'est pas la bonne voie. Au vent intervenir, alors on prépare l 
contraire, c'est cela qui va être Italie à ces transformations. En ne 

Il y a un ma nque de discussi mis en question. Que ce soit en disant pas tout cela, les communis-
ons, d'orientation pour dire :"c'est France, ou en Italie, il est néces- tes espèrent gagner la petite-bour-
la CIA . C'est là qu'il faut cher - saire que le Parti Communiste appel geoisie, le secteur de gauche de la 
cher la cause, le coupable.Ceux qui le à nes transformations sociales, démocratie-chrétienne. Mais ils ne 
ont assassiné les cinq policiers et qui vont attirer la base socialiste leur donnent aucun assurance, au con 
séquestré Moro so nt les mêmes qui et la petite-bourgeoisie. Le capita traire, ils les rendent plus incer-
dirigent les recherches, et qui lisme va accroître la crise, il ne tains: ils prolongent ainsi le pro-
trompent, dévient, désorientent e_t __ va ~amélioI_er_:. Toutes les _co_n_-__ cc__=essus . 
se montrent impuissants". Si les ditions qui existent pour eux vont 
partis communiste et socialiste se dans le sens d'augmenter le chômage 
décident à lancer une campagne, en Et même si leur prévision est autre 
trois mois ils font la lumière sur ils vont augmenter la concentration 
tout cela, et sans aucun coup d' E- des capitaux, la productivité, et 
tat. Si la droite fait ce coup d'E- vont par conséquent devoir augmen -
tat, elle ne va pas triompher, mais ter la consommation. Et qui va con-
être écrasée . sommer? Cette crise n'est déjà plus 

Comment des ouvriers pour ­
raient-ils organi ser cela? Tout d' 
abord ce n'est ni dans la conscien­
ce, ni dans la capacité,ni la vo­
lonté des ouvriers de faire de tel­
les actions. Ils ont la compréhensi• 
on que cette tâche n'est pas pour 
eux. Ils ne recherchent pas le pro­
grès social en tuant des policiers. 
- et su~tout des policiers qui ne 
sont pas en train de réprimer, mais 
qui protègent un dirigeant politi -

-que-, ni en séquestrant Moro. Ce n' 
est pas une tâche des ouvriers. Corn 
ment dire alors :"il faut chercher 
à l'intérieur des usines!". Cela 
revient à faire croire que c'est là 
qu'il faut chercher. Non! Il faut 
chercher dans l'équipe du gouverne­
ment, dans les cadres de la police, 
de 1 'armée. Il ne s'agit pas d'ail­
leurs du policier commun ou de l'of 
ficier, dont la majorité est avec la 
gauche. Ce sont des cadres qui déci 
dent et mènent toutes ces actions , 
soumis à la discipline secrète qu' 
ils ont établie. C'est cela qu' 
il faut attaquer, au lieu de dire : 
"il y a un ouvrier dans cette act i -
on".Il est possible que quelques ou 
vriers désillusionnés,et surtout in 
dividualistes,se prêtent à de telles 
activités. L'ouvrier qui fait cela 
est un individualiste.Même ceux qui 
n'ont pas de compréhension, de con­
science de la lutte de classes, ne 
se laissent pas attirer par cela .Ce 
sont de petits cercles déçus. 
On ne peut porter l'attention sur 
le fait que des ouvriers font ~ela 
Non! C'est le commandement fasciste 
Ce sont les hauts commandements, Y 
inclus la droite démocrate-chrétien 
ne, qui agissent de cette façon et 

comme celles de 1 'époque de Marx , 
dans lesquelles une rénovation sui ­
vait la crise parce que le capita -
lisme s'étendait dans les colonies , 
étendant ainsi les investissements 
de capitaux, et il liquidait des 
tas de gens, entre autre, au moyen 
de la guerre. Aujourd'hui, il y a 
les Etats ouvriers qui interviennert 

Il surgit alors des secteurs, 
comme celui de La Malfa, qui sont 
morts de peur. Ils voient que tout 
s'écroule, tout s'effondre. Ils en 
profitent pour poser une série de 
mesures qui ne répondent pas à la 
nécessité de progrès du pays , et 
pour contenir cette couche de ban -
dits . Ce sont des secteurs petits -
bourgeoi s, quiapparaissent comme 
objectifs, non liés aux grands inté 
rêts, mai s qui procèdent à de s mesu 
res qui avantagent le grand capital 
Ils ont le même intérêt que celui -
ci: la peur de la chute du capita -
lisme. C'est pour cela qu'ils ti ­
rent ces conclu sions . Pour 5 ou 10 
types qu i font un enlèvement : "pei 
ne de mort!" ••. "le pays paralysé". 
Cela démontre avant tout un gouver­
nement impui ssant et incapable.Mais 
pourquoi est-il impuissant? c' est 
parce que tout cela se fait dans 
ses propres rangs. Tous ces assas -
sins viennent de leurs propres fi­
les . Là est l'impuissance: ils ne 
peuvent vérifier, enquêter, car il 
s'agit du gouvernement lui-même . 

La Malfa représente une cou­
che petite-bourgeoise, de petits in 
vestisseurs qui voient leur sécuri­
té dan s la stabilité capitaliste • 
Comme ils n'ont rien, ils cherchent 
à ce qu e le grand capi tal fasse ce­
la . C'est ainsi que dans les momen~ 
fondam~ntaux, ils sont du côté du 

La situation actuelle en Ita 
lie est une tentative de réponse du 
capitalisme mondial dirigé par la 
CIA , et par un commando supérieur à 
la CIA elle-même. Celui-ci est en 
contact direct avec les cercles mi­
litaires, qui doivent créer une corn 
binaison entre le Pentagone et la 
CIA, ou bien un nou vel instrument , 
ayant la spécialisation de ces tâ­
ches. Tous les assas sinats et les 
crimes qui sont apparus, ont été 
commis de cette façon. Entre autre, 
Schleyer en Allemagne. Il apparaît 
maintenant, que la police savait 
tout . J'ai posé, à ce moment - là: 
"c'est un mensonge. C'est la police 
qui a fait cette action pour justi­
fier une répre ssion et mainten ir le 
pays en état d'imposition". Les so­
cialistes croyaient ce que disait è 
gouvernement. Je ne pense pas qu' 
ils étaient tous impliqués dans ce 
crime, mais une partie importante ru 
Parti Socialiste croyait à cette 
version. C'est la conception bureau 
cratique social-démocratP . 

En Italie, comme en Espagne , 
une série d'actions se sont succé -
dées, ayant les mêmes rac ines, en­
tre autres, quand l'amiral Carrero 
Blanco fut tué. Dans le monde enti­
er, du Moyen-Orient, à 1 'Amérique 
Latine et à l'Europe, il y a des as 
sassinats de cette nature, Il s ' a­
git d'un commando dirigé, qui en­
traîne des gens. Rappelez -vous le 
fameux Carlos, qui faisait une sé­
rie d'actions , qui ne pouvaient ê­
tre réalisées qu'avec le concours œ 
la police. Tous ces rapts, ces assa 
sinats, ces crimes sont mené s par 
une direction qui a besoin de coord i 
nation, de discuter, de planifier,d' 
avoir de l~argent de l a place, du 
temps et des gens convaincus de ce 
qu'ils font. Ce sont des gens qui 
croient en ce qu'ils font. Si ces 
gens-là s'occupent de politique, ils 
ne font ni assassinats, ni crimes 
Les gens qui agissent ainsi ne sont 
pas des dirigeant s, ni des militants 

ni des hommes politiques . C'est une 
équipe spéciale de commandos qui da~ 
la guerre, font des actions comme 
celle contre Tal El Zatar, ou comme 
i 1 s ont fait à Entebbe ou comme i 1 s 
voulaient faire à Chypre. 

Cela signifie toute une mobili­
sation venant de commandos, ainsi q.ie 
de la police, dirigée par la CIA,ou 
un nouvel organisme, dans lequel 
ceux qui dirigent sont les hauts ca­
dres de la police et de l'armée .Pour 
faire cette tâche, ils ont besoin d' 
une série de forces, de pouvoirs, de 
résolution et d'imposition que seu -
les la police et l'armée peuvent a­
voir. A chaque fois qu'il y a de tels 
crimes, on s'arrange pour mettre des 
gens à 1 'écart, pour les isoler afin 
de permettre à ces types d'agir com­
me ils veulent et sans rencontrer 
personne.A la suite de ces actes,ils 
ne retrouvent personne . Aucun de 
ceux qui sont intervenus ne peut ê­
tre retrouvé.Cela ne peut se faire 
qu 'avec des individus très entraînés 
et convaincus que l~ur action est co n 
venable, ou des individus payés pour 
faire cette tâche. Aucun acte politi 
que n'entraîne de telles . actions,mê­
me les gauchistes ne peuvent avoir 
cela dans la tête, ni les communi s -
tes, ni les socialistes, ni même les 
autonomes . Ces derniers proviennent 
du mouvement ouvrier, et en tant que 
mouvement, il s ne font pas cela. 

Qu elles sont alors les racines 
de ce mouv ement? Que cherche-t-il?Le 
mouvement ouvrier ne crée pas des 
gens pour de telles actions. Les ou­
vrier s n'ont ni entraînement, ni as­
surance, ni pratique pour cela, et 
ne sont pas intéressés à acquérir u­
ne telle pratique, qui demande, non 
seulement un fonctionnement d'entrâi 
nement militaire, mais une mentalité 
militaire. Il ne s'agit pas simple -
ment d'un type qui s'entraîne à ti­
rer, mais d'avoir une mentalité mili 
taire, la synchron isation d'un mouve 
ment militaire.Cela ne s'acquiert p~ 
à l'usine, ni en faisant des exerci­
ces de guerrilla hors de 1 'usine : il 
s'agit d'une conception de l'esprit. 
Le-militaire est militaire, non par­
ce qu'il se trouve toute la journée, 
dan s la caserne, mais parce que son 
esprit est structuré dans la caserne 
Il a la caserne à 1 'intérieur de lui 
même. C'est pour cela qu'existe la 
"solitude de l'un iforme" .(*) 

Il faut considérer 
nonce quelquechose 
que le crime et la 
eux-mêmes . 

que ce cri me an­
de plus importart: 
séquestr ation en 

Ce sont des réactions de l'im­
périalisme pour essayer de contenir 
le processus ascendant de la révolu 
tian en Europe, et surtout en Ita -
lie et en France. Ils croient tous, 
que la bourgeoisie pousse un soupir 
de soulagement, "que la vague de la 
France est pas sée ", selon Giscard d 
Estaing.Mais la vague n'est pas du 
tout passée: elle arrive seulement, 
maintenant! Il essaie ·de l'attraper 
et de la maîtri ser, en s'adressant 
à un public qui a voté, non pas prur 
lui, mais pour un programme, des 
changements, des améliorations, qui 
font partie du programme de la gau­
che. Il doit donc y répondre. Il ne 
parle pas comme devrait le .faire un 
vainqueur disant :" nous avons ga­
gné, ils doivent se soumettre". Mais 
il dit : "moitié - moitié", et lan­
ce un appel . Il sent qu'à n'importe 
quel moment 1 a situation peut écl,a­
ter, que ce qui n'a pu exploser au 
moment des élections, va exploser 
par la suite. 

Le discours de Giscard s'adres 
se à la bourgeoisie, pour lui mon-
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trer : "eh! attention. Nous avons 
gagné d'un souffle, mai s celui- . ci 
peut s'échapper ". Ce que 1 a gauche 

n'a pu faire · dans les élections va 
surgir maintenant dans le mouvement 
ouvrier ou dans d'autres mouvements 

Un crime commis par la C.I.A. 
Cette action en Italie fait 

partie du travail de l'impérialisme 
mondi~l qui essaie, pour le moins 
de retarder, de saboter le proces -
sus d'ascension des luttes révoluti 
Jnnaires, dans lequel l'élévation 
des partis communistes aux gouverne 
ments va se développer, et qui don­
ne lieu à un mouvement de lutte des 
masses, qui entraîne le Parti Commu 
ni ste lui-même . Ce n'est déjà plus 
l'époque de la social-démocratie , 
dans laquelle les communistes au ~L 
vernement étaient perverti s. Ce n' 
est pas l ' Espagne de 1936 •. Et il ne 
s ' agit pas non plus d'un Parti com­
me le Parti Communiste du Chili,qui 
était à la droite d'Allende parce 
qu'il contenait toutes les me sures 
de transformations ou d'étatisation 

Avant l'Europe, et de façon 
beaucoup plus prononcée qu'en Euro ­
pe, au Chili est apparu la gauche, 
que représentai t le MIR. C'était u­
ne gauche bien avancée, qui organi­
sait des quartiers entiers dans de s 
expériences socialistes . Dan s ces 
quartiers, on ne buvait pas - et ne 
pas boire pour un Chilien ,c'estune 
condamnation, car il y .était obligé 
par les condition s de vie-, on ne 
fumait pas, il n'y avait pas de pro 
stitution et pas d'enfants malades, 
car les médecins étaient gratuits • 
A cette époque, j'ai écrit un arti ­
cle critiquant le gouvernement d'Al 
lende, pour l'attitude de répressi ­
on qu'il prenait envers ce mouvem91t 
en disant:" non! vous devez l'im -
pulser, parce qu'il s'agi t d'une ai 
de au gouvernement d'Allende; ils 
essaient de montrer qu ' il est possi 
blè de faire tout cela". Et i l s ont 
fait de très bonnes choses! C'était 
un quartier où il n'y avait plus de 
querelles entre voisins, ni d'ivro­
gnes, cela signifiait un progrès . 
Ce n'était pas un résultat du MIR , 
lui-même, mais del 'exi stence du 
gouverneùent d' Al lende, qui stimu -
lait les gens à prendre cette voie 
pour élever la lutte. 

La séquestration de Moro est 
un crime commis par la CIA, en pré­
paration de la guerre. Les Israéli­
ens viennent de faire de même au Li 
ban: un assassinat de centaines de 
gens pour occuper la terre et stimu 
1er de petits groupes à des act ions 
d'imposition, cr imine lles, appuyés 
par l'impérialisme et par la re lati 
on de forces dans cette zone.L'as -
sassinat commis par les Israéliens, 
au Liban, va se retourner contre eU< 
C'est un véritable assassinta, au 
sens propre du terme, un nouvel es­
sai de préparation de guerre, comme 
le coup d'Entebbe et celui que les 
Egyptiens ont essayé de faire à Chy 
pre. 

L'assassinat des 5 policiers , 
en Italie, n'a pas été fait par des 
ouvriers, ou par des types appuyés , 
par des ouvriers . Ce mouvement ré~ 
actionnaire d'assassins n'a rien à 
voir avec le mouvement ouvrier . Il 
peut y avoir 4 ou 5 ouvriers, mais 
ceux-ci doivent être des gens décom 
posés et qui ne représentant ni la 
classe ouvrière ni le mouvement ou­
vr ier. Ceux qui .représentent l'Ita­
lie sont les ouvriers qui ont fait 
la grève générale il y a trois mois 
le 2 décembre. Ce ne sont pas les 
assassins des 5 policiers ni les au 
teurs del 'enlèvement de Moro. Où 
se trouvent les ouvr iers dans cette 
affaire? Ce sont des professionnels 

qui ont fa it cela, et · non des ge ns 
simplement entraînés à ce genre d ' 
actions . Ce sont des militaires ! La 
synchronisation à laqu~le ils sont 
parvenus ne se fait pas avec un en­
trainement de deux semaines. Les ti 
reurs qui ont tué les gardes ~ar 
derrière n'ont pas été ent raînés 
pour cette tâche en particulier ; i l s 
étaient déjà préparés avant à tuer 
de cette manière . Seuls des gens de 
la CIA peuvent fai re cela . C' est u­
ne tâche, comme celle de la Junte d 
assassins du Chili, destinée à es ­
sayer d'intimider le prol étariat, de 
stimuler la grande bourgeoisie pour 
qu'elle résiste à toute perte de 
pouvoir politique, comme le serait 
pour elle l'entrée de s communi ste>, 
au gouvernement. Ils ne .voie nt pas 
que les communi stes peuvent être at 
tirés ou se faire réformistes , ma i s 
au contraire, ils voient le danger, 
que ceux-ci sign ifient au gouverne­
ment, parce que derrière eux , il y 
a 20 Etats ouvriers, les 20 Etats 
révolutionnaires, et les masses qui 
vont pousser le Parti . Communiste I­
talien à une tâche révolutionn aire, 
à imposer des transformations socia 
les. 

Qu and à Mil an, il y a une mani 
festation de 100.000 personnes pour 
2 gauchistes qui ont été tués,alors 
que "L'Unita" (organe du PCI) les 
avait cri~ i qués , cela montre que i~ 
base communi ste est en train de bau 
lever ser le parti. La base communis 
te dit: c ' est un mensonge ce que "U 
nita" analyse, parce qu'elle voit , 
directement , ce qu i se pas se . 

Cette action a été réali sée pa 
un commando d'experts, pouvant s'ap 
puyer sur n'i mporte quel groupe d' 
ouvriers déçus, décompo sés. Cet as­
pect seul démontre qu'il ne s' agit 
pas du mouvement ouvrier, ni des 
communistes, ni des socialistes, . ni 
des gauchistes. Dans tout le mouve­
ment ouvrier , il y a eu des infil -
trés, et même dan s le Parti Commu -
niste. Mais ils ne peuvent durer 
longtemps , ils sont découverts. Si 
ces actions étaient venues des usi­
nes, ils auraient fait plus que ce 
qu'ils ont fait. Ce n'est pas non 
plus le produit d'une armée de guer 
rilla, de la part des . ouvriers.Ceux 
qui ont mené cette action étaient 
des gens très experts, qui ont les 
qualités de ceux qui font la guerre 
C'est la même finalité que la bombe 
à neutrons . Cela ne vient pas du 
mouvement ouvr ier . Qu and on veut en 
rendre coupable les usines, c' est 
pour dévi er l'attention. Les gens 
qui Qnt f ait ce coup représentent 
les types du gouvernement, ceux qui 
dirigent les forces militaires et 
policières. C'est une très grande 
erreur des communistes et· socialis 
tes de parler seulement uniquement , 
de "défense de la démocrati e" . C' 
:st le gouvernement qui a permis ce 
la, et non les "autonomes". Ceux 
qui agissent ainsi, .ont une final~­
té supérieure, ils veulent intimi -
der en tuant. Cela n'est pas de la 
violence accidentelle, ni un fait 
divers: c'est la préparation métho­
dique d'assassinats. C'est la même 
chose que les assassinats d'Israel, 
au Liban • . Tout cela va s'éclairctr , 
et le mouvement ouvrier va dire que 
les responsables de ces assassinats 
sont les hauts cadres des forces ar 
mées, de 1a po l ice et du gouverne -
ment. 
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C'est la raison pour laquelle; 
ils ne découvrent rien, comme ils 
n'ont rien découvert quand des bom­
bes ont été posées à la Place Fonta 
na et que, par la suite, ils ont 
fait de Valpreda tout un centre a­
fin de dévier l'attention. Mais au­
jourd'hui, cette action est supéri­
eure à toutes les autres qui ont eu 
lieu, même celle où la Mafia est 
impliquée. Cette action contre Moro 
n'a rien à voir avec la Maffia.Pour 
faire ·de telles actions, il faut ces 
types exercés, non seulement du 
po int de vue .militaire, mais aussi 
du point de vue de l'esprit .I ls ont 
une st ructure d'esprit organisée en 
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vue de ce genre d'actions, qui dé~ 
passe même la mentalité militaire , 
car les militaires sont préparés 
techni.i:iuement pour assassiner, ~ts 
du pofht de vue politique il est 
plus difficile au militaire de fai­
re cette tâche . Ils sont éduqués 
pour la guerre et non pour ces ac­
tians . · 

Mais même en faîsant de ces 
assassinats, ils ne parv iennent pas 
à s'imposer . L'action des Ethiopi -
ens contre l'impérialisme, et l' é­
chec de la contre-révolution au Cam 
badge, sont pl us jmportants que l' 
action de l'impérialisme au Liban , 
par 1 'intermédiaire d'Israel. 

Le mouvement ouvrier ne s'est pas laissé 
intimider 

Cela va avoir un grand écho, 
et certaines conséquences . La pol i~ 
tique du Parti Communiste Italien , 
est erronnée. Au début ils ne di ­
saient pas ce qu'ils disent mainte­
nant. Le jour suivant l'attentat,le 
journal du P.C.Français 11 L'Humani -
té", publiait un article disant que 
la CIA avait directement mené cette 

' action . Tout montre que ces actions 
ont été effectuées par la CIA. Les 
Soviétiques et la RDA on t di t la mê 
me chose . C'est une erreur du PCI , 
de dire qu'il faut chercher les 
terroristes dans les usines.Non !l es 
terrori ste s sont dan s le gouverne -
ment , dans la police eLdans les 
forces armées. Ils n'agissent pas 
au nom d'un pays ou d'un autre ,mais 
au rom du système capitaliste. Ce 
sont les forces de l'impérialisme , 
qui essaient de contenir le dévelop 
pement du processus révolutionnaire 
et, entre autres choses, la montée 
de s communistes au gouvernement , au 
moment où pour la seconde fois, on 
allait voter en France. Cette acti ­
on était aussi destinée à i ntimider 
la petite-bourgeoi sie en France . Ce 
sont des mouvements qui interv i en -
nent toujour s en fonction de néces­
sités et d' événements politiques. 
Ils se proposaient au départ d' 
échanger Moro contre les fascistes, 
dont le procès est en cours actuel­
lement . Par la suite, ils ne deman­
daient plus d'échange, mais annon -
çaient qu'ils allaient juger Moro 
dans un tribunal du peuple . Le chan 
gement qu'il s ont fait vient de ce 
qu'il s n'allaient pas obtenur ce qu 
ils voulaient et qu'ils seraient a­
lors obligés de tuer Moro, ce qui 
aurait signifié une réaction contre 
eux, de la démocratie chrétienne . 

Il faut tirer la conclus ion qu 
il s'agit d'une fausse mobilisation 
des communistes. La première tenta­
tive était bonne, mais non la deuxi 
ème: il ne faut pas appuyer les me­
sures prises par le gouvernement.Il 
n'y a, par exemple, aucune raison d 
accepter qu'on puisse déten ir quel ­
qu'un 24 heures sur de simples soup 
çons ou à la suite de dénonciat ions 
Qu i fait la dénonciation? 

C'est un petit groupe qui fait 
de telles actions, et non le mouve­
ment ouvrier . Ce ne sont ni les corn 
munistes, ni les gauchistes , ni les 
syndicats. Ces mesures de police 
sont destinées à intimider la popu­
lation, de même que les mesures de 
contrôle des téléphones et l'inter­
pellation des gens sans mandat judi 
ciaire. Toutes ces .mesures tendent 
à intimider le .mouvement ouvrier, 
mais celui-c i va les rejeter. 

Le chant que poussait labour -
geais i e en France: "nous avons ga­
gné" s'est déjà tu. Le clairon .du 
triomphateur n'a pas célébré la vie 

ta ire : c ' est qu'i~ faut continuer a 
courir! Ils n'ont aucune sécurité , 
et voient de plus , les mouvements 91 
Allemagne. Toutes ces actions terr a 
ri stes faites en Allemagne , en Fran 
ce, en Amérique Latine, en Espagne, 
ou en Italie, ont la même forme :c' 
est une équipe mondiale du capita -
lisme qui les effectue . 

Les partis communistes démon -
trent une grande faiblesse, car ils 
ne s'ani ment pas à affronter cette 
situation, par peur d'un coup . La 
mobil isat ion qu'ils ont faite man­
quait d'objectifs : ils auraient du 
demander à ce que le mouvement ou­
vr ier contrôle la police , l'armée • 
Il s ont par contre dévié l'attent i ­
on en disant que ce sont des acti -
an s de guerrillas . La guerrilla ne 
donne pas cette capacité d'action, 
cette synchronisation et cette déci 
sion qui demandent une préparation 
mentale et pas simplement une prépa 
r ation militaire. Même si l'attitu­
de du Parti Communi ste est erronnée 
la base va le corriger .L a première 
réaction du Parti avait été diffé -
rente.On voit qu'il a changé par la 
suite, pour essayer d' arrêter un 
coup provenant de plus haut . Ils en 
ont profité aussi pour prendre con­
tact avec des secteurs de la police 
afin de voir les possibilités de 
coup d'état et essayer de les con­
tenir. Mais les conditions d'un 
coup d'Etat existent de toutes fa -
cons , car la police et l'armée se 
trouvent dans la rue, ayant une ex­
cuse pour se mobiliser , et réquisi­
tionnant toutes les maisons sans ~u 
cune nécessité . Tout le monde sait 
que Moro n'est pas dans un quartier 
ouvr ier, mais dans un endroit où le 
corps judiciaire et policier n'a 
pas accès parce qu'il appartient à · 
la grande bourgeoisie . Si Moro se 
trouvait dans un quartier ouvrier, 
on le verrait immédiatement . 

Cette situation ne va pas se 
terminer sur la libération de Moro 
mai s va se poursuivre . Ils vont en­
core faire d'autres choses . Ce sont 
les hauts cadres de l'armée qui 
font font ces .actions , c'est l ' OTAN 
Avant, il y avait des commandements 
séparés; maintenant le Pentagone, la 
CIA, les hauts corps po\iciers de 
chaq ue pays sont unifiés pour mener 
de telles actions. Il se peut qu'ii 
y ait des ouvriers payés par eux, 
mais l'usine n'est pas . un nid de 
traîtres, de contre-révolutionnai -
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(*) référence à l ' analyse que le · 
cde J.Posadas a développée sur les 
milita ires du Portugal , qui, en 
intervenant dans le processus révolu 
tionnaire du 25 avril, sentaient le 
besoin et l a for ce de "sortir de la 
solitude de l'uniforme" . 



La séquestration 
res, d'assassins~ ni de gens qui 
tuent des présidents. Il n'y a pas 
de place pour cela. Ce sont des corn 
mandes d'origine militaire, prépa -
rés et développés pour cette tâche. 

Il s ont aussi démontré leur é­
chec: ils ne sont pas arrivés à in­
timider. Même la gauche dêmocrate -
chrétienne n'a rien dit. Par contre 
la base du PCI est trè s inquiète , 
parce qu'elle voit que son parti ne 
bouge pas. La droite du PCI ne va 
pas gagner, ce sera plutôt le cen -
tre et la gauche. Le PCI voit en mê 
me temps que les socialistes sont 
très en arrière et qu'ils sont com­
plètement effarés: ils-cèdent à la 
panique car ils n'ont aucun contrô­
le sur le pays, du fait de leur peu 
de forces politiques., et ils se ra 

de Moro •••• 
ccrochent alors à l'appareil beur. -
geois. Les républicacins font la mê 
me chose, ils représentent un petit 
secteur de la bourgeoisie, du moyen 
commerce, des moyennes entreprises, 
en lutte contre le grand monopole 
qui lui fait la concurrence. 

C'est dans ce sens qu'ils ont une 
certaine liaison avec les partis ou 
vriers. Mai s quand arrive un moment 
comme celui-ci, leur intérêt étant 
la défense de la ~ropriété privée , 
ils sont amenés à s'unir au grand 
capital. I ls prennent par conséquent 
des mesures en fonction de la pré -
servation des intérêts de la propri 
été privée, c'est à dire des mesu -
res qui ne lèsent pas, ne portent 
pas atteinte ou n'altèrent pas cel­
le-et: 

de choisir un type ou un autre .. Là 
monarchie parlementaire,est le régi­
me qui maintient la cohésion de tous 
les secteurs de la bourgeoisie belge 
qui représente la défense des inte -
rêts du capitalisme national,de la 
propriété privée, qui défend les ban 
ques ,la Société Générale ,et les ·in 
terêts des différents familles capi­
talistes belges. Ne rien dire contre 
la monarchi e ,cont re le roi n' :est 
pas seulement ne rien dire contre un 
type pour qui on paye 9 millions d' 
impôts par an; mais cela veut dire 
ne pas donner d'alternative de socié 
té et accepter la loi de labour .·­
geoisie,se soummettre au capitalisme 

Ce sont les ouvriers qui doivent contrôler 
tout le pays 

Un gouvernement wallon ,va- il 
mieux résoudre les problèmes des chô 
meurs,des dizaines de travailleurs , 
en chômage partiel,s'il ne touche au 
centre qui décide de tout ce secteur 
industrielle? LES GRANDES __ BANQUES 
BELGES ! Un gouvernement wallon va- il 
résoudre les problèmes de la détério 
ration des conditions de vie , de 1 1 

augmentation de la pollution , .. des 
mauvaises conditions de travail, de 
logement,s'il ne touche pas au cen :­
tre qui décide: LE CAPITALISME ET LA 
PROPRIETE PRIVEE 1 

Il faut faire appel aux syndi­
cats à discuter publiquement le 
sens de cela dans toutes les usines 
les quartiers, dans les .mobilisati­
ons • I l ne faut pas dévier la .dis­
cussion en montrant que cela vient 
du mouvement ouvrier. Que chaque u­
sine le montre! Il peut y avoir un 
ou deux ou dix ouvriers aptes pour 
cette tâche, mais ils ne peuvent la 
faire par eux-mêmes. Ce n'est pas 
le mouvement ouvrier qui crée et oc 

Les ouvriers doivent contrôler 
tout le pays, en combinaison avec 
la police et l'armée, pour mener de 
1 'avant les mesures de développement 
de s droit s démocratiques, empêcher 
les fascistes et les assassins de 
cdntinuer à intervenir de cette fa­
çon, et pour appliquer le programme 
de développement du pays, des inves 
tissements. 

casionne de telles actions. C'est u 
ne grande erreur des communistes,et 11 faut poser aussi, qu' 0 en 
qui va avoir de mauvaises conséquen France, il n'y a aucune défaite du 

·ces pour le mouvement ouvrier.Celui mouvement ouvrier dans les électbns 
ci va réagir en condamnant et en é- et qu'en Italie cet assassinat est 
liminant tous les dirigeants qui fait par un groupe de personnespro 
ont eu de telles positions. Le mou- tégé par l'appareil d'Etat. Cette 
vement ouvrier ne peut permettre l' protection ne signifie pas,que l'E-

Il faut donc discuter la néces­
sité d 'une alternative sociale, un 
programme d 'expropriation du capita 
lisme,de la propriété privée et la 
perspective d ' un gouvernement capa­
ble d'appliquer un tel programme de 
résoudre tous les problèmes de la 
majorité de la population: UN GOU -
VERNEMENT DE GAUCHE, SOCIALISTES , 
COMMUNISTES ET CHRETIENS DE GAUCHE, 
APPUYE PAR LES SYNDICATS avec _un 
programme anticapitaliste de natio 
nalisations , d'étatisations~ sou s 
contrôle ouvrier de toutes les en -
treprises en crise, d 'étatisations, 
des banques et des holdings. 

existence de tels types en son sein tat les ~aisse faire et ferme~ les Pour pouvoir appliquer et fai 
Celui qui agit ainsi ne vient pas yeux, ma:s que )a stru?ture m~me et rediscuter ce programme ,il est in 
du mouvement 011.ILLi er_,_hien ____ u~.~i~l __ l e_ f ~ ct 1 OIJnement de 1 apparei 1 tour ~ isoensa)2_1.e ____gue la ~uche socia1c_~ 
puisse y avoir des ouvriers en tant g~oi 5 pe~~iettent ~ue ce Ta scr::r-µos-;; te ait une stratégie dam:r le mouve 
qu'individus qui fas sent de sible. S 11 Y avait un con~role de ment syndical." Tribunes Socialis -
actions. Mais i 1 s sont a 1 ors erg ani 1 a b~se, du mouveme~t ouvn er • . d~s tes II souscrit sans critique au pro 
sés par le patron. Le mouvement ou- sy~dicats de la ~olice et des_mili- gramme de la FGTB . Une s tratégie , 
vrier a montré ce qu'il est .capable taires, _ces derniers refuseraient d vis à vis du mouvement syndical est 
de faire au cours de la grève géné- acc?mplir des 0rdres contre la popu nécessaire pour i mposer la démocra-
rale du 2 décembre, comme dans tou- lation, comme pend ant la guerre, t ie à l'intérieur des Syndicats aus 
tes les luttes qu'il a réalisées. beaucoup d'av iateur~ ont ref~sé de si nécessaire que dans le Parti'. La 

bombarder des q~~rt~ers ouv~iers en droite, la bureaucratie syndicale , 
voiant que ce n eta:t pas la un pro toute puissante, doit être contre -
bleme de guerre, mais d~ ~ue~ des carrée . La gauche syndicale est né-
gens. ~ar contre, le~ mili~aires ,?e cessaire pour contrecarrer les im-
Tel-Av1v ont bom~arde au ~ 1ban d in positions des"cardinaux 11 , de la bu 
n~mbr~~les quar~1~rs ouvrier~ et de reaucratie syndicale qui fait tout 
refug1es pale~t1n1en~ sans_defense. pour empecher les mobilisations de 
Ce son! les meme s qui '.abriqu~nt la travailleurs, qui mettent de la con 
bombe a neutrons et qui organisent fusion parmi les ouvriers qui frei 
l'enlèveme~~ de Moro . 1) faut donc nent les luttes et ne per~ettent en 
montrer qu 11 faut .appliquer d~s rien les travailleurs d'intervenir 
normes et un fonctionnement plus e- dans les assemblées et les réunions 
lev~ pou~ défen?re et étendre les syndicales pour imposer leur déci -
dro1~s_dem?crat1ques. Que les ma~ - sion et non celle du "bureau". Pour 

sommet, dans les discussions de 
"Tribunes Socialistes", mais doit a 
voir un centre d 1appl i ca tion ,et c' 
est essentiellement dans la classe 
ouvrière ,dans les usines. "Tribu -
nes Socialistes II ne se propose pas 
de développer une tactique pour le 
mili tant socialiste de gauche . dans 
le mouvement syndical.Cela ne veut 
pas dire se substituer à l'organisa 
tian syndicale, mais envisager _.une 
tactique . pour q 'un progr amme anti 
capitaliste puisse avoir un prolon­
gement o0 cela a de l'effet ,c' est 
à dire dans les usines, dans les en 
treprises,dans les ateliers . 

Beaucoup de camarades socialis 
t es sentent que cela est nécessaire 
d' avoir un courant de gauche syndi­
cale organisée, structuré pour pou­
voir faire face aux manoeuvres de 
la bureaucratie s yndicale. C'est la 
raison pour laquelle, beaucoup d I ou·­
vriers socialistes ne font pas con-
fiance à "Tribunes Socialistes 11 , 

parceque cet aspect essentiel de la 
lutte n'a pas été envisagé. 

L'initiat.ive de publier "Tri­
bunes Socialistes", en soi est im -
portante parcequ ' elle ouvre une Tri 
bune de di scussions, qui manque en 
Belgique.Il y a énormement de pro -
blèmes à mettre en discussion et à 
approfondir : La position vis à 
vis de l'Europe, de l' OTAN , de la 
bombe à neutrons,de la gendarmerie, 
de l'armée, de la police,des Etats 
Ouvriers et des "dissidents", ~et 
bien d'autres problèmes sur lesquel 
ous allons intervenir dans d'autres 
articles. Dans la réunion de orésen 
tation un problème important~ été 
soulevé par certains camarades :c 1 

est celui des alliances.Certains ca 
marades se méfient des chrétiens et 
proposent une grande campagne pour 
incorporer tous les chrét!iens dans' 
le Parti Socialiste.Cela n'est pas 
réaliste,camarades! Les chrétiens. , 
ne vont pas quitter leur organi sa -

tian . Il faut aussi tenir compte .. des 
conditions historiques du dével oppe­
ment des di fférents courants. 

Le plus important n'est pas d' 
incorporer tous les chrétiens au Par 
ti Socialiste,mais de gagner les 
chrétiens à une alternative sociale, 
à un programme de transformations so 
ciales,La base d'un progrès est la 
réalisation d'un front de gauche a -
vec un tel programme. 

Nous proposons d'organiser un 
large débat, de faire des assemblées 
débat s partout, dans les quartiers , 
de faire des meetnigs aux portes des 
usines pour que les ouvriers, les mé 
nagères, les jeunes, les enfants,les 
immigrés, tous puissent participer,s 
incorporer à ce débat d 'idées. 

Nous appelons le Parti.Communis 
te à intervenir dans ce débat ainsi, 
qu 'à tous les courants du mouvement 
ouvrier. 

Il faut poser une disc us sion 
publique en disant qu'il faut cher­
cher les assassins des policiers et 
les responsables de la séquestrati­
on de Moro, dans les haut s cadres , 
des forces armées et de la police, 
et non parmi les militaires ou les 
policiers communs, mais dans les 
hauts commandements. Il faut .discu­
ter pourquoi personne ne surveillai 
cet endroit à ce moment-là. C'était 
la même chose lorsqu'ils ont fait 
sorti r Kapler de l'hôpital: aucun 
policier n'était là pour surveiller 
Qui en a donné l'ordre? Qui a orga­
nisé cela pour que les policiers se 
trouvent ailleurs à ce moment pré -
cis? C'est le mouv ement ouvrier qui 
doit en faire le contrôle. On ne 
peut avoir confiance dans la justi­
ce bourgeoise. On peut avoir confi­
ance dans un secteur démocratique, 
mais le contrôle n'est pas non plus 
dans les mains de ce_secteur,il se 
trouve au niveau le plus élevé. 

ses 1nterv1~nnent dan~ les quart1 7 que ce programme trouve une forme d 
ers, les usines, les e~oles, e~ qu expression il ne peut pas rester au Le 10 Avril I978 on leur donne le pouvoir pour inter ______ ' _____________________________ _ 
venir en même temps que la police, 
et une partie de l'armée, afin de 
les attirer à remplir eux aussi cet 
te fonction. Il faut po ser la liqui 
dation des bandits de la mafi a, des 
fascistes, en même temps que la lut 
te pour les revendications des mas­
ses. 
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mentale.Il souscri t sans condition, 
, au programme de la FGTB,porpose un 
'goûvê'rnement progressiste wallon,le 
développement de l'initiative indus 
trielle publique,la création d ' un 
Holding Public.Les propositions de 
programme ne remettent pas en cause 
la propriété privée,le régime capi­
taliste. 

Pour pouvoir lutter effi cace -
ment contre la droite socialiste , 
pour que le PSB devienne un vérita­
ble Parti Socialiste comme c'est le 
sentiment de tout ouvrier socialis­
te il est indispensable d 'avoir un 
programme plus audacieux , il est in 

dispensable que la gauche socialis- . 
te s'arme d 'un prograinme de transfor 
ations sociales et de moyens pour 1 
appliquer.Le manifeste de II Tribu -
nes Socialistes" exprime une sou -
mi ssion ,une adaptation aux plans, 
de la bourgeoisie et au plan Egmond 
en particulier,il accepte le parta- _ 
que ,la régionalisation. Dans la ré 
union de présentation à Marcinelle 
Ernest Glinne a répondu qu'il préfé 
rait un roi constitutionnellement é 
tabli; qu'un président de la Répu -
blique dont on ne surait choisi~ en 
tre flamand ,wallon ou bruxellois . 

Mais il ne s'agi t pas seulement 

Editorial ... 

tions syndicales. C'est une tâche, 
pour la gauche syndicale, de lutter 
pour imposer et développer la démo ­
cratie syndicale et pour que la clas 
se ouvriere puisse intervenir plei­
nement et débattre de tous les pro­
bl?:mes, 

Il faut di scuter aussi que cet 
te crise capitaliste ne va pas "pas 
ser" et qu 'il faut attendre une éta 
pe meilleure . Les directions syndi­
cales ont, de fait, contenus toutes 
les luttes et les revendications a­
vec ce mensonge . Mais le capitalis­
me ne se prépare pas à un nouveau 
progrès économique. Il se prépare à 
la guerre , et de façon de plus en 
plus concentrée et agressive. Car -
ter annonce la suspension de la dé­
cision de fabriquer la bombe à neu ­
trons, parce qu 'il manoeuvre devant 
les masses nord- américaines et es -
saie de gagner du temps. Mais l'im­
périalisme est déjà bien préparé à 
fabriquer cette bombe. Les Israéli­
ens ont bombardé les populations pa 
lestiniennes au Sud-Liban avec des 

bombes qui ont le même but que la 
bombe à neutrons: tuer les gens .. et 
sans détruire les alentours . Et· ces 
plans assassins, l'impérialisme c01 
tinue à les exécuter , partout.Quand 
il ne tue pas directement, il empoi 
sonne l'humanité avec la pollution, 
avec l es conditions qu 'il impose à 
la population pour vivre. La pollu­
tion de la Bretagne avec le pétrole 
de la Shell est un dernier exemple. 
Mai s il y a eu Seveso, il y a les 
radiations dangereu ses des centra -
les atomiques, l'empoisonnement des 
eaux des rivières, les barrages pro 
jetés comme à Couvin, au mépris de 
la population. Tout cela fait par -
tie de la nature criminelle du sys­
tème capitaliste. Et c'est dans la 
logique de ce système de continuer , 
la fabrication des bombes à neutron 
qu'il va utiliser contre les masses 
pour essayer d 'empêcher le progrès 
de la lutte vers le socialisme. Il 
faut discuter tous ces problèmes , 
comme une partie des programmes de 
lutte du mouvement syndical, des 
partis ouvriers en Belgique. 

10.4.1978 
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Appel du Bureau Politique du P. O. R.T. 

APPEL DU PBE• IIB 1141 
Les manifestations du Premier Mai,vont se réaliser dans le progrès d' une 
discussion programmatique dans les différents courants de la gauche. En 
effet , les con -::lusions des-,élections en France ont leur répercussions en 
Belgi que dans la discussion d 'un programme pour donner une issue , une solu ­
tion à la crise . Cette discussion s'exprime en Belgique au travers de la 
création de "Tribunes Socialistes", dan s les discussions au sein du M. O. C. 
et dans le mouvement syndical . Il y a une recherche d'approfondir -~ cette 
discussion pour: quelle société nous voulons pour la Belgique?Dans le 
mouvement s yndical,la classe ouvrière cherche à intervenir ,à se mobiliser 
à agir face à l'inertie et la passivité des directions syndicales . Dans dif 
férentes usines qui s ont touchées par la crise,les ouvriers sont en grève; 
ont organisé des manifestations, des meetings,des arrêts de travail . . ~ce t te 
volonté de changements,de refuser de faire les frais de la crise n ' a pas 
de prolon gements politi ques, au niveau national . Le Parti Socialiste au 
gouvernemen t continue de participer à fond à la politi que réactionnaire du 
gouvernement Tindemans. Dans les manifestations du Premier cette volonté de 
changement s ne s'exprimen t pas e t toutes les or ganisation s depuis le M. O. C 
e t les di f féren ts courants chrét iens de g auche, le Parti Communiste, le 
Parti Socialiste organ isen t des cortèges différents, ou des fêtes diffé­
ren tes .Ces manifestations sont composées presque exclusi vement de mili -
tants, ou de bureaucrates et d 'obli gés en ce qui concerne le PSB. Il ~ • y 
a aucune manifestation de fron t unique sauf à Namur ou communistes, chré :­
tiens et Syndicats von t manifester ensemble. 

Pour changer le caract ère froi d , bureaucrati que , formel, des manifes­
t ations du Premier Mai du PSB , ou pour que celles organisées par le PC soi ­
en t un peu pl us f réquentées il est nécessaire de faire participer la clas­
se ouvrière massivement. Pour cette raison nous appelons le Fr ont Commun , 
s yndical à i ntervenir dans ces maniÉestation s , à les organiser pour don .­
ner un caract ère dynami que et combatif. Dans ces manifest at ion s alors _ le 
fron t un i que, communistes,socialistes, chrétien s de ga uche, gauchistes et 
sans partis est possible . Tout le monde se retrouve dan s le mouvement s yn 
dical.C ' est un centre d 'a t traction , de mobilisations pour les l uttes quo ­
ti diennes et pour discuter à partir des usines ,des centres de tra vail, un 
programme de transformati on s socia l es du pays. 

Nous appelons les dé l égués s yndicaux,les militants d 'usiBes,les mili 
t an t s des sections soc i alist es d ' en treprises, les militants c ommunist es, 
à discuter cela dan s les assemblées dans les réunion s s yndicales de façon 
à ce que la FGTB et l a CSC participent à ces manifestations , que les ouvri 
~rs des différentes Qsines fassent des banderoles , des affiches, des pan -
cart és avec leurs revendica t i on s les plus i mpor t antes. 

De cet te façon , tous les tra .·­
vailleurs qu ' ils soient ,socialis -
t es , communist es, chrét ien s ou s an s 
partis se sentent unis par une même 
volonté an ticapitaliste,et puissent 
trouver leur place dans ces manifes 
t ation s . 

Partout dans le pays , en Fla 
andre comme en Wallonie les t ravai l 
leurs man ifesten t leur mécontente -
ment face aux attaques contre les a 
cquis essentiels du mouvement ouvri 
er ;mais les manifestations du Pre -
mier restent "vides" . · 

La discussion programmatique 
qui s'élêve dans les différents cou 
ran ts de l a gauche en Belgi que est 
très nécessaire pour faire face au 
plans du gouvernement qu i cherche à 
inventer n 'importe quoi pour , :- que 
les masses paien t la crise.C'est le 
nouvea u plan anti - crise , qui comme, 
le plan Spitaels, et le plan Claes, 
ne résolvent rien du tout mais atta 
quent les conditi ons de travail et 
de vie de l ' ensemble de la popula -
ti an. 

"Tribunes Socialistes",reflè 
te la nécessité d ' élever cette dis ­
cussion programmatique ,mais il cest 
tout à fait i ndispensable qu ' elle 
le fasse également en appyant l ' or­
ganisation d ' une gauche syndicale , 
dan s la discussion d ' un programme 
anticapitalistP , de nationalisations 
des entreprises en crise , un program 

· me d ' action pour imposer la démo -
cratie ouvrière dans le Syndicat . Si 
"Tribunes Socialistes" i n tervient , 
dan s la manifestation du Premier Mai 
elle va permettre la participation , 
de camarades socialistes qui son t 
déci dés à développer une lutte i nté 
rieure dan s le PSB ,mais si elle .ne 
défend pas un pr ogramme anticapita­
liste de nationalisations, de con -
trôle ouvrier, de nationali sations, 
des banques et des holdings, de remi 
se en question de la propriété pri ­
vée ; alors elle ne va pas être un 

centre pour at t irer e t faire parti ­
ciper la c la sse ouvr i ère. I l est i m 
por t ant de di scuter tout cela , .pour 
ne pas en rester à des discussions , 
de salons;mais pour que cette i ni -
t iative rencontre la con fiance des 
travailleurs elle doit discuter a ­
van t tout d ' une t~ctique à dévelop­
per dan s le camp syndical e t ne pas 
approuver gl obal ement le programme 
de la FGTB san s y formuler .aucune 
cri t i que. 

Cet t e discussion en Belgique, 
vien t de l ' é lévation qu i existe en 
Eur ope dan s la discussion de "Qué~.L .. 
le sociét é nou s vo ;,i lons" ,pour la Be 
l gique,la France ou l ' Italie,par 
tant des conlcusion s des élections 
en France. Comme le dit l e camarade 
Posadas : "L' Un i on Populaire n t est 
pas morte,elle a é t é dépassée". Le 
progr amm2 d 'approfondir l es nationa 
lisatior.s proposé par le Parti Comm 
unist e français est très valable 
pour t ous les pa ys d' Europe.Il n ' y 
a pas de différences particulières, 
le capitalisme est le même partout, 
réagit de la même façon partout . La 
situation actuelle en Italie montre 
bien clairement que la bourgeoisie 
ne se prépare pas au pl uralisme 
mais qu ' elle cherche ,en multipli __ 
ant les attentats,financés par .la 
Démocratie Chrétienne et la CIA a 
empêcher le Parti Communiste de par 
ticiper au gouvernemen t . Elle cher -
che à terroriser les secteurs de la 
petite bourgeoisie pour donner pré­
texte à l'augmentation des mesures 
répressi ves , à installer un gouver­
nement f ort. Cette situation montre 
bien qu ' il n'est pas possible d ' ac­
cepter certaines conceptions défen 
dues par certains partis communis -
tes de faire alliance avec les sec 
teurs "ci vilisés " de la bourgeoisie 
comme le fait par exemple le Parti 
Communiste espagnol. 

En France , particulièrement , 
cette discussion est très profonde , 

Praiitaires de tous las pays, unissez-nus 1 
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et importante , et va permettre une 
élévation dans tout le mouvement 
communiste et dan s le PCF l ui - mê -
me . Les conlc usions qui s urgissent, 
de la part des militants communis -
tes, des militants de base , est la 
nécessité d'organiser des débats 
des réunions , des assemblées, de mo 
biliser t ou s les argan ismes du Par~. 
ti pour approfondir la discussion _, 
des principes pour aller au sociali 
;;·,e en France . Ellenstein et la t en -
dance qu 'il représen te pro f ite de 
cette nécessité pour criti quer cer­
tains aspects du f onctionnement du 
Part i,pour cri t i quer s urtout le man 
que de démocratie intérieure et l 'e 
xcès de cen tralisme qui an i me le P. 
c. Mais Ellenstein e t ce couran t , 
représentent un couran t de gen s qui 
réclame une discussi on pour eux-mê­
mes , e t non une Tr ibune de di scus 
sions pour faire avancer l e PCF e t 
le progra mme an ticapi t aliste néces 
saire pour répondre à la crise . Ces 
tendances d yu t ype Ellen s t ein se re 
trouvent également en Bel gique,dans 
le Parti Communiste,mai s aussi dan s 
le PSB . 

Ce sont t ou s ceux qui dtta 
quent les Etats Ouvriers et refu: -
sent de voir et discuter la s upl,1:io 
rité sociale ,militaire e t politi -
que de s Etats Ouvriers. Mais cel a 
Don pas dans une attaque abs t raite, 
mais pour ne pas faire la même cho­
se dans les pa ys capitalistes que 
dan s les Etats Ouvriers.Il fa ut di s 
c uter cela très pro f ondemment dan s 
l e PCB,mais aussi dan s "Tribunes So 
cialistes" , qui attaque é galement, 
tous les pa ys social i stes . Cela doit 
être au coeur des discus s ions dans 
le mouvemen t s yndical e t dan s les 
manifestations du Premier Mai . Tout 
courant qui refuse de voir la s upé­
riorité économi que , sociale, politi ­
que des Etats Ouvriers ne peut pas 
non plus comprendre que pour résou­
dre et sor tir de la crise capitali 
ste en Belgique , il faut briser les 
s tructures d'appareil d 'état, il 
faut nationaliser,les banques, l es 
holdings , les multinati onales , il 

f aut organiser l a planificat i on de 
l'économie en fon c t i on des besoi n s, 
de la popul ati on . 

C'est cela que l es Eta t s ou -
vriers on t f ai t ,même l' Et at ouvri ­
er le pl us arriéré comme la Pologne 
u la Ro umanie.Les problèmes actu -
els dan s les Etats Ouvr i ers vien 
nen t du développement de l'économie 
et de la planificati on burea ucrati­
que t andis que l es problèmes des 
pays capi t alist es vi ennent du carac 
tère gl obal, total de la crise du 
s ystème capi talist e l ui -mêmes . 

Dans tou s l es Etat s Ouvriers, 
il y a un développement économique 
i i nterrompu , l e t aux de croi ssance é 
conomique dan s les Etats Ouvriers, 
est très élevé de 13 à 15% , alors 
que dans les pays capi t alist es les 
plus développés comme le Japon et 
l es Etat s Unis , il est t rès f aible, 
de 3à 4 % seulement . Les pr obl èmes, 
qui existent dan s les Etat s Ouvri -
ers et l es changements qui doiven t 
se f ai re vi ennent s urtout de l a né­
cessité d ' or gani ser une planifi ca -
t i on économi que entr e les différ en t 
Etat s Ouvriers. Comme cette pl ani­
ficati on économi que n 'exi s t e pas , 
ou se f ai t entre les dif férent s pa­
ys s ocialistes de façon t rès l imi -
t ée ,ils do i vent maintenir des ac -
cor ds économi ques ou des r elat i ons, 
commerciales avec le marché capita­
listes. Tout cel a l imite l a possibi 
l ité d ' un développement encor e pl us 
grand des Etat s Ouvrier s,et tous 
l es pr obl èmes s urgissent des rési s ­
t ances à cette centr ali sation indi s 
pensable au pr ogrès de l 'hi s toire, 
au pr ogrès des pays qui . entrèn t 
dans l e camp sociali s t e avec de ffai 
bles richesses économi ques. ' 

Nou s f aisons cet appel pour le 
Premier Mai. Pour que toutes les 
tendances du mouvement ouvr i er ,so -.. 
cialistes,communi s t es, chrétien s de 
gauche e t s ans partis, discuten t l a 
nécessité d ' un pr ogr amme de t ran s -
f or mat i ons sociales pour la Bel gi­
que et la nécessi t é de créer un 
f ront de la gauche qui soi t l ' ins -
t r ument pour appli quer ce pr ogr amme. 

Le 25 Avr il 1978 
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Aucun des dissidents n' est 
communiste. Leur obiectif est la dé 
fense de l'intérêt individuel.Quand 
ils parlent de la liberté : de quoi 
parlent-ils? c'est la liberté en dé 
fense de leurs intérêts individuels 
La liberté, pour défendre quoi? dé­
fendre des intérêts individuels qui 
s'opposent au développement du soci 
alisme, ou qui sont en fabeur d' un 
socialisme dont ils détermineraient 
eux -mêmes le contenu, c'est à dire, 
avec des bourgeois, avec une opposi 
tian bourgeoise, sans centraliser l 
économie, mais au contraire, en la 
décentralisant. Qu'est-ce que cela 
représente? ce n'est pas de la dis­
sidence, c'est de l'antagonisme a­
vec l'Etat ouvrier. 

Trotsky avait des dissidences 
mais il défendait l ' Etat ouvrier.Il 
nous a appris à le défendre. En ré­
alité, Trotsky non plus n'était 
pas un dissident, il était critique 
de Staline, mais non de l'Etat ou -
vrier. Par contre, tous ces types 
sont dissidents de l'Etat ouvrier . 
Tous, Bahro, "Boru", et "Bero": ab­
solument tous, y compris Biermann . 
La culture indique que l'Etat ouvri 
er est un instrument de progrès 
de l'histoire et que la structure 
de l'instrument est bonne. S'il fal 
lait changer quelquechose, ce se­
rait la direction. Mais comme on ne 
peut pas changer en détruisant tout 
il faut faire mûrir une direction , 
qui progresse en fonction de la né­
cessité d'un plus grand développe -
ment de la centralisation et la pla 
nification économique, et qui per -
mette la discussion pour accomplir 
cette fonction. Une direction poli­
tique qui permette la pleine capaci 
té de chacun de penser, de raison -
ner, de s'intégrer dans l'Etat ou­
vrier comme une partie de cette di­
rection, à commencer par les syndi­
cats. 

Mais tous ces gens ne font 
pas une critique pour progresser,si 
non ils comprendraient la nécessité 
de l'Etat ouvrier et à partir de là 
ils développeraient une activité a­
fin de l'impulser. Ils chercheraien1 

.· à impulser la direction, à l'élever 
à ouvrir une direction qui permette 
à la direction de comprendre, de se 
développer, de progresser. Il est 
absurde de concevoir qu'il s'agit d 
un appareil insensible. Et cette di 
rection n'est d'ailleurs pas maître 
de l'Etat. Si Staline a pu être éli 
miné, tout ce qui s'oppose au pro -
grès actuel de l'Etat ouvrier val' 
être également. Mais il ne faut pas 
agir comme à l'époque de Staline. 
Staline n'existe plus; il a été dé­
truit par le progrès de l'histoire. 
Alors il faut dire: "s'il y a quel­
quechose à corriger, il faut voir , 
que si Staline a été éliminé de l' 
histoire, les obstacles actuels le 
seront également". 

Mais ces gens ne s'intéres -
sent pas à cela, mais seulement à 
leurs déceptions et leurs déboires, 
qui les amènent à une réaction con­
tre le développement objectif del' 
Etat ouvrier. 

Ce sont encore des formes de 
pensée de la propriété privée. Ils 
sont tous dominés par l 'individua 
lisme, et même entre eux, ils ne 
sont d'accord sur rien. Aucun d'eux 
n'a de programme, de politique, d' 
objectifs historiques nécessaires , 
mais des objectifs individuels. Cha 
cun d'eux poursuit des objectifs in 
dividuels. Alors, quand il s' agit 
de déterminer: "que faisons-nous?" , 
on se rend compte qu'ils veulent , 
chacun , des choses différentes.Par 
contre, l'Etat ouvrier progresse et 
s'est débarassé de Staline au tra­
vers de la planification,qu'il faut 
défendre avec intransigeance. Il 
faut l'améliorer, l'élever. Il faut 
développer l'intervention et le rô­
le des syndicats, de la démocratie 
syndicale, mais il faut défendre in 
conditionnellement l'Etat ouvrier , 
et participer de cette direction a­
fin del 'aider à comprendre, parce 
qu'il s'agit d'une autre ét~pe de 
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l'histoire,· qui ne permet plus ae 
reculer. Il faut demander à tous œs 
types: qui ils représentent? Ils ne 
représentent qu'eux-mêmes. C'est la 
désolation et la rancoeur individu­
elle face au développement del' E­
tat ouvrier. Ils représentent l'in­
térêt individualiste que l'Etat ou­
vrier a développé à l'époque de Sta 
line. Et çela s'est développé à la 
suite de l'absence de marxisme.Tous 
ces gens sont à la queue du proces­
sus. Ce sont les déchets. Aucun d' 
eux n'a de valeur, ils ne sont que 
des fumiers. Ils sont un produit de 
l'étape de Staline. Ce sont eux les 
staliniens parce qu'ils préfèrent 
la stagnation de l'Etat ouvrier et 
le triomphe du capitalisme à celui 
de l'Etat ouvrier. 

Dans un pays comme l'Allema -
gne, il n'y a pas de vie politique, 
et le Parti Communiste n'intervi -
ent pas sur ces problèmes, parce qu 
il participe lui aussi, de cette 
pensée. Mais nous nous adressons au 
mouvement communiste mondial et ces 
analyses l'éduquent de façon assez 
profonde. Les dissidents en Union 
Soviétique n'existent pas comme une 
nécessité de l'histoire, mais comme 
une représentation individuelle d' 
eux-mêmes. Ils se heurtent et s'op­
posent de façon antagoniaue au dé-
veloppement collectif et centralisé 
de l'Etat ouvrier. Pour cette rai -
son, aucun d'eux ne discute la fane 
tian de l'Etat ouvrier. Ils deman -
dent la "liberté", mais la liberté, 
pour quoi faire? Ma intenant, ils 
ont la liberté et que disent- ils? 
Ils s'allient au capitalisme contre 
l'Etat ouvrier. Ils sont contre 1 1 

intervention en Angola, en Ethiopie 
Cela n'a rien à voir avec le socia­
lisme. 

Ce sont des dissidents au nom 
de l'alliance avec le capitalisme, 
contre l'Etat ouvrier. Aucun d'eux, 
n'est dissident de l'Etat ouvrier, 
parce que ce 1 a n'existe pas " :être 
dissident de l'Etat ouvrier". Il 
peut y avoir une attitude critique, 
envers la direction politique, mais 
avec, en même temps, un engagement 
de défendre inconditionnellement l' 
Etat ouvrier contre le système capi 
taliste, pour aider l'Etat ouvrier, 
à corriger les défauts. Ma is ces 
gens ne corrigent pas les défauts; 
ils ne les voient même pas. Ils 
voient l'antagonisme de l'Etat ou -
vrier avec leurs prétentions persan 
nelles d'individus qui sont les dé­
chets de l'époque stalinienne. C' 
est de là qu'ils proviennent. 

L'ennemi essentiel et l'entra 
veau progrès est le système capita 
liste, ce ne sont pas les Etats ou­
vriers. C'est cela l'entrave. Le 
centre et la base qui empêchent le 
progrès n'est pas l'Etat ouvrier,mê 
me avec la bureaucratie, mais bien 
le système capitaliste. La bureau -
cratie des Etats ouvriers représen­
te un frein, mais non une résistan­
ce ni un obstacle au progrès. 

Les dissidents s'en prennent 
à 1 'Etat ouvrier et non au système 
capitaliste, parce qu'ils approu -
vent ce dernier. Autrement, ils s' 
adresseraient à l'instrument du pro 
grès et chercheraient à l'assainir. 
Par contre, ils défendent le systè­
me capitaliste, s'allient à lui,cri 
tiquent et rejettent l'Etat ouvrier 
de telle façon à alimenter le systè 
me capitaliste dans sa critique et 
ses objections. 

L'ennemi de 1 'histoire, c'est 
le système capitaliste, c'est l'im­
périalisme qui prépare la guerre a­
tomique, ce n'est pas l'Etat ouvri­
er, avec tous les bureaucrates. L' 
ennemi de l'histoire n'est pas non · 
plus la Chine, même avec cette bu -
reaucratie des "4 voleurs et des 70 
guetteurs" ... L'ennemi n'est pas la 

Chine. Ce sont des appareils bureau 
cratiques qui vont céder au progrès 
del ' histoire. L'impérialisme améri 
cain, l'impérialisme et le système 
capitaliste mondial sont les enne -
mis. Pour le reste, comme pour la 
Chine, il s'agit de bureaucrates , 
qui ne vont pas résister au progrès 
de l'Etat ouvrier, comme Staline n' 
a pu y résister. Les problèmes se 
résolvent en appuyant le développe­
ment de l'Etat ouvrier,en stimulant 
son développement, en intervenant 
et en collaborant au développement, 
de l'Etat ouvrier afin de créer de 
meilleures condisitions pour une 
nouvelle direction. Par contre, le 
système capitaliste doit être ren -
versé. 

Nou s appelons tous ceux qui 
ont des critiques à formuler envers 
l'Union Soviétique et les Etats ou­
vriers, à défendre inconditionnelle 
ment 1 'Etat ouvrier et à apporter 
des idées pour améliorer son foncti 
onnement, à soutenir cette directi­
on contre le système capitaliste.Ce 
la ne veut pas _dire participer aux 

erreurs supposées -ou réelles qu'el 
le commet, mais vivre tous les pro­
blèmes de la direction en tâchant 
de les corriger, en comprenant que 
cette étape est celle de la formati 
on de directions nouvelles qui sur­
gissent de ~e processus et de la 
direction elle-même. Il y a beau­
coup à corriger. Par exemple, ile­
xiste les intershops en RDA (maga -
sins où l'on ne peut acheter qu' en 
devises) Comment corriger cela? Au­
cun de ces types ne critique nt . 1 es 
intershops. Aucun! Pourquoi exis­
tent-ils? 

Il faut aider les Etats ouvri 
ers et la direction des partis com­
munistes à progresser dans la corn -
préhension qu'il faut éliminer le 
système capitaliste et s'allier aux 
Etats ouvriers, faire un front uni­
que de tous les partis communistes, 
et les Etats ouvriers, y inclus la 
Chine, contre le système capitalis­
te. Et appeler la Chine à faire la 
même chose. Et discuter l'améliora­
tion des organes soviétiques, le 
fonctionnement démocratique,non pas 

Lettre à la section ar 
Ce n'est pas vrai que le Parti 

Communiste Argentin appuie Videla. 
Il garde la bouche close, ce qui 
est différent de l'appuyer ouverte­
ment. Ils ne déclarent pas qu' il 
faut appuyer Videla. Ils se taisent 
rentrent la queue et s'en vont.Leur 
politique consiste à éluder, pour œ 
pas être éliminés. Ils font cela 
aussi parce que c'est pour eux un 
moindre mal et ils prennent exemple 
sur l'Union Soviétique qui ne dit 
rien non plus sur Videla . Le gouver 
nement argentin reçoit un appui in­
direct de l'Union Soviétique. Celle 
ci n'agit pas ainsi par ignorance, 
ou par conciliation, mais parce que 
cela convient à sa politique généra 
le en Amérique Latine. Elle fait la 
même chose avec la Bolivie et le 
Brésil. Ce qu'elle fait avec Videla 
ne signifie pas une politique d'ap­
pui à un régime fasciste. Videla ,ce 
n'est pas du fascisme. Cette répres 
sion n'est pas du fascisme. Je ne 
l'ai jamais qualifiée de fasciste. 
Ce sont des méthodes fascistes, ce 
qui est différent. Répression de ty 
pe fasciste est une chose, régime 
fasciste en est une autre. 

Le fascisme est un régime dans 
lequel le grand capital domine et 
élimine toute la concurrence du cô­
té bourgeois, et aussi du côté ou­
vrier. Il ne peut en exister dans 
un pays arriere ou semi-colonial.Le 
fascisme ne peut y trouver sa repré 
sentation comme il la trouve . dans 
un pays où le capitalisme n'a plus 
de perspective. Dans un pays qui 
a encore une perspective de dévelop 
pement, même bourgeois, il n'y a 
pas les caractéristiques, ni la ba­
se sociale, ni la structure que le 
fascisme peut avoir dans les autres 
pays. On emploie la même méthode fa 
sciste - comme le faisait Vargas au 
Brésil - mais non la même structure 

Le fascisme signifie l'épuise­
ment d'une étape du capitalisme. En 
Amérique Latine, il ne peut y avoir 
de fascisme, dans les pays qui ont 
encore un champ de développement 
Nous l'avons expliqué à plusieurs 
reprises. Quand nous disons "régime 
fasciste" dans ce cas, nous parlons 
de régime politique fasciste, c'est 
à dire d'un régime écrasant, comme 
·1' était le fascisme. Par exemple, Pi 
nochet c'est du fascisme. Mais voy­
ez dans quelle crise il se trouve ! 
Il n'en était pas de même pour Hit­
ler. Celui-ci fut renversé par la 
lutte de classes à échelle mondiale 

Il ne fut pas vaincu intérieurement 
Si cela ne dépendait que de la lut­
te intérieure, il aurait duré bien 
plus longtemps, parce que le .resté 
de la bourgeoisie n'avait pas de 
forces pour s'opposer à lui ou orga 
niser sa chute. 

La base d'appui du fascisme st 
la petite-bourgeoisie. Or Pinochet, 
s'appuie sur l'armée et sur la peti 
te-bourgeoisie aisée. La petite-bour 
geoisie pauvre est contre. Alors 
quand on parle des "forces du fas -
cisme de Pinochet", il faut parler 
de mesures fascistes, mais pas d 'un 
mouvement fasciste. Il a les mêmes 
intentions et fait le même jeu que 
le fascisme, mais il n'en a pas la 
force. Le fascisme s'appuie sur la 
défaite du mouvement ouvrie~ P.t sur 
la petite-bourgeoisie désespérée et 
sans travail . Par contre, au Chili 
la petite-oourgeoisie tout entière, 
était avec Allende . Les mouvements 
réactionnaires de toute nature ont 
échoué. Pas un n'a élevé le pays!La 
petite-bourgeoisie a vu tout cela 
Elle se rend compte - de même qu'u­
ne partie de la bourgeoisie moyenne 
d'ailleurs- voit qu'elle est entre 
le prolétariat et la bourgeoisie.Si 
elle se met avec la bourgeoisie,cel 
le-ci l'étouffe quand même; elle 
est alors prise d'une indéci;ion 
qui affaiblit tout l'appareil capi­
taliste. Des couches inférieures de 
la bourgeoisie - c'est à dire les 
secteurs qui sont très faibles dan·s 
la concurrence - ne font rien pour 
soutenir le système capitaliste.Ils 
soutiennent leurs profits, leurs in 
térêts, et rien de plus. Les en­
fants de toutes ces familles sont 
de gauche. 

Les méthodes utilisées par 
ces dictatures sont pareilles au 
fascisme. Mais le fascisme est un 
régime correspondant à la liquida -
tion d'un développement de la lutte 
de classes: le prolétariat a eu l'o 
casion de renverser le fascisme. S' 
il ne le fait pas, la bourgeoisie 
cherche à se concentrer dans le sec 
teur le plus puissant aux dépens de 
l'autre secteur et contre le prolé­
tariat. Le fascisme marque un re­
tour en arrière de la société elle­
même, ce n'est pas un simple régime 
politique. C'est une évolution ré -
trograde de la société, qui n'exis­
te ni en Argentine, ni au Chili.Ces 
pays peuvent évoluer encore. Mais 
leurs méthodes peuvent être pires, 
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pour que tout le monde parle, ma is 
pour donner des idées sur l'écono -
mie, la distribution, sur la parti -

. cipation de toute la populat i on. 

Plus la popu l ation part icipe , 
et s'élève , moins l'appare il et la 
bureaucratie sont nécessaire s , et 
plus augmente la fonction du Parti . 
Celui-c i n'a pas besoin d'apparei ls 
de types payés, de priv il èges , de 
di rigeants privilégiés qui s 'assu -
rent les meilleurs part s ; mais d' 
une direction qui plan ifie en fonc­
tion de la nécessité d'en fin i r a­
vec l e système capital i ste. Il fau t 
considérer également que l'impéri a­
li sme prépare la guerre. I l faut te 
ni r compte des diff i cultés que ren­
contrent les directions de s Et at s 
ouvriers et des partis communi stes, 
qu i affrontent cette alternative , 
sans avoir été préparés antérieure­
ment à l'inévitabilité de la guerre 
contre le capitalisme. 

Le capitalisme prépare la 
guerre. Il ne va pas se retirer 

san s r ecourir à tous les moyens pos 
sibl es . Il f aut compr endre cette si 
tuation et apprendre à inter venir, 
dan s cette réa lité. Pl us les. Etat s 
ouvr ier s se dével oppent, plus les 
droit s démocr at iq ues augmentent 
les droi t s démocrati ques pour défen 
dre et étendre le soci alisme _ dans 
le monde comme l'Uni on So viétique 
le fait au tr aver s del ' Ethiopie. 
Pl us les masses des Et ats ouvriers 
partic ipent , i ntervi ennent dans la 
culture , l es conn ai ssances scient i­
f i ques , pl us il y a de vie culturel 
le et sci entifique dans les Etats 
ouvr ier s, et plus l a classe ouvriè­
re avance comme di rect ion consc ien­
te. Pour cela , el le a besoi n de ca­
~acité théor ique et politi que. Il 
ne s' ag i t pas seul ement de voter , 
"oui ou non", mais d ' argumenter et 
d' i ntervenir. Plus avance la capaci 
té de l a popu lat ion , moi ns sont né­
cessa ires les appare ils . 

Les instrument s de l 'h istoire 
sont les Etat s ouvri ers et les par­
tis communi ste s. Il faut part i r de 
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même que celles du fascisme. Ce qui 
nous intéresse est de caractériser 
socialement pour voir quelles sont 
les tâches qu'il faut faire. 

Nous posons ce problème du 
fascisme, avant tout pour avoir une 
cl aire compréhension du processus. 
La guerre est le débouché logique d 
un mouvement fasciste. L'économie 
ne tient pas le coup sous le fascis 
me; celui-ci doit faire la guerre. 
C'est un régime destiné à préparer 

des solutions de défens e du système 
capitaliste que celui-ci ne pouvait 
réaliser au moyen des mesures anté­
rieures démocratiques bourgeoises . 
Il exprime une crise d ' antagoni sme , 
historique, avec le prolétariat et 
de contradiction avec le reste du 
capitalisme qui lui fait concurren­
ce. La qualification du fasci sme ES t 
nécessaire pour comprendre les é t a­
pes, la portée des forces en présen 
ce, et surtout les limites et la 
faiblesse du capitalisme, 

LA FRAGILITE DES DICTATURES D'ARGENTINE, DU CHILI ET DE BOLIVIE. 

Le Parti doit voir cela clai 
rement. Il doit voir clair également 
dans le jeu des syndicats avec le 
gouvernement. Dès le premier moment 
nous avions dit:" c'est la classe 
ouvrière qui va renverser le mouve­
ment", comme elle l'avait fait à 1 1 

époque de la chute de Péron, Nous 
ne faisons pas de prophéties, mais 
une analyse de la logique du proces 
sus. C'est la classe ouvrière qui, 
en Argentine, a la plus grande con-
centration et le poids social le 
plus fort. Elle a même plus de 
poids social que la bourgeoisie. Le 
développement industriel a permis 
que la classe ouvrière ait une con­
centration forte et centralisée, a­
lors que la bourgeoisie n'a pu en 
faire autant, car elle dépend pour 
moitié de l'impérial isme. Il y a 
donc une série de conditions et de 
qualités du processus dans ce pays 
qui requièrent une politique propre 
à cette situation, sans qu'elle sdt 
pour autant distincte des autres. 

L'Argentine, le Brésil, le Chili 
l e Pérou, le Guatémala, le Nicara -
gua, les Honduras - et dans une 
moindre mesure le Salvador - ont 
des régimes de répression, mais a­
vec des différences de perspective, 

_de portée, de faiblesse. Quelle est 
notre perspective? quelle est notre 
activité? notre programmation? 

Les camarades prévoient : il y a 
une lutte très grande entre eux". 
Oui. Mais que va-t- il se produire? 
quelle est la portée de ces conflit~ 
dans la lutte de classe? Les syndi ­
cats et un secteur des militaires, 
cherchent à concilier. Mais on ne 
peut plus répéter un Péron. Péron a 
pu faire ce qu'il a fait à son épo­
~ue . Plus aucun militaire ne peut 
répéter cela. Si l ' un d'eux commen-

ce à refaire comme Peron, il sera 
rapidement remplacé par un dirigeant 
syndical, socialiste, communiste ou 
autre . Peron avait encor e des per s­
pectives à développer . Aujourd'hui 
plus aucun militaire n'a de pers pec 
tive. Le Parti doit donc s ' éduquer, 
et vivre ce processus. 

Le Parti Communiste fait cette 
politique parce qu ' il n'a aucune iro 
gramme pour répondre à la situati on 
en Argentine. Il accompagne la po l i 
tique de l'Union Soviétique, parce 
que cela lui convient pour justifi­
er sa propre indécision . Il cherche 
à tirer profit de la dis pute inter­
ne de la Junte. Celle- ci a une cer­
taine importance. Le secteur que 
représente Videla fait une alluance 
- et quelle alliance! - avec l ' oli­
garchie, au poi nt d ' éliminer Bes so­
ne (1) pour pouvoir maintenir Marti 
nez de Hoz (2) . Ce qui signifie que 
ce dernier a pas mal de forces dans 
l'armée de terre et la marine , Les 
communistes, pour ne pas affronter 
la bourgeoisie en tant que classe , 
font la politique d'appuyer Videl a, 
parce qu'ils espèrent que celui- ci 
s'oppose aux autres secteurs et par 
ce que ce secteur consent, sous cer 
tains aspects, aux relations avec 1 
URSS. Et les communistes espèrent, 
de cette manière, contenir la ré­
pression dans certaines limites. 

Face à cela, quelle est notre po 
litique? Il faut créer une politi -
que, allant de la lutte pour les l i 
bertés démocrati ques, à tout point 
de vue, à la lutte pour l e dévelop­
pement économique du pays et en mê­
me temps, la lutte pour la défense, 
de la classe ouvrière. Le Parti 
doit s'éduquer pour pouvoir compren 
dre les étapes, les possibilités de 
développement, en attendant les éta 
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là pour aider les Etat s ouvriers et 
les partis communistes à intervenir 
Il faut poser cela à tous l es sec -
t eurs - qui sont en fait très ré­
du its- qui s ' associent aux dissi 
dents. Ceux -ci n'ont rien à voir a­
vec la vérité ou le développement 
socia li st e de l 'h is t oi re. Ce sont 
des dissi dents qu i défendent des in 
térêts indiv idue l s, qui se . mettent 
sous la protect ion du capitalisme . 

Ils s'accrochent à n'importe quel 
déchet pour critiquer l' Etat ouvri 
er. I ls ne critiquent pas la di rec­
tion poli t i que, mais bi en 1 'Etat ou 
vrier. Il y a chez eux toutes sor -
tes de courant s, depuis Soljenitsi­
ne qui aspire au triomphe du capita 
lisme contre l'Etat ouvrier, jusqu' 
à l ' au t re tendance qui souhaite moi 
t ié capitalisme, moitié socialisme. 
Il n' y a chez aucun d'eux, des i­
dées, des analyses qui démontren t 
quel 'Et at ouvrier est la solution 
de l 'histoire pour passer au socia­
lisme. Le socialisme signifie l'éli 
minat ion t otale du système capita -
l iste et de tout appareil,y compris 
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pes à venir. Certaines de ces possi 
bilités peuvent se dével opper _dès 
maintenant. Mais ce n ' es t pas sûr . 
I l faut attendre un peu l es effets 
de l a Bol ivie . Si Banzer doi t céder 
en Bolivie, cela aura beaucoup d'in. 
fluence en Argentine, et aussi au 
Pérou. 

Il faut voi r aussi la crise que 
·s i gnifie ce referendum au Chili. I l 
a montré la fragilité du régime de 
ces assassins. Les élections ont 
montré que ce Pinochet a peu de for 
ces et elles ont stimulé l ' action 
plus ouverte d'une oppositi on . Le 
vote en bl anc de Leigh (3), les ma­
nifestants anti - Pinochet qui se ~nt 
mêlés aux manifestations lancées 
par Pinochet pour faire un semblant 
de démocratie, indiquent une certai 
ne résolution de combat . Cela s e 
produit en même temps qu'une augmen 
tation de la répr ession. Ils ont em 
prisonné des chefs de la Démocratie 
Chrétienne qui sont très liés à la 
bourgeoisie mondiale . Ce qui veut 
di re que ce secteur du gouvernement 
r eprésente un petit groupe lié et 
représentant la C. I.A. Il y a la mê 
me lutte aux Etats- Unis . ( • .. ) 

Il faut que le Parti tende à me ­
ner une acti vité dans la perspecti ­
ve de combiner la lutte pour les l i 
ber tés démocratiques, la lutte pour 
l es revendications de salaires , de 
conditions de travai l et l e dévelop 
pement de l ' économie, en attendant 
d'autres étapes . . Et en même temps, 
éduquer le Parti, faire une vie in­
tens e de discussions des t extes , de 
préparati on poli tique . Les Montone ­
ros sortent d ' un mouvement de guer­
r illa, pour devenir un mouvement 
structuré, organique et pol iti que, 
qui va peser beaucoup dans les pro­
chaines é tapes. I l s ne sont pl us le 
groupe qui lançai t des bombes et 
faisait des attentats, mai s qui 
cherche à comprendre politi quement . 
Nous ne pouvons pas dire s 'ils vont 
continuer ai nsi, nous n ' avons pas 
ass ez de connaissances et les gens 
qui composent les Montoneros n ' ont 
pas d ' antécédent s d ' antécédents 
pol itiques. Mai s i ls s 'appuient su r 
une série de gens , tels que Campora 
Ils l es défenden t , demanden t leur 
l i bérati on. Beaucoup de part is et 
de gouver nements ont déjà réclamé , 
sa libération ; entre autres le gou 
vernement italien, l e Parti Commu -
ni ste Itali en . Berl inguer, en tant 
que secrétaire _du PCI a demandé sa 

du Parti dans un stade postérieur. 
Si t oute la populat ion int ervient, 

il n'y a aucune nécessité de t ou t 
cela. 

Il faut ar river à l'élévation · 
de la vie culturelle de la populati 
on, pour que les ouvriers, les pay­
sans, les di ri geant s i nter viennent. _ 

Voilà l' ins t rument de 1 'his -­
to i re . Cepe ndant , les dissi dents se 
réunissent sans vergogne avec les 
capitalistes pour cr i t iq uer l' Etat 
ouvrier et pour demander le plura -
lisme. Ce qui revient à fa i re alli­
ance avec le capi t al i sme . Le pl ura­
lisme les condu i t de tou t es façons, 
à l'alliance avec l e capitalisme ,au 
respect des intérêts du capi ta lisme 
Inévitablement , cela les condu i t à 
cette conclusi on . 

Il f aut appeler à un front u­
nique de to us les par t is commun is te s 
les Etats ouvrier s .et les par tis so 
cialistes, les mouvement s de gauche 
les syndicats et les centrales ou­
vrières pour en finir avec ce qui 

- reste du syst ème capi t aliste. 
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mi se en liberté . Le gouvernement me 
xicain également . Et les Montoneros 
le prés entent comme un des leurs ou 
comme un all i é. Il est possible qu' 
ils f assent une alliance avec un 
secteur d ' origine péroni ste, mais 
plus à gauche que les antérieurs. 

Toutes ces conclusions doivent ê 
tre discutées, afin d'avoir notion, 
d ' où va le pays . Les groupes qui se 
disent trotskystes n'ont pas de po­
sition sur le processus du pays. Ils 
n'ont pas de pr ogramme, Ils appel -
lent à une l utte contre l'un ou con 
tre l 'autre, mais quelle est leur 
perspective? 

Il est évident qu'une équipe de 
la bourgeoisie, pro- bourgeoisie na­
tionale- se prépare . Mais Campora n 
est pas strictement de la bourgeoi­
sie nationale. Campora, ce n' - ·est 
pas Péron . Le prochain représentant 
péronis te n ' aura rien de semblable 
à Peron . Ce s era un Campora ou quel 
qu ' un de pl us à gauche. Autrement, 
il ne pourra pas vivre. Les masses 
péronis tes ont appris de toute cet­
te étape du monde , e l les apprennent 
et elles vivent . Elles ne restent 
pas s tatiques, en attente de ce que 
diront les dirigeants. Elles ont a ­
vancé et l es anviens dirigeants se 
sont perdus, sont dissous. Les cama 
rades doivent voir qu'il y a __ " .des. 
conditions pour le développement,d' 
une l utte plus profonde et directe, 
pour des trans formations social es , 
ou des revendications démocratiques 
bourgeoises, pour des droits et li ­
bertés démocratiques, et aussi pou!"· 
l e dével oppement de l' économie. 

Ce n'est pas par hasard que les 
Diaz Bessone , ou Severi o Cornez au 
Brésil , apparaissent publiquement: 
il s expriment que des secteurs très 
importants de l a bourgeoisie voient 
qu ' ils n'ont pas d'autre remède que 
de che r cher un pacte, une alliance, 
avec l e prol étariat pour développer 
l'économie , pour se défendre de l' 
impérialisme, mais qu'ils cherchent 
aussi à organiser une direction a­
f i n de se défendre et de contenir l3. 
portée des luttes du prolétariat 
Voilà des conditions de lutte nou -
vel les. Diaz Bessone r eprésente une 
ai l e mi litaire liée à l a bourgeoi -
s i e nati onale et - presque certaine 
ment - à une partie de la direc_tion 
syndicale . Voyez donc que , si un 
mouvement se développe - si celui 
de Bolivie avance bien - il aura 
un gr and effet en Argentine, au Chi 
l i et au Pérou . ( • • • ) 
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Il n ' y a pas de possibili tés , de 
conditions ni de perspectives pour 
une s t abili t é du pouvoir de Videla, 
ni de Pinochet . Le plébiscite de Pi 
nochet est un symptôme de très gran 
de faiblesse . Pourquoi ferait- il ce 
la, sinon?Il l ' a fait contre ses 
propres associés . Il a du organiser 
une manifestation, , toute fabriquée 
par lui . Mais d ' autres gens s ' y 
sont mêlés. Et ses complices dans 

la répression ont voté contre le ré 
ferendum.Ouand il se produit une 
telle division entre eux, c'est que 
l ' économie est épuisée . Si l'écono­
mie était flori s sante, ils auraient 
tous une part du gâteau et ils l a­
veraient leur linge sale en famille 

Si les plaintes parviennent à l ' ex­
térieur, c'est qu ' il n ' y en a plus 
pour tout le monde. 

IL N' EST PAS POSSIBLE DE DEVELOPPER LE PAYS AU TRAVERS DE LA BOURGEOISIE 

Le niveau actuel de répression , 
d ' intimidation en Argentine est 
très grand . Mais il y a déjà aussi 
une réaction écono.mique, car il y a 
une stagnation. On tente de réduire 
le nombre des fonctionnaires de l' 
appareil de l'Etat pour en diminuer 
les dépenses et pour augmenter le 
taux de profit, d 'accumulation des 
éleveurs de bétail et de la bourgEDi 
sie industrielle. Cela va aussi con 
tre les secteurs de la petite et 
moyenne bourgeoisie , des moyennes 
entreprises industrielles et agrico 
les, parce que la réduction des 
frais de l ' Etat signifie aussi la 
diminution de l'équipement pour les 
transports , de l'attention scienti­
fique et technique de l ' Etat, sur 
tous les plans : de l'eau à l ' élec -
tricité. C'est un attentat direct 
contre tous ces secteurs, qui va 
faire un tort très grand à la capa~ 
cité de concurrence de la petite et 
moyenne industrie, des petits et 
moyens éleveurs et agriculteurs . La 
résistance sera aussi très grande . 
Par exemple, la bourgeoisie va dimi 
nuer le nombre de fonctionnaires du 
chemin de fer sans les remplacer 
par des moyens techniques suoeri­
eurs. Cela va, par conséquent,· ra­
lentir le reste de la production é­
conomique, pour maintenir l'effici ­
ence de la grande production agrai ­

·re , d'élevage et industriel, c' est 
à dire les secteurs liés à l'impéri 
alisme. 

Un gouvernement "meilleur" n I est 
pas une solution face à cela . Un 
prochain gouvernement devra, soit 
prendre des mesures de ce type,soit 
des mesures d'étatisations: ou bien 
il défend la grande production a­
graire, d 'élevage qui est celle du 
grand capital - et il n'y a pas d' 
autres moyens de la défendre - ou 
bien il étatise. Il faut donc inter 
venir en montrant que l'économie ar 
gentine n'a pas de possibilités de 
développement dans le régime capita 
liste . Et il n'est pas possible de 
faire progresser l'économie et le 
développement social du pays, au 
travers de la bourgeoisie . Dans la 
lutte pour la démocratie bourgeoise 
peuvent se créer des conditi ons qui 
permettent une avance de la lutte w 
prolétariat, mais ce n ' est pas cela 
qui développe le pays. La bourgeoi ­
sie a provoqué un brutal endettemen1 
de l'économie et des finances publi 
ques. Cela ne peut se résoudre dans 
le régime capitaliste . A part les 
éleveurs de bétail, la bourgeoisie 
n'est pas concurrentielle dans l'in 
dustrie . De plus, elle doit recevo:ir 
beaucoup de pressions de l'impéria­
lisme, du Fonds Monétaire Internati 
onal, qui l ' a contrainte à prendre 
des mesures économiques et sociales 
Et même la bourgeoisie concurrenti­
elle - les éleveurs de bétail - est 

soumise à la domination du FMI, qui 
est une des formes des mu l tinationa 
les . La CIA en est une autre, car 
elle répond aux intérêts du grand 
capital comme un gardien du capita­
lisme mondial. L' OTAN est une bran­
che militaire des multinationales, 
et la CIA en est le coeur . 

Il faut augmenter la capacité in 
tellectuelle du Parti, sans rester 
à attendre la venue d ' autres condi­
tions . Il faut prévoir, augmenter 
la qualité politique du Parti et 
s'orienter à discuter qu ' il n ' y a 
pas de perspectives av~c les Diaz 
Bessone, ni Guglielmelli . Il n ' y a 
pas de possibilités que ceux- ci dé ­
veloppent une tendance . Il n' y a 
pas de conditions pour qu'elle se 
développe . La dictature va être dé ­
passée dans la prochaine étape de 
développement de libertés démocrati 
ques, qui mèneront à une lutte pour 
élever l ' Argentine et pour des éta­
tisations . Diaz Bessone lui- même le 
pose . Il ne le fait pas pour favori 
ser le prolétariat, mais pour favo 
riser la bourgeoisie . Ses propositi 
ons d'étatisations vont en partie, 
contre le grand capital; mais d'au­
tre part elles lui conviennent si 
le grand capital contrôle l'appa 
reil d 'Etat parce qu 'il fera en 
sorte que l 'Etat lui res titue tout 
à lui -même. 

Vous devez discuter pour édu­
quer l'avant - garde, entre autres 
les "technologues" ( 4). Il ne faut 
pas se disputer avec eux . Ils ont 
l 'intention de contribuer au pro­
grès , mais la forme qu 'ils adoptent 
ne permet pas de le faire. Il faut 
faire un programme et développer u­
ne politique qui ne soit pas une 
attente passive, mais bien une re­
cherche - et donc une attente acti ­
ve du développement de la lu tte de _ 
classe dans le pays. L'existence de 
Videla montre une résistance à al ­
ler plus loin encore en arrière. La 
politique des communistes - tout en 
étant condamnable - n 'est pas une 
politique d ' idiots, de fous. Videla 
n'est pas Pinochet. Il maintien~ 
tous les accords et le commerce a­
vec les Etats ouvriers. Et il re ­
tient en partie les autres . Il n ' 
est pas pareil à Pinochet . On ne 
peut condamner les communistes com­
me agents d'une dictature fasciste, 
mais pour la politique erronée qu ' 
ils mènent . En Italie aussi par e­
xemple, on devrait condamner Lama 
comme agent d ' Agnelli . Mais il 
s'agit d'une politique erronée de 
leur part, qui s'accompagne d'autres 
aspects contre le capitalisme. Ils 
ont cette conception politique de 
conciliation, dont la ligne ne con­
siste pas à rester tranquille et 
soutenir le capitalisme, mais à con 
cilier avec lui tout en s'arrangea-it 
pour avancer contre lui . 

LA PERSPECTIVE DE CHANGEMENTS ET LA FONCTION DU PARTI. 

Il est nécessaire d'avancer, 
pour éduquer dans cette étape des 
couches de la petite- bourgeoisie,d ' 
intellectuels, en montrant qu'il n' 
y a pas de perspectives dans les 
disputes internes de la Junte. Mais 
il ne faut pas non plus rester en 
dehors à critiquer . Il faut en pro­
fiter pour avancer au maximum et 
décomposer leur appareil. Dans le 

progrès de ce processus, leur appa­
reil se décompose et cela conduit à 
la capitulation d'une série de sec­
teurs qui servaient le capitalisme, 
et à l'annulation d'autres. C'est 
un problème de tactique. Mais la 
tactique doit être accompagnée de 
la compréhension historique que ces 
mesures vi sen t à maintenir le systè 
me capitaliste en Argentine. Mais 

la seule façon de le soutenir , est 
d 'avancer. Et il n ' y a aucune mesu­
re capable de le faire avancer. Le 
capitalisme, pour vivre, doit faire 
ce que fait Videla, il ne peut rien 
donner de meilleur . Un autre sectetr 
peut aller au gouvernement et réali 
ser des améliorations provisoires , 
aux dépens du grand capital , mais 
il va faire stagner l'économie capi 
taliste. Par contre la formation d ' 
un Etat ouvrier ou, sans aller jus­
que- là , de mesures d ' étatisations, 
permettent une avance de l'économie 
Il en est de même pour le principe 
de la fédération latino- américaine, 
à commencer par la confédération de 
pays comme l'Equateur, le Pérou, le 
Chili . La bourgeoisie a déjà essayé 
de le commencer, avec le Pacte An­
din . C'est un timide début de fédé­
ration . Il faut discuter tout cela 
avec les intellectuels qui croient, 
qu ' ils trouveront , eux, la solution 
à ce que ne fait pas le capitalisme 
"parce que les militaires n ' ont pas 
d 'idées". Ce n'est pas vrai:ils ont 
des idées, mais pour autre chose! 
Les idées doivent être appliquées à 
un processus. Et là, toutes les i ­
dées opposées à Marx et Lénine ont 
été mises à l'épreuve: c'est Marx 
et Lénine qui ont gagné ! 

Vous devez entrer dans cette 
discussion, et en même temps inter­
venir dans les formes multiples et 
même dans les accords avec labour­
geoisie . Mais si le Parti n 'es t pas 
éduqué , il reste prisonnier de la 
bourgeoisie. Dans un pays arriéré, 
tel que l'Argentine, il existe des 
contradictions, des divergences,des 
luttes internes très aigues . Il faut 
discuter la nécessité d ' organiser 
un courant , en même temps qu' il 
faut faire des discussions théori -
ques , politiques et tirer des con -
clusions pratiques pour progresser, 
et mener une intense vie poli tique, 
du Parti, de discussions, d 'échange 
d'idées , et d 'expériences. 

Not re perspective en Argenti­
ne est déterminée par notre capaci­
té d ' orienter , et d ' intervenir dans 
la discussion sur le programme à a­
dopter . Celui- ci ne doit pas se limi 
ter aux luttes et aux droits syndi ­
caux .Quand je disais que l' Union So 
viétique, avec les traités qu 'elle 
a fait, soutient en partie Videla, 
il faut voir que 1/idela aussi sou­
tient l'Union Soviétique . Et l'URSS 
détermine sa politique à échelle du 
monde . Cela est bien expliqué dans 
notre article sur "les petits mouve 
ments révolutionnaires du Tchad et 
du Polisario" . D' autre P.art, le 
Parti Communiste, s'il n ' est pas 
contre Videla, ne le soutient pas 
non plus . Il ne fait pas un mouve -
ment de soutien à Videla . Il mène 
une politique de passivité, en espé 
rant passer cette étape sans être 
détruit . Et Videla en a besoin.Pour 
quoi ne le démantèle- t - il pas? Il 
pourrait le faire . Pourquoi les AAA 
ne tuent- elles pas tous les commu -
nistes?Parce que Videla a besoin d' 
eux, comme une partie du jeu qu'il 
est en train de faire. Cela indique 
qu'il y a une l utte intérieure dont 
les communistes espèrent tirer pro­
fit en attendant demain. Ce n'est 
pas une politique correcte de leur 
part . Mais ce n ' est pas non plus 
une attitude criminelle. Ils ont 
une politique erronée. Les Soviéti ­
ques , qui font des accords avec l ' 
Argentine, n ' ont aucune relation a ­
vec le Chili. Ils pourraient pour -
tant faire un fameux commerce avec 
le Chili! Il faut voir que le Parti 
Communiste suit une politique erro­
née du fait d'une direction incapa­
ble de comprendre . Il ne s'agit pas 
d'appuyer Videla . Mais le problème 
ne consiste pas non plus à concen -
trer une lutte pour l'abattre. Il y 
a une lutte énorme entre eux. Il 
faut alors le dénoncer et critiquer 
Videla politiquement, mais sans ê­
tre le porte- voix de son renverse -

ment. Il faut poser un gouvernement 
de gauche qui accorde des droits dé 
mocratiques. Voilà la façon de ren­
verser Videla! 

Il faut donc sentir la néces­
sité d ' éduquer le Parti dans la po­
litique de revendications démocrati ­
ques, accompagnée d'un programme d' 
étatisations . L'activité du Parti 
est très résolue, très courageuse.Le 
Parti n'a jamais interrompu son acti 
vité . C' est une très bonne qualité , 
qui permet de l'assurance dans le 
fonctionnement. Ce qu'i l faut amélio 
rer , c'est la compréhension et . la 
vie politique. Combiner la publicati 
on du journal avec des textes d ' ori­
entation pour discuter avec les in­
tellectuels , les dirigeants des au­
tres courants sur les perspectives 
de ce processus . Les pos sibil ités de 
l utte contre l'absence de droits dé­
mocratiques sont très partielles . On 
ne peut venir à bout de la dictature 
avec un projet démocratique bourgeo~ 
Il faut l utter pour les libertés dé­
mocratiques en combinant des mesures 
de développement économique avec la 
lutte pour la liberté de parole , de 
presse, d 'organisation syndicale, de 
droits syndicaux: liberté à la CGT, 
même avec son actuelle direction, li 
berté maintenant, pour pouvoir i nter 
venir sous une forme supérieure à l a' 
prochaine étape . 

Il faut analyser de cette fa­
çon et ne pas analyser au jour le 
jour: "il se passe telle chose et 
telle autre". Car vous restez alors 
avec un sentiment de satisfaction, 
pour avoir prévu ce qui va se pas­
ser le lendemain. Vous croyez qu 1 

il y a une vie politique. Mais la 
vie politique consiste à voir quel­
le est notre tactique, notre pro -
gramme, notre objectif, en atten -
dant une nouvelle période pour cons 
truire des cadres ayant l'assurance 
de cette politique, de la ligne, du 
programme. Alors vous vous préparez 
à intervenir dans un processus, qui 
lors des prochains éclatements, ni 
va pas en rester à Peron . Il parti­
ra du niveau de Campora pour aller 
plus l oin. Les 45 jours de Campera, 
ont fait trembler le capitalisme de 
tout le monde. C'est pour cela qu' 
i ls ont une dent t errible contre 
Campora . 

Je crois que l'activité du 
Parti est bonne, courageuse et très 
résolue. Ce que nous posons , c'est 
de faire en sorte que le Parti met­
te de l'ordre dans son activité ,a­
fin que sa décision et son assuran­
ce s'orientent bien politiquement,a 
fin que le Parti s'accroisse et qu' 
il ait dans son ensemble une compré 
hension complète • Ainsi il oourra 
prévoir et intervenir dans la mesu­
re où de mei lleures conditions ·de 
lutte vont se développer. Cela ne 
va plus tarder longtemps. 

1/2/1978 J.POSADAS 

(1) Bessone: un des chefs mil itaires 
de la Junte, qui proposait des 
mesures de nationalisations a­
fin de surmonter les problèmes 
économiques. 

(2 ) Martinez de Hoz: minis tre de 
l'économie du gouvernement de 
Videla, représentant direct de 
l'oligarchie et la grande bour 
geoisie. 

(3) Lei gh :général de la junte de 
Pinochet, mais qui cherche à 
donner une certaine base socia 
le au gouvernement chilien en 
faisant des accords avec la dé 
mocratie chrétienne . 

(4) Les technologues: groupe d' in­
tellectuels d'origine nationa­
liste préoccupés du développe­
ment de l'Argentine et qui se 
sont orientés vers une perspec 
tive socialisante. 
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Aux 
Aux 

masses exploitées du monde 
Etats Ouvriers (pays socialistes) 

Aux pays et gouvernements 
révolutionnaires d'A/rÎIJ.ue, d' Asi.e et 
d 'AmérÎfJ.ue Latine 

Le processus de crise du capi­
talisme s'aiguise profondément. A 
sa crise économique s'ajoute une 
crise culturelle, morale, scientifi 
que et sociale. Il est entraîné œns 
une crise complète, dans laquelle 
toutes les forces, les préoccupa -
tions du système capitaliste, sont 
destinées à préparer l'affrontement 
pour le réglement final des comptes 
contre les Etats ouvriers et à se 
défendre du progrès de l'avance de 
la révolution. Il essaie de la con­
tenir, de la pervertir, d 'empêcher, 
la montée et le développement des 
forces révolutionnaires, des mou­
vements qui tendent à impulser le 
progrès de transformations sociales 
Ces forces sont aussi dirigées con­
tre les socialistes , les communis -
tes, les syndicats, les mouvements 
révolutionnaîres nationalistes qui 
avancent dans des mesures anti-ca­
pitalistes. 

Le capitalisme tout entier,con 
centre sa volonté, sa force et sa 
préoccupation pour résister à ce 
processus de l'histoire. Comme il n 
a pas de forces, ni logiques, nié­
conomiques, ni sociales, ni politi­
ques, il se réfugie seulement derri 
ère les forces militaires. C' est 
pour cela que le système capitalis­
te, dirigé par l'impérialisme yan -
kee cherche à contenir le processus 
de la révolution en Afrique , en A­
sie, et en Amérique Latine. Il cher 
che à contenir les mouvements ré­
volutionnaires en faisant des con­
cessions qui lui permettent de fai­
re entrer des éléments capitalistes 
soit en soutenant des résidus , ou 
des éléments naissants d'une bour -
geoisie, soit en élargissant la ba­
se bourgeoise existante, soit en 
créant des nouvelles forces. Mais 
la bourgeoisie n'a plus de base his 
torique pour progresser. 

Il n' y a de progrès, ni dans 
la science, ni dans la technique,ni 
dans l'économie du système capita -
liste. Le progrès que fait le systè 
me capitaliste dans l'économie, pro 
vient du fait qu'il doit concurren­
cer les autres pays capitalistes ; 
surtout l'impérialisme yankee con -
tre l'impérialisme japonais, alle -
mand, français, anglais et l'ensem­
ble du système capitaliste contre 
les Etats ouvriers(les pays socia -
listes). Il y a aussi un progrès de 
la science et la technique consacré 
à la guerre, à la fabrication d'ar­
mes comme les bombes à neutrons. Le 
capitalisme utilise la science et 
la technique pour écraser l'humani ­
té. 

A cette étape dans laquelle , 
les peuples du monde sont en train 

· d'élever leur volonté de vivre,leur 
capacité et démontrent leur résolu­
tion de progrès, l'impérialisme ré­
pond par la préparation des armes a 
tomiques pour contenir, écraser et 

affronter ce processus de progrès 
des peuples d ' Asie, d'Afrique et d' 
Amérique Latine, Le capitalisme est 
incapable de croitre, de progresser 
Il se développe dans une crise cons 
tante, des jeunes,des femmes, des 
vieux, des enfants. Tandis qu' il 
organise une série d'assassinats,de 
crimes comme il le fait en Italie a 
vec la séquestration de Moro et 1 1 

assassinat des 5 policiers, tandis 
qu'il développe aussi dans tout le 
monde la base et la force pour es­
saye r de contenir le processus de 
progrès de l'histoire au moyen des 
crimes, des assassinats, des guer -
res, les peuples du monde progres -
sent de façon incessante en allian­
ce objective, directe ou indirecte, 
avec les Etats ouvriers (pays socia 
listes ) . . 

Il y a un progrès constant et 
permanent dans les pays socialistes 
malgré toues les difficultés de di 
rection buteaucratique, malgré tou­
tes les limitations dues au manque 
d'intervent i on publique et mondiale 
des syndicats et des partis commu -
nistes des Etats ouvriers. 

Les pays socialistes progres -
sent de façon incessante dans l'éco 
nomie, la culture, la science et 
dans l'appui au progrès social de 1 
histoire, c'est à dire l'appui aux 
peuples qui luttent pour leur indé­
pendance, pour se libérer de l'impé 
rialisme et pour entrer pour la pre 
mière fois dans la vie objective de 
l'histoire, dans la vie économique, 
sociale et .culturelle, scientifique 
comme l'Angola, le Mozambique, le 
Vietnam, Cuba et l'Ethiopie. Des 
peuples entiers d'Afrique, d'Asie, 
et d ' Amérique Latine se rebellent, 
contre la domination du capitalisme 
et de l'impérialisme, se débarassmt 
ainsi de tout pouvoir oppressif. L' 
Ethiopie, par exemple, donne un 
coup profond au pouvoir du système 
capitaliste et gagne des armées en­
tières. L'armée, comme institution, 
y est gagnée au progrès de l'histoi 
re, et les militaires sentent que 
leur fonction dans l'histoire est 
de servir le progrès économique,so­
cial, et non d'être un instrument 
de la classe capitaliste contre les 
masses des pays, contre la progres­
sion des peuples pour leur libérati 
on nationale et sociale. 

Cela est un résultat du rap -
port de forces mondial, qui provi 
ent de l'énorme puissance économi -
que des Etats ouvriers, particuliè­
rement de l'Union Soviétique qui 
alimentent, stimulent et élèvent la 
volonté de pays, d'armées, de mou­
vements nationalistes et catholi 
ques, des mouvements de toute .natu~ 
re. En partant de n'importe quelle 
base, tous ces mouvements arrivent, 
à la compréhension qu'ils ont un 
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Les grèves des -sidérurgistes et des Services 
Publics montrent qu'il faut unifier les luttes 
avec un programme anticapitaliste EDITORIAL 

Les travailleurs ont fait" le 
Premier Mai", le 28 avril dans les 
services publics, et le 9 rwai dans 
la sidérurgie à Charleroi. Leur ab­
sence aux cortèges des partis ouvri 
ers le Ier Mai n'est pas une expres 
sion d'indifférence ou de passivité 
de la classe ouvrière. La lutte de 
classes en Belgique, comme dans tou 
te l'Europe capitaliste continue de 
s'aiguiser. 

L'assassinat d ' Aldo Moro en I­
talie par les soi-disant "Bri gades 
Rouges" en est un effet. C'est un 
acte criminel réalisé par la CIA ,ou 
un autre organisme de l'~mµérialis­
me nord-américain et par la droite 
démocrate - chrétienne et fasciste en 
Italie même. Comme l'analysait le 
cde J.Posadas dès le moment dé la 
séquestration d'Aldo Moro (voir Lut 
te Ouvrière n°298: "la séquestrati­
on de Moro, l'impérialisme, les par 
tis ouvriers et les transformations 
sociales en Italie"), une telle ac­
tion, inclus son aboutissement, l' 
assassinat de Moro, ne peut être 
perpétré qu'avec la complicité de 
hauts cadres de l'armée et de la po 
lice, de l'appareil d'Etat et de la 
Démocratie Chrétienne, et de l'OTAN 
en Italie.Et ceux-ci l e font par­
ce qu'ils cherchent des conditions, 
pour faire un coup d'état dans ce 
pays, pour empêcher la participati­
on du mouvement ouvrier, du Parti 
Communiste à la direction du pays. 
C'est i mportant de discuter ces con 
clusiones en Belgique également,par 
ce que la bourgeoisie y vit aussi , 
un processus de crise très profonde 
qu 'elle est incapable de proposer u 
ne perspective pour sortir le pays 
de la désintégration économique,ins 
titutionnelle dans laquelle il avan 
ce de plus en plus. De plus, la Bel 
gique est le siège de l'OTAN. Même 
si le capitalisme bel ge n'a pas les 
conditions d'affronter la montée de 
la classe ouvrière vers le pouvoir, 
le développement des mobilisations 
anti -capi t alistes, impérialisme 
yankee prépare des forces particuli 
ères pour le fa ire: c'est ce qu'il · 
fait en Italie, en alliance avec 
l es groupes les plus réactionnaires 
de la bourgeoisie italienne. 

L'assassinat de Moro et la pré 
paratio de la bombe à neutrons ne 
sont pas des actions séparées ou i n 
dépendantes les unes des autres:el­
les répondent, d'une part à la pré­
paration du capitalisme pour défen­
dre son pouvoir menacé, et de l'au­
tre, elles montrent l'immense fai -
blesse de la bourgeoisie, qui ne 
peut organiser des mouvements soci ­
aux contre la classe ouvrière, con­
tre ses organisations et créer un 

nouveau fascisme. Pour cela, ils ré 
. pondent par le terrorisme. 

C'est un nouvel échec qu' i ls 
viennent de subir en Italie, du 
fait de la riposte très profonde de 
la classe ouvrière: malgré la confu 
sion qui existait dans les directi­
ons syndicales et dans une partie , 
de la direction communiste, les ou­
vriers ne sont pas allé chercher 
les terroristes" dans les usines" 

' mais ils sont sortis massivement à 
la rue, faisant la grève générale , 
pour accuser l'appareil d'Etat ita­
lien, la droite démocrate chrétien­
ne,le haut commandement de l'--armée , 
et de la police et les avertir que 
les travailleurs sont prêts à ne 
pas tolérer un coup de force de la 
droite, et veulent un gouvernement, 
de gauche en Italie. 

De même qu'ils ont sacrifié Mo­
ro, pour essayer de pousser toute 
la bourgeoisie dans une pol i tique, 
de représsion contre le mouvement ou 
vrier, de même ils préparent et con­
tinuent de préparer la bombe à neu -
trons: ce sont des armées destinées, 
à détruire les masses dans les grèves 
dans les grands mouvements pour 
défendre leurs droits et leurs inté­
rêts en Europe capitaliste. 

La préparation de la guerre par 
le capitalisme mondial s'accentue.C' 
est contre cela que l'Union Soviéti­
que, au travers du voyage de Brejnev 
en Allemagne, essaie d'intervenir : , 
dans les crises inter-capitalistes, 
et s'appuyer sur un pays capitaliste 
contre l'autre, et surtout contre l' 
impérialisme nord-américain. C'est 
une poli tique erronnée de la part de·· 
l'URSS dans la mesure où le capita -
lisme allemand, dans la décision fi­
nale s'alignera sur l'impérialisme a 
méri cain, mais cela montre de toutes 
façons la faiblesse du régime capita 
liste en Europe, en Allemagne, qui 
doit chercher à nouveau à faire "l ' 
Ostpolitik" pour avoir un sursis œm 
sa crise, alors que c'est pour cette 
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appui mondial et font le lien objec 
tif entre le progrès de l ' histoire, 
et les Etats ouvriers . Ce progrès 
consiste dans le besoin du dévelop­
pement des pays socialistes et 
dans l a nécessi té d ' éliminer le sys 
tème capitaliste. Même si les direc 
tions des Etats ouvriers, dirigées 
bureaucratiquement limitent la por­
tée et le délai du progrès, elles 
doivent faire cette politique . 

Dans les pays capitalistes , il 
y a un dévelo ppement constant de 
cris es , d ' erreurs, de catastrophes, 
de massacres des gens, d'empoisonne 
ment de toute l'humanité sous tou­
tes l es formes. Ils empoisonnent la 
population avec les déchets atomi -
ques, la pollution de l 'eau et du 
milieu ambiant , la détéri orati on ces 
aliments, et les désastres écologi ­
ques, comme ceux qui se produisirert 
en Italie, en France, en Suède, en 
Allemagne. 

La résistance des masses, des 
populations contre l'installation d 
usines d'armements atomiques, n'est 
pas contre le progrès, mais contre 
l' usage de l' énergie atomique à des 
fins de guerres, pour tuer les gera 
ou pour l a production d'élements , 
qui intoxiquent et empoisonnent les 
gens , sur les lieux de production. 
C'est contre cela que se dévelop -
pent des mouvements écologistes.Ils 
expriment le désir d'élever l'uti­
lisation de la science, et de la 
technique au bénéfice de la popula­
tion et non contre elle. L'impéria­
lisme utilis·e le dével oppement de 
l'énergie atomique comme un moyen 
de concurrence économique , de prépa 
ration militaire . Pour faire cela, 
i l empoisonne des populati ons, les 
menace avec les radiations , les éma 
nati ons . Les masses et les popula -
tions luttent contre cela . L'énerge 
être utilisée pour le développement 
de l'humani té, alors qu 'aux mai ns 
du capitalisme, elle sert •à la pré­
paration de la guerre, au développe 
ment de la concurrence économique a 
yant pour conséquence l'empoisonne-: 
ment des populations, du milieu am­
biant, de l' air et même de la pro -
duction . 

Un grand nombre de pays sont 
gagnés à ce processus de libération 
nationale et sociale. Des mouvemerts 
qui vont de l'Algérie, du Liban, du 
Polisario aux Palestiniens, sans 
force économique et sociale, mais 
avec une volonté irrésistible de 
progresser, prennent le chemin du 
progrès, des mesures socialistes. 
C'est un exemple . Tandi s que le capi 
talisme étouffe et écrase les popu­
lations, d 'autres peuples qui nais ­
sent, ten~ent à s'élever dans cette 
vol onté de lutte. Dans ce processus 
il y a des aspects de recul de l ' 
histoire , de la part de mouvements, 
de pays qui ont pris le chemin de 
la révolution socialiste, comme le 
Cambodge et la Chine , 

Ce sont des aspects i solés et 
partiels, qui n'ont pas de bases,de 
perspectives, de transcendance et 
de continuité, Ils ne représentent 
pas le progrès de l'histoire . Le 
progrès de l'histoire est représen­
té par le Vietnam , et non par le 
Cambodge, par l' Union Soviétique et 
non par la direction chinoise . L'U­
nion Soviétique s'es t débarass ée de 
Staline: c ' est le processus mondial 
des rapports de force s qui a permis 
cela. Bien qu' il n'existe pas enco­
re un processus d'élévation de la 
dèmocratie soviétique, on avance 
dans cette voie, tandis qu'en Chine 
i l y a un recul. Des secteurs burœu 
cratiques essaient de faire reculer 
le progrès de la révolution et le 
rapport de forces mondial. Le Cam -
bodge fait la même chose. 

Le capitalisme se maintient en 
partie grâce à la politique du Cam­
bodge, et plus particulièrement de 
la Chi ne . C'est un soutien objectid 
à la politique de l'impérialisme et 
au système capitaliste mondial .L'im 
périalisme et la Chine n'ont pas d ' 
intérêts communs: ils ont des inté-
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rëts opposés et antagoniques. C'est 
la politique de l'actuelle directi ­
on chinoi se qui permet la concilia­
tion des deux systèmes contre le 
progrès mondial de la révolution, 

Le mouvement ouvrier mondial a 
vance constamment. Aucun pays capi­
tali s te n ' est arrivé à dépasser la 
crise du système capitaliste, Les 
masses des pays capitalistes sont 
en pleine révolte . Toutes les dicta 
tures mili taires, depuis celle de 
Pinochet au Chili, à celle du Bré -
sil, de Bolivie , d ' Argentine, d' A­
frique ou d'Asie, sont toutes en re 
cul . Au cune d ' elles n'est parvenue à 
développer l'économie, la société, 
la culture, la science et la techni 
que, La désintégration de ces mouve 
ments est due au fait qu'ils ne ré­
pondent pas au besoin de l'histoire 
Il ne suffit pas d' avoir le pouvoir 
militaire pour se iustifier et ré -
pondre au besoin de l'histoire; ce­
lui - ci signifie le progrès de l'éco 
nomie, de la science, de la techni ­
que de façon à servir de bases à l ' 
élévation des relations humaines 
Les Etats ouvriers et les Etats ré­
volutionnaires comme l' Algérie, le 
Polisario , le Vietnam, l'Angola, le 
Mo zambique, l'Ethiopie, montrent où 
est la bas e du progrès de l ' histoi ­
re. Aucun de ces pays n ' a échoué, à 
l'inverse de toutes les dictatures, 
qui ont échoué économiquement, soci 
alement, culturellement et politi -
quement. L' unique pays d' Amérique 
Latine qui a avancé, progressé, est 
Cuba, qui est un Etat ouvrier, Les 
masses du monde voient ce orocessus 
et sentent que là est la m~sure du 
progrès de l'histoire. 

Il est nécessaire, à cette éta 
pe, que les Etats ouvriers intervi ­
ennent plus, que les partis commu -
nistes, les partis socialistes et 
les syndicats fassent une interven­
t i on dirècte, en appelant à la lut­
te anti - capitaliste. Un programme 
anti-capitalis te , donnant une orien 
t ation et des perspectives à la 
lutte des masses est nécessaire. 

Le fait que l' Union Populaire, 
en France, n 'ait pas eu la majorité 
des voix n'est pas du aux discussi ­
ons entre le Parti Communiste et le 
Parti Socialiste, mais au manque d' 
une discussion objective et scienti 
fique . On n'a pas discuté objective 
men t la transformation du pays, ni 
l'intervention directe de la classe 
ouvrière , en s'adressant à la popu­
lation en tant que direction de la 
société. On n 'a pas discuté un pro­
gramme de transformations sociales, 
depui s le niveau le plus bas , du 
quartier , de la maison , de l'ateli­
er , du syndi cat , aux grands partis. 
L'absence d'une intervention massi­
ve du prolétariat n'a pas pe r mis d ' 
attirer un grand secteur de la peti 
te- bourgeoisie. Cela n 'a pas été u­
ne défaite de l'Union Populaire 
mais une expérience démontrant qu ' 
il faut gagner un secteur importai.t 
de la petite- bourgeoisie afin d ' a ­
morcer le processus de dépassement 
du système capitalis te, et d'enta­
mer des transformations sociales. 
Immédiatemente après la victoire é 
lectorale de la bourgeoisie, la 
crise du système capitaliste s'élè 
ve. 

L'enlèvement de Moro en Ita -
lie est une tentative de la CIA , 
pour tâcher de provoquer une réac­
t ion et un mouvement mi li t aire, et 
imposer de nouveau une dictature 
en Italie. Quand l e 
doit recourir à cela, c'est qu'il 
n'a ni force sociale, ni force éco 
nomique pour se maintenir ou main­
tenir l'autorité sur la petite 
bourgeoisie . Ce sont la CIA et les 
groupes réacti onnaires des hauts 
cadres de l'armée, de la police 

qui préparent ces coups e t qui les 
mènent de l'avant. Mais ils n ' ont 
ni force, ni transcendance . Ce n' 
es t pas l'étape du f ascisme , ni 
celle de la réaction , car le pro­
grès de l'histoire s'accompagne dé 
jà de 20 Etats ouvriers et de 20 
Etats révolutionnaires, qui mon­
trent au monde , à la petite-bour -
geoisie, aux paysans et aux masses 
quel est le chemin du progrès. Ils 
voient qu ' il existe dans tous les 
pays socialistes un progrès cons -
tant, malgré les dissidents, le dé 
veloppement insuffisant de la démo 
cratie soviétique. I l y a un déve­
loppement économique et social suf 
fisant pour le progrès de ces pays 
et même en par t i e un processus dé ­
mocratique intérieur supérieur à 
tout le système capitaliste. Les 
pays les plus arriérés comme Cuba 
montrent que là est le chemin du 
progrès de l'histoire. 

C' est ce qui établit une rela 
tion de forces mondiales dans la­
quelle le capitalisme ne trouve µi.s 

les miyens d ' organiser les forces, 
pour écraser les mouvements révolu 
tionnaires et dissuader de petits 
pays qui se soulèvent pour le pro­
grès en prenant les voies du soci 
alisme. Par contre, ces forces mon 
diales de 20 Et ats ouvriers ,de 20 
Etats révolutionnaires et l 'impul ­
sion révolutionnaire des masses d ' 
Italie , de France, du Japon, d ' Al ­
lemagne , d ' Angleterre, sont celles 
qui déterminent les relations de 
forces et stimulent tout mouvement 
à prendre les voies anti-capitalis 
tes . 

Il est nécessaire de _peser 
plus sur ce processus. Le capital is 
me prépare de toutes façons la guer 
re. La bombe à neutrons n 'es t pas 
une arme fortuite , ni un nouvel ins 
trument pour la guerre. C'est une 
arme essentiellemtn contre-révolu -
t ionnaire dirigée contre les mani -
festat i ons, les mouvements de mas -
ses , C'est une arme dirigée directe 
ment contre les masses des grands 
pays capitalis tes : les Etats- Unis 
le Japon, l'Allemagne, la France . El 
le est destinée à être utilisée corn 
me moyen d 'intimidation dans la con 
currence inter-capitaliste, et le 
rapport de forces inter-capitalis -
tes. 

Le capitalisme dével oppe toutes 
ses fo rces en vue de la préparation 
d ' armes atomiques , et non pour le 
développement social, économique et 
politique . Cela signifie que le sys 
t ème capitali s te est déjà épuisé.C' 
est pour cela que cette époque n' 
est ni celle du fascisme, ni celle 
du recul de l'histoi re. Il peut y 
avoir recul ici ou là, mais celui­
ci se trouve dépassé par l'avance , 
e t le progrès mondial . Le Polisario 
le montre , les Palestiniens et les 
masses du monde, des pays d ' Asie,d' 
Afrique et d ' Amérique Latine aussi. 
L'Ethiopie montre qu 'une armée com­
posée de paysans passe directement, 
à exercer une fonction prolétarien­
ne . Elle a assimilé dans sa consci­
ence, sa volonté, son programme ,ses 
objectifs , l'exemple, l ' influence, 
et la s tructure des Etats ouvriers, 
qui la gagnent à la conception pro­
létarienne, avec toutes les limita­
tions de ce mouvement et tout le 
progrès qu 'elle doit faire , La li­
gne historique sert à impulser la 
libération des pays d'Afrique, d'A­
sie et d'Amérique Latine, 

Il est nécessaire d 'influencer 
les masses nord- américaines qui in­
terviennent peu dans ce processus . 
Elles sont un facteur essentiel en 
vue de cette activité. Il faut les 
influencer en ce Premier Mai, et s' 
adresser à elles. Que les Etats ou­
vriers, l' URSS, la Chine, Cuba, la 

Tchécoslovaquie, la RDA, la Yougos­
lavie, les masses des syndicat s de 
tous les pays s'adressent directe -
ment aux masses nord-américaines 
Il faut, en tant que syndicats, cen 
trales ouvrières, partis communis -
tes de chaque pays, s'adresser à 
elles, les appeler à dépasser le 
système capitaliste. Il faut propo­
ser un programme anti-capitaliste , 
pour résoudre des problèmes comme 
celui de l'empoisonnement écologi -
que de l'humanité. Il faut les appe 
1er à prendre directement exemple 
des Etats ouvriers, et que les mas­
ses nord-américaines voient les 
masses d'URSS, de Chine, de Cuba , 
i ntervenir dans une discussion pu -
blique sur le progrès de l'histoire 
dans laquelle elles participent e t 
élèvent leur participation à la di ­
rection de la société. Ce problème 
est fondamental. 

I l est nécessaire aussi que 
les pays socialistes lancent un ap­
pel à la Chine, au Cambodge, à l' u­
nification du mouvement communiste 
mondi al . Que cette unification soit 
des tinée à impulser la lutte pour 
la transformation sociale du monde 
entier et qu ' on discute cette néces 
sité de façon objective. Les masses 
nord- américaines, japonaises, alle­
mandes, françaises, anglaises, doi­
vent voir les masses des Etats ou­
vriers intervenir directement, dans 
la direction du pays, et participer 
beaucoup plus à l'organisation éco­
nomique et sociale de tous ces pays 
Ceci est fondamental et est un moy­
en de préparation de la lut te anti­
capitaliste. 

C'est l'appel que nous faisons 
à ces pays en ce Premier Mai. La 
discussion dans le mouvement commu­
niste mondial sur l'eurocommunisme , 
démontre qu'il n'y a pas de place 
dans l' histoire, ni pour l' eurocom­
munisme , ni pour le pluralisme. Le 
socialisme ne se construit pas dans 
une diversité de modes, de méthodes 
ou de chemins. Les transformati ons 
sociales signifient : 
du capitalisme. La planification 
sert à dépasser la société capita -
liste. Un mouvement qui n'a pas l' 
assurance du plan, du programme et 
de l' objectif ne peut impulser la 
confiance et l'assurance des masses 
e t ne peut, d'autre part, attirer ]a 

petite-bourgeoisie: elle se dévelop 
pe alors dans le doute. 

Une discussion scientifique,ob 
jective, sur le programme, la poli­
tique et l es objectifs pour les 
transformations sociales et les ex­
périences de l'histoire , est néées­
saire. L'URSS, les Etats ouvriers , 
doivent contribuer à cette discussi 
on de façon à pouvoir stimuler et 
élever les mouvements communistes 1 
socialistes , catholiques, ·impulser 
le mouvement de libération et les 
mouvements nationalis tes des pays d 
Afrique , d'Asie et d'Amérique La t i­
ne à prendre le chemin de la s truc­
turation des Etats ouvriers, pour 
dépasser l'économie basée sur la 
propriété privée. 

L'échec de toutes les dictatu­
res militaires d 'Amérique Latine vi 
ent de ce qu'elles ont étouffé l 'é­
conomie, écrasé le développement é­
conomique et social. Elles montrent 
que la dictature ne représen t e au­
cun progrès et qu'elle crée des dif 
ficultés intérieures ainsi au'un re 
cul social et économique . L~ pays , 
qui au contraire, prend la voie de 
l'Etat ouvrier comme Cuba, et _qui 
part du niveau le plus arriéré, dé­
montre qu'il devient le plus ·avancé 
Là se trouve l'exemple de cette éta 
pe de l' histoire. 

L'unification du mouvement corn 
muniste mondial, de la Chine, del ' 
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URSS, de Cuba, de la Tchécoslova 
quie, de la RDA, de la Yougoslavie, 
des Etats ouvriers, est nécessaire, 
sur la base de la discussion pour u 
nifier les luttes pour le progrès 
de l'humanité. Les Etats ouvriers 
sont les responsables les plus di­
rects du progrès et de l'avenir de 
l'humanité. Ils doivent faire cet 
appel qui est essentiel à cette éta 
pe, afin de progresser dans l ' his -
toire. L'unification du mouvement 
communiste mondial, de tous les par 
tis communistes, est nécessaire: un 
front unique des socialistes, commu 
nistes, des mouvements nationalis -
tes, catholiques, avec un programme 
de lutte et de progrès social. Sans 
abandonner les mouvements socialis­
tes et communistes, il faut faire 
un front unique afin de progresser, 
d 'éduquer et d 'attirer les masses 
catholiques, démocratiques , petites 
bourgeoises d ' Amérique; d'Asie, d' 
Afrique , et des grands pays capita­
listes d 'Europe, à la lutte pour 
des transformations sociales. 

Les masses des pays les plus 
arriérés, comme l'Ethiopie, Cuba,l ' 
Angola , le Mozambique , s'incorporen 
rapidement à l'histoire. En peu d ' 
années, elles acquièrent les con­
naissances culturelles, économiques 
et les relations sociales fraternel 
les qui les font avancer en progrès 
immenses et permettent de faire a­
vancer la science, la technique et 
l'économie, tandis que les pays ca­
pitalistes avec la propriété privée 
l'intérêt privé, développent la 
concurrence, l'intérêt d 'accumula -
tion du capital, empêchent le déve­
·loppement objectif de l'économie,de 
la société, de la culture et de la 
science. 

Le mouvement syndical mondial, 
doit avoir un programme de revendi ­
cations, de conditions de travail : 
diminution des heures de travail,sé 
curité du milieu ambiant pour les 
populations, élimination des intoxi 
cations et de tout ce qui empoison­
ne les eaux, les gens dans le monde 
dans les usines, dans les quartiers 
et partout. Il faut poser comme une 
conquête de l'humanité ces conclusi 
ons : le progrès scientifique et 
technique doit servir à l'élévation 
de la vie humaine . Dans le système 
capitaliste, le progrès technique , 
scientifique se fait, au contraire, 
dans le but d 'augmenter la capacité 
de concurrence capitaliste contre 
l'hygiène et la santé ae la popula­
tion du monde . Dans les Etats ou­
vriers c'est l ' inverse, même si c' 
est insuffisant. Il faut poser com­
me conquête essentielle, que tout 
progrès scientifique et technique , 
doit servir à la population. Dans 
le système capitaliste, cela ne 
peut être ainsi. Il faut alors l'u­
nir à la lutte contre le système ca 
pitaliste. 

Tous les mouvements des fémi -
nistes, des jeunes, des peuples du 
monde , montrent la volonté, de la 
part de la population, d'intervenir 
et de s'organiser pour se diriger 
elle- même . Elle montre qu'elle veut 
intervenir et participer au progrès 
de l'histoire. Il faut les incorpo­
rer en unifiant la lutte pour les 
transformations sociales à la lutte 
anti-capitaliste. Cela permet ainsi 
de développer des initiatives, la 
capacité, l'intelligence des jeunes 
des enfants, des vieux, et des fem­
mes. Tous les problèmes féministes, 
et ceux des jeunes, se résolvent au 
travers de la lutte contre le systè 
me capitaliste. 

L'humanité démontre qu' elle 
est apte pour le communisme. Des 
mouvements qui partent du niveau le 
plus bas de l'économie et des condi 
tions sociales, comme celles d ' Ethi 

opie , passent directement à la tran 
sformation socialiste de la société 
Les masses paysannes qui n'avaient 
pas d 'autres possibilités dans la 
vie que de mourir sur la terre où 
elles étaient nées, qui n' avaient 
pas de quoi manger et qui n'avaient 
pas le temps de se reposer, se déve 
loppent maintenant comme direction 
de la société. Des pays comme l'An­
gola, le Vietnam , le Mozambique ,qui 
vivaient dans l'arrièrement économi 
que, social, scientifique le plus 
complet, expriment la volonté la 
plus avancée de progrès, et attei -
gnent ainsi le niveau le plus élevé 
de l'économie, de la science, avec 
l'intervention de toutes les masses 

Le capitalisme prépare la guer 
re et le recul de l'humanité avec 
le massacre atomique. La bombe à 
neutrons en est un exemple. La lut­
te pour le socialisme incorpore l' 
humanité au progrès: plus la lutte 
pour le socialisme progresse, plus 
se paralyse le capitalisme et plus 
se limitent les conséquences de la 
guerre qu ' il prépare . Mais pour ce­
la, l'intervention de toutes les 
masses est nécessaire, ainsi qu'une 
politique tendant à faire interve -
nir toutes les masses dans une dis ­
cussion publique et ouverte de tou­
tes les expériences. Cela doit a­
voir pour objectif de donner confi­
ance aux .ieunes, de leur faire sen­
tir leur capacité et leur possibili 
té de contribuer à la pensée, à l'é 
laboration du programme, de la poli 
tique et à la direction . Cela est 
valable pour tous les jeunes, les 
enfants, les vieux. La lutte pour 
le socialisme unifie toute la volon 
té de l'être humain, car cette lut­
te a un objectif commun:le dévelop­
oement objectif de l ' humanité . Les 
directions communistes, socialistes 
catholiques de gauche, nationalis -
tes révolutionnaires, doivent sen -
tir cela pour contribuer au progrès 
de l'histoire. Mais c'est particuli 
èrement des Etats ouvriers que doi­
vent surgir ces initiatives. 

Les Etats ouvriers, les partis 
communistes, les syndicats, les cen 
trales ouvrières, doivent organiser 
des assemblées publiques, des dis -
eussions sur tous les problèmes de 
l'humanité, de l'écologie, de la 
production, de la science, de la 
technique, des relations humaines , 
et développer un processus plus 
égalitaire: 11à chacun selon ses be­
soins". Une telle discussion sera 
une expérience et une contribution, 
immense, pour l'humanité. Voilà le 
chemin du progrès. 

Il faut faire sentir que l'uti 
lisation de l'énergie atomique par 
le socialisme représente un progrès 
pour l'humanité. Pour le capitalis­
me elle signifie la préparation de 
la guerre, le massacre et le recul 
de l'humanité. 

Une concurrence inter-capita -
liste mondiale intense se développe 
mais au-delà de cette concurrence , 
il y a une concentration de tout le 
système capitaliste pour préparer 
la guerre et affronter les Etats 
ouvriers. Mais cette préparation de 
guerre et de représailles économi -
ques de l'impérialisme n ' intimide 
pas les populations du monde. N'im­
porte quel pays du monde qui veut 
progresser prend la voie du socia -
lisme. Les autres font un recul corn 
me c'est le cas de Soares au Portu­
gal. Par contre, il y a un progrès 
immense de l'histoire en Ethiopie. 
Cela montre en même temps que les 
masures pour construire le socialis 
me résolvent tous les problèmes de 
l'arriération de l'histoire, à tra­
vers la concentration, la centrali­
sation et le développement de la 
culture, de la science, de la tech­
nique , sans éliminer l'incorporati­
on et la contribution de la culture 
de la technique et de la science an 
térieures . 

Voilà l'appel que lance la Se­
crétariat de la IVème Internationa­
le Posadiste. AVRIL 1978 

1..'Jur la discussion, ORtuelle 
dans le Parti Ctnnmuni-.te 
francai-. 22 Mars 1978 J. Posadas 

Il faut poser que l'Union ·Populaire n'est pas morte, mais qu relle est 
dépassée . On peut aller plus loin . Le capitalisme ne peut pas résoudre les 
problèmes qu 'il pose, du fait de la nature de sa crise. La classe ouvrière 
doit donc intervenir directement. Il faut faire des discussions dans les 
usines, les quartiers, sur les problèmes de l'économie, les problèmes soci 
aux, sur la guerre, sur les armes nucléaires, sur la façon de diriger le 
pays.Il faut discuter que la France est un des pays ayant le plus contri -
bué à la science et que tout a été au bénéfice du capitalisme. C'est le ca 
pitalisme qui concentre et canalise tout le pouvoir. Et de quoi dispose le 
peuple de France? Il est en recul constant. 

Il faut mesurer le progrès par rapport à l'élévation du progrès de la 
science et de la technique. Celles- ci avancent énormément, tandis que le 
prolétariat n 'en retire aucun avantage. Où ,est donc le progrès de la Fran­
ce? Il ne consiste pas dans le fait de payer 100 ou 200 francs de plus les 
pensionnés, mais dans l'existence d'un progrès réel du niveau de vie de la 
population par l'utilisation du progrès de la science et de la technique. 

La bourgeoisie française est un des centres du complot mondial de l'im 
périalisme pour affronter les mouvements révolutionnaires d'Afrique et d' 
Asie , pour les contenir , les dévier, les écraser. Ce sont les impérialis -
tes isréaliens et français qui se chargent principalement de cette tâche. 
Les Allemands y prennent aussi leur part; ils ont acheté une partie du ter 
ritoire du Zaïre pour pouvoir faire des essais et des constructions d'ar -
mes atomiques.Le mouvement ouvrier doit discuter tout cela, développer des 
cadres ouvriers dirigeants, donner une plus grande participation aux jeu -
nes, aux femmes , aux ouvriers. Il faut éliminer tout ce qui signifie du 
protectionnisme envers les ouvriers. A mesure que la science progresse, la 
distance entre le travail manuel et intellectuel se réduit, parce que la 
compréhension et l'intelligence se centralisent de plus en plus. L'utilisa 
tian du cerveau devient alors très différente. Quand il y a un progrès im­
portant de la science, celle-ci se généralise. Si le prolétariat ne -peut 
faire usage de la science et de la connaissance, c'est par manque de temps 
Les directions ouvrières ne se préoccupent pas de ce que le prolétariat 
ait le temps de lire, étudier, discuter. Il doit y avoir une discussion pu 
blique, à laquelle participent toutes les tendances du mouvement ouvrier. 

L'Union Populaire a demandé aux gauchistes de voter pour elle au deuxi 
ème tour. Tous les dirigeants, communistes ou socialistes ont demandé de 
voter pour eux.D'accord. Mais maintenant ils doivent les appeler à interve 
nir dans la discussion. On verra bien dans le cours de cette discussions' 
ils n'ont pas de programme ni d'objectifs. Ils ne peuvent pas tromper les 
ouvriers.L'expérience des masses est supérieure à toute tentative de les 
tromper. La classe ouvrière a une expérience d'une richesse immense. Qu 
elle intervienne donc dans la discussion, pour influencer et gagner ce mou 
vement qui a une grande volonté de combat, mais ne comprend pas le program 
me la politique , et surtout la tactique à utiliser. Il faut intervenir J_JDur 
les aider à comprendre la nécessité d'appli quer un pr ogramme anti--capita. - --~ 
liste. Les groupes doivent intervenir, non par la critique, mais par la 
persuasion, et montrer que si l' on va au gouvernement, ce doit être pour 
appliquer une politique anti -capitaliste conséquente. 

Tous ces problèmes vont se discuter maintenant. Les déclarations de 
Pajetta dans le journal "UNITA" (organe du Parti Communiste Italien), d'a­
bord sur l'Ethiopie et maintenant sur l'Italie, indiquent une rébellion 
très grande du Parti Communiste.La base est au-dessus de sa direction.Mais 
elle ne veut pas faire de tort à sa direction. Les communistes se basent, 
à propos de problèmes qui sont fondamentaux, sur notre orientation: par 
exemple, ils disent maintenant que cette époque n'est pas celle du fascis ­
me. Ils ne disent pas pourquoi ils ont changé. C'est bien d'avoir fait ce 
changement , mais il faut en tirer les conclusions. Cette époque n'est pas 
celle du fascisme. Pourquoi ont-ils fait l'enlèvement de Kapler? Ils n 'a -
vaient rien à y gagner, car c'était un cadavre. Mais ils voulaient démon -
trer qu'il existe une équipe de la CIA, qui est capable de faire cela. 

En France, les discussions que font les communistes, les socialistes, 
et les gauchistes démontrent d ' un manque de connaissance objective du pro­
cessus . Par exemple: l'eurocommunisme. Celui -ci requiert une politique op­
posée à celle que mène le P.C.F. et le P.C.I. S'ils étaient conséquents a­
vec leur eurocommunisme , ils laisseraient la bourgeoisie assumer la di rec­
tion du pays et appliqueraient le pluralisme. On ne peut faire cela: ou bâ. 
en l'économie est bourgeoise, ou bien c'est l'Etat ouvrier. Tout cela va 
se discuter. Sans vouloir faire des critiques aux directions communistes, 
socialistes, à la CGT ou aux Soviétiques, il faut analyser en montrant qu' 
il n ' y a pas de place pour une économie mixte. 

Le programme de l'Union Populaire est faible par rapport au processus 
qui se déroule en France. Entre autres, pour répondre au problème provoqué 
par le pétrolier qui a échoué en Bretagne . Cela n 'es t pas un hasard, mais 
une conséquence du système capitaliste. C'est la même chose que l'explosi ­
on de l'usine de Seveso qui a provoqué l'empoisonnement de toute une zone, 
par le produit chimique. C'est la même chose. Il ne s'agit pas là du crime 
d ' un individu , sans rapport avec l'ensemble du système: s'ils pre~~ent des 
mesures pour contrôler la sécurité du transport , ils affectent et bloquent 
un des éléments du fonctionnement même du système capitaliste. Ils cher 
chent donc la manière d 'étouffer le problème, de faire des condamnations , 
sur le plan officiel, mais ils vont continuer à faire d'autres choses qui 
contiennent autant de risques. Les Soviétiques, par contre, ont fait des 
oléoducs .La technique a avancé énormément grâce à cela . On peut faire des 
oléoducs, même quand le pétrole vient de loin. Et s'il faut le transporter 
par bateau, que l 'on fasse un contrôle, au moyén d'une direction mondiale, 
dont les Etats ouvriers feraient partie, avec les syndicats du personnel 
travaillant sur les bateaux. Il faut préparer le remplacement de ce moyen, 
de transport du pétrole. Il faut exiger de construire des bateaux pour les 
que les on a l'assurance totale qu'ils ne vont pas se casser en cours · de 
route.Ils se brisent maintenant ,ce n'est pas par hasard. Il faut contrôler 
l'état des bateaux , comme on le fait pour les maisons. Ils ne le font pas 
parce qu'ils défendent des intérêts du système capitaliste, qui tient êàmp 
te des profits et non des gens. Il faut discuter de tout cela. Il ne suf -
fit pas de dire que "Giscard d'Estaing n'a pas gagné". Cela dévie l ' atten­
tion. Il faut le dire et le montrer, mais tout en développant l'analyse et 
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Bilan de la manife station : "Désarmer pour Survivre" 

POUR QUE VIVE L'HUMANITE: IL FAUT 
CAPITALISME I DETRUIRE LE 

indépendante du Parti, n'éduquent 
pas ses mi litants dans la défense 
inconditionelle des Etats Ouvriers, 
del 'URSS et de la Chine également 
contre l'impérialisme et s'adapte à 
la conception non-violente,idéalis­
te des courants chrétiens et autres le Cette manifestation est contre 

capitalisme,parceque en Belgique 
"Désarmer pour survivre",cela veut 
dire remettre en question le gouver 
nement qui prévoit des budgets pour 
soutenir le régime réactionnaire de 
Mobutu, pour soutenir le plan Hawks 
Helip des américains,des milliards, 
pour acheter les avions YF 16, qui 
fait partie del 'OTAN,qu i envoitdes 
armes pour soutenir les r égi me s ré ­
actionnaires du Moyen Orient et Is­
raël, ou pour combattre les mouve­
ments de l ibération d'Afrique et 
qui essaie de faire payer la crise 
du capitalisme à toute la pop ula -
tion en augmentant les impôts, en 
donnant de plantureux subsides aux 
patrons sidérurgistes,et en lais -
sant les usines se fermer et le cho 
mage s'étendre . 

La majorité des manifestants é 
taient des jeunes,principalement is 
sus de la petite bourgeoi sie.Les ou 
vriers n'y étaient pas, essentielle 
ment à cause de son manque de carac 
tère de classe ,et de manque de con 
clusions sur la lutte contre le ca­
pit ali sme en Belgique. · 

,,· Désarmer pour survivre" est une as 
piration humanitaire,mais qui qui n 
est pas basée sur une analyse,surcu 
ne définition d'interêt de classes 
antagoniques: Propriété privée et 
régime capitaliste contre propriété 
étatisé et régime socialiste.La cla 
sse ouvrière subit la violence et 
la guerre quotidienne dans les en -
treprises, dans les usines,et dans 
tous les lieux de travail. Dans cet 
te manifestation, ni les comm unis -
tes, ni les socialistes n'ont donné 
de mo ts d 'ordre contre le capitalis 
me, contre les banqui ers,les hol 
dings,contre les mu l t inationales.La 
guerre et les armes ne sont pas une 
abstraction au de ssus de la mêlée , 
qui n'a pas de couleurs,"neutre".Le 
mot d'ord re n'attire pas la classe 
ouvrière parcequ'il ne correspond 
pas à la réalité quot i dienne d'ag -
gression permanente du régime capi 
taliste. 

Cette manifestat ion fait par­
t ie de la r ébellion des masses du 
monde ,de l'intelligence et de la 
raison de toute l'humanité qui voit 
que les conditions existent partout 
pour en finir avec la guerre,la mi­
sère, le chomage; que les conditions 
et les moyens existent pour en fi -
nir avec l'oppression et la répres­
sion inhérente au capitalisme, et 
pour poser une alternative de socié 
té socialiste qui permette un déve­
loppement infini ,économique,poli­
tique et social de n'importe quel 
pays.Il suffit de regarder le Viet ­
nam, l'Angola, le Mo zambique ou l 'Al 
gérie. Ces milliers protestent 
contre les relations d'exploita -
tion, contre les valeurs morales de 
la bourgeoisie qui leur sont imposé 
es à l'école ,à l 'un iversité. 

Mais le mot d1 ordre:"Dés armer 
pour survivre", n'est pas clair et 
provoaue la confusion et l 'ambigui 
té. Pour en finir avec la guerre , 
pour obtenir la paix,i1 faut en fi ­
nir avec le capitalisme!Seul fau -
teur de guerres! Personne ne veut 
la guerre,les ouvriers, les étudiant 
les employés, la population en géné 
ral répudient la guerre et la vio -
lence avec force. Mais le capitalis 
me n'a pas d 'avenir à défendre, il 
se débat dans une crise totale, et 
ne trouve plus de débouchés, de ter 
r ai ns d ' investissements pour déve­
lopper son profit,et la pro;r iété , 
pr ivée:La majori té des colonies se 
sont libérées,dar.s les pays captali 
stes c 'est la rationalisation et la 
concentration:Il n' a plus de champ 
d'investissement possible. Pour fai 
re face à cette situation et élimi ­
ner ces armées de chôrneurs,ces mil­
lions de mécontents,de contestatai­
res dan s le monde ; il doit trouver 
une solution: C'est la guerre! 

Par contre,le socialisme a be­
soin de toutes les forces sociales 
pour se développer: Les moyens tech 
niques et scientifiques sont utili­
sés pour le développement de l'inte 
ligence,pour le bien-être de toute, 
la population,pour développer des , 
relations humaines supér ieures . 

Voilà ce qu'il faut discuter, 
ce que les militants du Parti Commu 
i ste doivent discuter avec les cou­
rants chrétiens, non-v iolents,et a -
narchistes et même socialistes qui 
étaient majoritaires dan s cette ma­
nifestation. 

Il faut aussi discuter au t re­
ment le problème du "désarmement" : 
Tous les pays en lutte contre l'im­
périalisme ou quil 'ont chassé déjà, 
le Mo zambiq ue,l 'Angola,le Vi etnam, 
l'Algérie, le Sahara Occidental, l' 

· Eth iopie ont reçu l'appui militai­
re et politique de l' Union Soviéti­
que et de Cuba .Si l'URSS n'était in 
tervenue au Vi etnam, avec son arse­
nal d'armements très sophistiqués,l 
impérialisme américain aurait pour­
sui vi cette guerre jusqu'à détruire 
le pays tout entier.Il aurait fait 
la même chose en Angola,au Mo zambi­
que. L'existence de l'URSS et :des 
autres Etats Ouvriers empêche l'im­
périalisme de détruire toute l'huma 
nité. 

L'ambiguïté des mot s d'ordre a 
permis l a présence d'AMADA à cette 
manifestati on disant:"Désarmement , 
des deux super grands"," Non aux SS 
2O,non à l a bombe à neutrons",Rus -
sie et Amérique,vos troupes ,hors d 
Europe " . Mais beaucoup d'autres per 
sonnes criaient ces mot s d 'ordre a­
l ors qu'ils n'étaient ni menbres , 
ni sympathisants d'AMADA. 

SUR LA DISCUSSI ON ACTUELLE DANS LE PARTI COMMUNISTE FRANCAIS J .POSADAS , 
Suite 22 Mars 1978 

:e t le programme. 

Il faut di scuter, entre autres, les problèmes des étudiants. L'univer­
si_té doit di scuter un en sei gnement scientifique, t echnique et politique 

L 'avenir de l ' étudi ant n'est pas dans la profession , mai s dans la soci~té. 
Où va la société? la science politique est un mensonge, elle sert à créer 
de s serviteurs du s ystème capitaliste. Ce qu 'il faut, c'est étudier la po ­
liti que, au moyen de la science marxiste. 

Il faut discuter beaucoup plus de tous ces problèmes: les étudiants 
les jeunes, les f emmes, doivent i ntervenir dans l'activité universitaire, 
ou des écoles secondaires ou primaires , et dans l'activité politique, dans 
la lut te pour l e progrès et l'amélioration de la s ociété. Autrement, l'étu 
diant développe une aspiration personnelle, il s' intéresse à lui - même et 
non au reste de la société. Il se crée alors un anta goni sme entre s on ave­
nir, sa vie e t le reste de la société. Il faut poser la lutte pour les 
t ransformation s sociales. 

22 .3.1978 J .POSADAS 

Po ur s'adresser à ces courants 
qui ne comprennent pas la fonction 
des Etats Ouvriers et surtout del' 
URSS ce n'est pas la bagarre entre 
les Jeunesses Communistes et P.MADA, 
qui élèvera leur compréhension poli 
tique, mais des arguments, une dis 
cussion la plus large et profonde , 
qui permette de comprendre. 

Le Parti Communiste Belge, en 
acceptant, tels , ·quels, les mots d'or 
dre du comité organisateur de la ma 
nifestation sans une intervention • 

Il faut donc appeler à une dis 
cussion, à une polémique fraternel­
le ,Y compr~s avec AMADA,sur quelle 
société nous voulons en Belgique , 
sur la nécessité pour quel 'humani 
té vive de répondre avec un program 
me de transformations sociales en 
Belgique ,sur la nécessité de discu 
ter : l'OTAN hors de Belgique et la 
Belgique hors de l'OTAN! 

11 mai 1978 

Editorial: Les grèves des sidérurgistes et des Services Publics montrent 
qu 'il f aut unifier les luttes avec un programme anticapitaliste:suite 

politique qu'ils avaient chassé Wil~ 
ly Brandt du pouvoir. Toutes les 
promesses signées par le capitalisme 
allemand qu 'il ne fera pas la guerre 
contre l' Union Soviétique, ne valent 
pas plus que tous les autres pactes, 
signés par la bourgeoisie. En atten­
dant de faire la guerre con t re l'U -
nion Sovi étique, le capitalisme alle 
mand int ervient dans la contre-révo­
lution en Afrique, en achetant le 
quart du territoire zaïrois pour y 
procéder à des essais nucléaires et 
des entrainements limitaires.De la 
même manière le capi talisme français 
in t ervient contre le Polisario direc 
tement , maintient des forces militai 
res au Tchad et dans d 'autres pays 
d ' Afrique. L' Afrique du Sud, soute -
nue par le capitalisme belge, fran -
çais etc .. attaque l' Angola dans sa 
cons tructi on d 'un nouvel Etat ouvri ­
er. 

Toutes ces actions des différen­
tes forces capitalistes, de l'assas 
sinat de Moro, aux interventions mi­
li t aires, à la bombe à neutrons,font 
partie d'un même objectif : labour -
geoisie veut garder le pouvoir à 
tout prix et elle est prête à utili ­
ser tous les moyens pour cela. C'est 
la même chose qu'il faut voir dans 
les luttes · qui se développent actu -
ellement en Belgique: le capitalisme 
est dans une crise totale, et il n'y 
a aucune perspective de la dépasser. 
Cela veut dire que toute la puissan­
ce économique,financière, militaire, 
se concentre dans un secteur plus 
réduit de la bourgeoisie , aux mains 
des grandes sociétés financières qui 
sont celles qui décident, et comman­
dent , au-delà de toute légalité ,des 
parlements, des législations tradi --­
tionnelles et même des gouvernements 
Mai s les forces qui ont organisé et 
décidé la séquestration et l'assassi 
nat de Moro ou la production de la 
bombe à neutrons, sont les mêmes qui 
président à la restructuration del' 
i ndust·rie sidérurgique dans toute l' 
Europe e t en Belgique, et qui impo -
sent des lois dites "anti-crise" pour 
essaye r de faire payer les masses, la_. 
population. 

Ils vont envoyer des représen -
tants à la "conférence sur la sidé­
rurgie" du 25 mai. Mais ce n'es t pas 
pour partager leur pouvoir économi­
que . C'est pourquoi la classe ouvri­
ère, le mouvement syndical ne peut 
rien attendre de ces conférences,ni 
même s'ils tapent sur la table. Le 
capitalisme ne raisonne pas . Il ne 
vit que pour accumuler des profits . 
C'est cela que la classe ouvrière, 
elle, sent bien. Dans la manifesta­
tion du 9 mai à Charleroi, les tra­
vailleurs ont fait une démonstrati­
on de forces, de volonté de lutte . 

Ils disaient aussi: cette fois on 
ne peut recommencer comme pour les 
charbonnages. Pour sortir de cette 
crise, il faut en finir avec les ca 
pitalistes, ou bien ce sera nous 
qu i paierons. 

La grève surprise des travail -
leurs des services publics a la mê ­
me significat ion. Que les capitalis 
tes oaien t leur crise eux-mêmes! Il 
faut · donne r un programme à toute cet 
t e volonté d'action des masses . Les 
dirigeants socialistes participent, 
au gouvernement Tindemans et sont 
les otages de la bourgeoisie pour 
faire passer des plans, non pas "an 
ti -crise", mais anti-ouvriers.C'est 
pour cela que la classe ouvrière a 
déserté les meetings et les manifes 
tations du Premier mai. C'est une 
protestation contre toute cette po­
li tique pro-capitaliste des directi 
ons socialistes et du mouvement syn 
dical. Par contre, les grèves sont 
suivies unanimement. La classe ou -
vrière prend les syndicats comme un 
centre pour intervenir, pour faire 
pression. Mais ce n'est pas seule -
ment pour obtenir des revendicati -
ons de salaires ou certains droits, 
sociaux ou économi ques: c'est pour 
avoir une force concentrée pour im­
poser des changements sociaux en 
Belgique . La lutte dans la sidérur­
gie montre qu'il ne s'agit plus seu 
lement de revendications i mmédiates 
mai s de décider de l' orientation et 
la structure même de l'économie en 
Belgique: ou on continue avec l'éco 
nomie capi taliste, l'économie de 
~arché et les fermetures, les licen 
cieruents, les restructurations vont 
se poursuivre, ou on lutte pour des 
transformations sociales: et pour 
cela, il faut encore un programme, 
pour le mouvement ouvrier, dans l ' 
ensemble du pays. 
La crise de la sidérurgie met en é­
vidence les limites étroi t es des 
plans proposés par les directions 
syndicales : ils réclament une par­
ticipation de l'Etat aux sociétés 
privées , et parfois une participati 
on majoritaire. "La mise sous sta­
tut public" préconisée par le frônt 
commun syndical et le Parti Commu -
niste signifie organiser une écono­
mie mixte, moitié capitaliste, moi ­
tié collective, sans rompre avec la 
structure capitaliste de ce secteur 
indus triel . C'est cela qui ne peut · 
foncti onner. 

C'est vrai qu 'il n'y a "pas de 
conditions politiques pour réaliser 
l'étatisation sous contrôle ouvrier 
de la sidérurgie", comme disent les 
camarades communistes. Ces conditi­
ons n'existent pas au Parlement, du 
fait qu'il y a là une majorité pour 
appuyer les plans de sauvetage du 
capitalisme du gouvernement Tinde -
mans . Mais les conditions politiques 
se trouvent dans les usines, dans 
la forma t ion de la tendance socia -
liste de gauche autour de "Tribunes 
Socialis t<>s 11 , dans la compréhension 
du MOC sur la nature de cette crise 
de la société capitaliste. Il faut 
appeler à faire des assemblées popu 
laires, dans les usines, les quarti 
ers, réunissant toutes les tendanœs 
de gauche pour discuter ensemble -1' 
application d'un programme d'action 
anti-capitaliste. 

10.5,78 
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L~INIPERIALISNIE 
HORS DU CONGO I 
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La crise éclatée avec les évènements du Zaïre est loin d'être termi 
née. Nous appelons tous les partis de gauche, toutes les tendances du 
mouvement ouvrier, les syndicats, les groupes de gauche, à continuer 
la. discussion et la lutte contre l'impérialisme belge, français et amé 
ricain au Congo et en Afrique, et à continuer les meetings, les manifes 
tations comme celles qui ont eu lieu dans plusieurs villes du pays, à 
organiser une intense mobilisation contre cette intervention impérialis 
te pour sauver le régime de Mobu tu, ainsi que les autres régimes réacti 
onnaires africains et pour défendre ainsi les intérêts économiques et 
historiques du capitalisme mond ial. 

Cette situation au Congo fait partie du processus révolutionnaire ,. 
qui secoue l'Afrique tout entière, de 1 'Algérie au Polisario, du Tchad, 
à l'Angola, au Mo zambique. Les masses congolaises se révoltent contre È 
régime pourri de Mobutu qui maintient la population dans la misère et 
1 'analphabétisme, le tribalisme, la malnutrition . La situation économ~­
que du pays est tout à fait catastrophique, alors qu'une petite minori­
té et Mobutu l ui -même, accumule des richesses énormes et s'accapare de 
17% du reven u national pour soi-même. Dans le pays, il y a un chômage i 
norme, les prix de toutes les denrées essentielles sont inabordables , 
les conditions de travail sont inhumaines et les gens gagnent des salai 
res de famine - 30 francs par jour - ou sont sans travail. 

La rébellion des masses congolaises est d'autant plus profonde qu ' 
elle voit, à la frontière même du Congo, l'exemple de l'Angola, et aus­
si du Mozambique, qui ont chassé l'impérialisme et exproprié les capita 
listes et sont en train de résoudre les problèmes essentiels de la popu 
lation, de jeter les bases d'un développement économique pour répondre, 
à leurs besoins, d'organiser l'alphabétisation, le progrès social, cul­
turel, d'étendre le pouvoir populaire, l'intervention de toutes les mas 
ses, femme s, enfants, jeunes et vieux,. Ce sont de s facteurs de progrès 
inépuisable, qui permettent le développement rapide de l'intelligence , 
et de la raison en fonction du progrès objectif du pays, pour arriver à 
établir le principe de la distribution à chacun selon ses besoins. Les 
masses congolaises voient l'exemple de ces pays qui ont une supériorité 
évidente, économique, sociale et politique. Ils ont chassé l'impérialis 
me portugais par la force, comme les Vietnamien s avaient chassé l'impé­
rialisme américain, comme les Ethiopiens ont chassé le féodalisme et l' 
empereur Hailé Sélassié et comme les Cubains ont chassé l'impérialisme 
américain. 

LA CRISE TOTALE DU SYSTEME CAPITALISTE ET LES DISPUTES ENTRE EU~ 
L'intervention de s paras belges n'était pas plus "humanitaire" que 

celle de la légion étrangère de France. Toutes les deux expriment une 
profonde crise du système capitaliste. Une intervention humanitaire de 
vait cons i ster à discuter avec le FNLC, qui était prêt à garantir la 
vie de tous les européens à Kolwe si et à négocier leur départ avec l' 
aide de la Croix-Rouge ou du gouvernement angolais et zambien qui a­
vaient offerts leurs bon offices. Mais la France est intervenue avec 
sa légion de mercenaires fascistes, pour défendre le régime de Mobutu, 
à tout prix. La bourgeoisie belge n'avait pas une intention différente 
Elle défend elle aussi, des intérêts économiques très importants au 
Zaïre. Mais elle n'a pas la force militaire , économique, politique de 
l'impérialisme francais. La France comme la Belgique capitalistes veu­
lent empêcher le progrès de la révolution et du socialisme et leur ex­
pulsion de l'Afrique. Mais le gouvernement belge, et en particulier la 
tendance représentée par Simonet doit agir en accord avec l'impérialis 
me américain, et essaie d'adopter la même politique que Carter. Ils 
cherchent des forces bourgeoises congolaises capables de remplacer Mo ­
butu, dont la dictature a été un échec total, tant pour l'économie du 
Congo que pour empêcher la révolte des masses. 

Mais 600 paras commando belges restent toujours en place à Kam ina! 
Ce n'est pas "pour sauver des vies humaines", mai s pour sauver les in­
térêts des mu ltinationales. IL FAUT EXIGER LEUR RETOUR IMMEDIAT! 
Mais cette position de faiblesse du gouvernement belge dans 1 'interven 
tion au Zaïre montre aussi la rébellion très profonde de s masses bel -
ges. La population ne veut pas d'une politiq ue impérialiste en Afrique 
et ne veut pas non plus faire les frais d'une nouvelle aventure coloni 
aliste de la bourgeoisie belge. Ce sentimen t s'est manifesté jusque au 
sein de l'armée. Beaucoup de soldats ont dit clairement qu'ils ne vou­
laient pas servir à massacrer la population noire, qu'ils ne voulaient 
pas défendre un régime pourri comme celui de Mobutu, et qu'ils n' ont 
tiré sur personne. La population travailleuse en Belgique ne veut pas 
d'un nouveau Vietnam! 

Cette situation va accentuer la crise au sei n du Parti Socialiste. 
Simonet n'est pas intervenu au nom du PSB, mai s au nom des multinatio­
nales. Cependant, de plus en plus, les militants, les ouvriers, les 
cadres socialistes sentent le fossé s'aggrand ir entr eux et les diri 
geants so~ialistes qui, au gouvernement, appliquent la politique la 
plus réactionnaire. La .gauche socialiste; "Tribunes socialistes", les 
sections socialistes d'entreprises, les JS doivent intervenir dans cet 
te crise, pour favoriser le progrès des mouvements révolutionnaires du 
Congo vers des objectifs socialistes et pour refuser toute caution du 
Parti Socialiste aux plans de 1 'impérialisme belge et américain. 

L'intervention du gouvernement belge n'a rien d'humanitaire. C'é­
tait un prétexte pour empêcher le progrès de la révolution au Congo , 
pour empêcher que le centre minier vital pour l'impérialisme ne tombe 
dans les mains du FNLC. 
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Organisons 
ouvrière . sur ·la 

une conférence 
sidérurgie: Pour-_ 

développer 
de 

l'économie au service 
la population 

Les directions s yndicales, tant 
de la FGTB que de la CSC , se sont 
placées dans une situation insoute­
nable, en acceptant ces conclusions 
de la Conférence Nationale del ' A­
cier. Elles ont accepté les plans, 
de restructuration capitalistes, en 
échange d'une participation de l'E­
tat comme actionnaire dans les dif­
férentes sociétés sidérurgiques. Au 
travers de cette participation de 
l'Etat, les or ganisations syndica -
les espèrent avoir un cerrain con -
t rôle sur les investissements et l ' 
orientation de la production en si­
dérurgie , soit au travers de leur 
intervention dans un comité de pla­
nification, soit au travers des so­
ciétés de développement régional. 

Mais t ous ces proj ets 
de l'idée que le capitalisme est 
en conditions de s urmonter son ac­
tuelle crise économique. Et comme 
si la sidérurgie était à l'abri de 
la concurrence inter-capi tali s te , 
européenne et mondiale . C'est avec 
la même conception qu'ont été dis­
cutées les propositions de recon -
version industrielle. La crise ca­
pitaliste ne provient pas de la 
mauvaise gestion de l'un ou l'au -
tre patron. La sidérurgie en Belgi 
que est en crise, parce qu'elle se 
soumet aux lois capitalistes du 
marché, parce qu'elle est dans les 
main s des grandes puissances finan 
cières capitalistes. Le capitalis ­
me belge est le plus faible parmi 
les grandes puissances capitalis -
t es. C'est pour cela qu'il paie 
le plus, avec le capitalisme itali 
en , les conséquences d'une restruc 
turation qui a été décidée par le 
Ma rché Commun et qui se fait au bé 
néfice essentiel des grandes socié 
tés multinationales et allemandes. 

Ce problème va subsister tou -
iours, même avec une participation 
plus ou moins grande de l ' Etat. L' 
intervention de l'Etat va -servi r 
aux sociétés capitalistes pour cou 
vrir les risques et les frais prin 
cipaux d 'une modernisation, en 
faisant celle-ci sur le dos de tou 
te la population, tandis que les 
bénéfices vont encore aller aux 
holdings et aux patrons. 

Vouloir créer une économie mix 
te est une illusion: toute la 
structure, le fonctionnement, la 
mentalité de l'Etat qui participe, 
à la gestion de la sidérurgie dé -
pend des mêmes lois de l'économie 
de. marché. Il y aura des "managers 
publics", mais ils n'auront pas un 
raisonnement différent des autres, 

ils devront chercher la rentabili - • 
té, l'accroissement de la producti 
vité, la lutte de concurrence avec 
les autres producteurs d'acier. 

Les directions syndicales, en 
acceptant de négocier dans le camp 
capitaliste, se sont soumises aux 
nécessités et aux lois de ce régi­
me.Et cela vaut autant pour la CSC 
que pour la FGTB.C 'est certain que 
les ouvriers qui sont venus mani -
fester à Bruxelles le jour de la 
conférence, sont venus démontrer, 
leur combativité, et leur volonté 
de défendre le droit au travail.Ce 
pendant, la CSC ne leur a pas pro­
posé une perspective meilleure que 
la FGTB. 

IL FAUT BOYCOTTER ET REJETER 
TOUTES LES CONCLUSIONS DE CETTE 

.CONFERENCE! La classe ouvrière ne 
veut pas répéter l'expérience de 
la liquidation des charbonnages,au 
seul profit des patrons char~onni­
ers - c'est à dire les grosses ban 
ques et les holdings qui sont aus­
si les maîtres de la sidérurgie 
Ils ne veulent pas non plus être 
de s "chômeurs de luxe" comme les 
camarades de la MMRA , qui attenœnt 
toujours les premiers signes de la 
reconversion de leur région. 

Il faut dire clairement Jque 
cette reconversion est impossible, 
que le capitalisme n'a pas l'inté -
rêt ni les moyens de la réaliser.Et 
même si les holdings investissent, 
quelques milliards pour créer âe 
nouvelles entreprises, celles-ci se 
ront établies, non pas en fonction, 
de ce qui est nécessaire pour répon 
dre aux besoins de la 
mais en fonction des profits que 
les capitalistes pourraient en ti -
rer. Et ces entreprises, dès leur 
naissance, entreront en crise parce 
qu'elles recevront, elles aussi , 
tous les effets de la crise mondia -
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La télévision al~emande a lais­
sé parler Brejnev pendant 20 minu -
tes. Celui-ci a posé des cho~es de 
grande importance, et que la ~resse 
capitaliste a cachées. Il a dit, en 
tre autres :" en Union Soviétique , 
nous ne voulons pas la guerre, nous 
voulons la paix, et si la guerre vi 
ent, c'est parce que d'autres la 
commencent ". Il n'exclut donc pas 
que la guerre peut venir . Il dit 
aussi :"en URSS, il n'y a pas de 
chômage, ni de famine, ni de grèves 
Il existe un grande développement, 
qui peut se vérifier dans les sta -
tistiques. L'Union Soviétique est 
un bon client, elle a de bonnes re­
lations avec des pays voisins, de 
régime différent. Nous ne voulons 
pas la guerre, nou s respectons tous 
les pays, inclus l'Allemagne". Ces 
déclarations s'adressent à labour­
geoisie allemande, pour stimuler,in 
citer, approfondir la concurrence , 
avec l'impérialisme français et an­
glais, la concurrence inter-capita­
liste. 

Mais une partie du discours s' 
adressait également au prolétariat, 
quand il dit :"il n'y a pas de faim 
pas de chômage, on ne tue per~onn:" 
Il fait un bilan pour le proletar1-
at et un appel à la bourgeoisie. On 
l'a laissé parler à la TV, pour ce 
deuxième aspect essentiellement. 
Mai s Brejnev s'est aussi adressé à 
la petite-bourgeoisie, qui est la 
base d'appui de la démocratie -chré 
tienne. 

Les Soviétiques essaient, à jus 
te titre - tout en n'appliquant pas 
la politique nécessaire, car ils 
font des concessions inutiles - de 
stimuler la concurrence entre le ca 
pitalisme allemand et l'impérialis­
me yankee. Mais ils n'en restent i:as 
aux relations avec la bourgeoisie . 
Contrairement à la politique suivie 
antérieurement, Brejnev s'adressait 
aussi au prolétariat, quand il dit: 
11 ici il n'y a pas de faim ni de 
chômage, tout le mo nde étudie, nous 
avons beaucoup de scientifiques ". 
Les 90% de l'Allemagne l'ont écouté 
pendant 20 minutes. 

C'est l'indice d'une offensive, 
de s Soviétiques, qui prennent un 
des points les plus faibles du sys­
tème capitaliste, l'Allemagne. Elle 
est faible dans la concurrence éco­
nomique avec le reste du capitalis­
me mondial. Avant, ils se dispu­
taient pour les colonies, en fai 
sant des conquêtes militaires. Main 
tenant, ils se di sputent le Brésil, 
en faisant des concessions économi­
ques et en appuyant le progrès du 
Brésil. L'apport d'énergie atomique 

LA VISITE DE BBE.JIEV El ALLE] 
comme source de production, de la 
part de l'Allemagne, signifie une 
concurrence qui, de toutes façons , 
favorise le déve loppemen t du Brésil 
C'est le capitalisme qui le fait du 
fait de sa domination économique , 
mais il permet ainsi un certain dé­
ve 1 oppement. Ce n'est pas une ruptu · 
re avec la ligne de conduite histo­
rique del 'impérialisme, mai s cela 
montre à quoi il est réduit. Avant, 
ils se disputaient les navires, ils 
se battaient pour avoir les calo -
nies; maintenant, ils courent pour 
offrir plus que l'autre. C'est la 
force historique des Etats ouvriers 
qui les oblige à agir ainsi. Pour -
quoi ne font-ils plus de guerres en 
tre eux maintenant? parce que les 
Etats ouvriers existent. S'ils se 
faisaient la guerre, ils facilite -
raient 1 'extension mondiale des E­
tats ouvriers. Ils doivent donc fai 
re une concurrence économique. Mais 
ils se battent entre eux, de toutes 
manières, comme par exemple en Afri 
que du Sud: Carter en vient à dire 
qu'ils doivent cesser parce qu' ils 
créent des problèmes à tout le mon­
de. 

La bourgeoisie n'a pas fait ve­
nir Brejnev pour lui permettre de 
communiquer avec le prolétariat al­
lemand, mais pour avoir du poids cm 
tre 1 'impérialisme yankee et contre 
le s rivaux impérialistes du monde . 
En faisant cela, il manifeste la 
faiblesse militaire et politique de 
l'impérialisme et le poids socialis 
te immense du prolétariat allemand. 
C'est pour cela qu'il a recours à 
l'Union Soviétique. La France n' en 
fait pas autant, pas seulement par­
ce qu'elle a une grande capacité é­
conomique, mais parce qu'elle a un 
Parti Communiste et Socialiste qui 
se sentiraient impulsés par un ap­
pel à l' Un ion Soviétique. En Alle -
magne par contre, c'est encore la 
social-démocrat ie qui contrôle les 
organismes ouvriers et s'en tient à 
un niveau de contrôle bourgeois. 

Mais cette visite indique aussi 
un progrès dans la politique mondia 
le de l'URSS. Celle-ci s'adresse à 
la fois à la bourgeoisie, pour sti­
muler sa concurrence avec l'impéria 
lisme et les divergences intérieu -
res, au prolétariat et à la petite­
bourgeoisie pour leur montrer qu'en 
URSS, il n'y a pas de faim, ni de 
chômage. • 

Cette visite est aussi destinée 
à offrir un marché au ·capitalisme 

allemand. Mai s celui-ci le savait a 
vant la visite, tandis que le prolé 
tariat allemand ne savait pas ce 
que Brejnev a cherché à expliquer. 
C' est une défaite pour le système 
capitaliste, et un progrès de la 
part de l'Union Soviétique, dans la 
tentative de profiter des divergen­
ces inter-capitalistes. 

Les Soviétiques en tirent assez 
bien profit. Ils pourraient en ti -
rer encore bien plus. Par exemple : 
le prolétariat allemand devrait re­
cevoir des résolutions, des déclara 
tians, des appels, des exemples du 
prolétariat soviétique. Il 
voir que le prolétariat soviétique, 
discute publiquement, dans la rue 
même, et n'a rien à cacher. Il de­
vrait voir les syndicat s soviéti 
ques en pleine école d' éducation 
scientifique, et voir les masses 
di scuter publiquement tous les pro­
blèmes. Il devrait voir aussi un 
progrès plus grand dans la distribu 
tian ".à chacun selon ses besoins" , 
en Union Soviétique. 

Si l'Union Soviétique ou un au­
tre Etat ouvrier important, tel que 
la Chine, la Pologne ou la RDA, sui­
vait la politique de" à chacun se­
lon ses besoins" - comme il pourrait 
le faire-, cela aurait une infl uen 
ce telle qu'ils diminueraient de 
mille pour cent les maux que l'exis 
tence actuelle du capitalisme occa­
sionne à l'humanité. Ne pas le fai­
re, est une conséquence de la bu -
reaucratie. 

Cette visite de Brejnev a un 
effet très grand dans la concurren-
ce inter-capitaliste. Elle a une 
faible portée par rapport à tous 
les moyens dont dispose l'Union So­
viétique, du fait que le prolétari ­
at n'intervient pas, ne s' exprime 
pas. Mais cette visite est un pro -
grès de l'URSS et une défaite du 
capitalisme allemand et mondial. Le 
capitalisme allemand, sous la pres­
sion de la concurrence inter-capita 
liste, cherche à utiliser pour lui 
même, l'antagonisme Union Soviéti -
que - système capitaliste. 

En conclusion, il faut poser qJe 
cette politique de l'Union Soviéti­
que doit continuer. Mais en même 
temps qu'elle exploite les divergen 
ces inter-capitalistes, elle ne 
doit pas en faire le centre de sa 
politique. Mais elle doit, essenti­
ellement, -impulser la lutte anti 

capitaliste et anti-impérialiste , 
comme elle le fait en partie en A­
frique, et elle doit accentuer ces 
conclusions - là. 

Il faut voir que les Soviétiqus 
viennent de défendre le programme 
communiste, contre l'eurocommunisme 
qu'ils accusent la CIA en Italie , 
d 'avoir organisé l'enlèvement de Mo 
ro, pour empêcher la montée au gou­
vernement des communistes. La poli­
tique de l'URSS est anti-capitalis­
te, de façon plus homogène, et son 
intervention est plus logique par 
rapport aux nécessités. Ce n' est 
pas par hasard, ou par contradicti­
on, que Brejnev s'est adressé à la 
fois aux masses et aux bourgeoisies 
Il y a déjà un certain temps que 
les dirigeants soviétiques suivent 
cette politique. En France par exem 
ple, ils avaient discuté avec le 
Parti Communi ste et ont fait des dé 
clarations en commun avec les syndi 
cats, lors de leur visite. Mais 
dans ce cas-ci, c'est la radio offi 
cielle du gouvernement qui a duper 
mettre à Brejnev de faire un exposé 
de 20 minutes. Et cela, dans un des 
pays les plus développés du système 
capitaliste. 

C'est sur cette base qu'il faut 
tirer les conclusions quel' Union 
Soviétique peut aller beaucoup plus 
loin encore dans cette politique , 
faire intervenir le peuple soviéti­
que, les syndicats, les ma sses ou­
vrières soviétiques, les paysans , 
les scientifiques. Elle peut s'a­
dresser directement aux populations 
du monde . Les masses soviétiques 
doivent faire une vie publique, de 
discussions, d'analyses , de relati ­
ons, d'appels, afin de progresser , 
vers la distribution à chacun selon 
ses besoins. Qu 'elles puissent fai­
re connaître directement, publique­
ment, la construction de la nouvel­
le Sibérie par exemple, et qu'elles 
fassent connaître aussi l'appui du 
prolétariat soviétique aux luttes d 
émancipation des peuples du monde. 
Il est très nécessaire de le faire. 
Sans avoir besoin de répondre aux 
Boukovsky et Soljenitsine, il faut 
montrer : "voilà ce que fait pour 
les masses du monde, ce pays qu'on 
dit opprimé". 

Ce voyage de Brejnev est un pro 
grès de l'Etat ouvrier et une défai 
te, bien que limitée, du système ca 
pitaliste. Les contradictions du 
sys~è~e _capita~i~te amènent cel ui -

LE COUP D'ETAT REVOLUTIONNAIRE EN AFGHANISTAN J.Posad{U 

L'Afghanistan était aux mains 
des Soviétiques après la guerre. En 
suite, ils ont du se retirer. L'Af­
ghanistan, comme l'Iran, ont tou­
jours été des fers de lance de l'im 
périalisme contre l'Union Soviéti -
que. Mai s les Soviétiques y ont dé­
veloppé beaucoup d'influence. Cer -
tains courants militaires sont pro­
soviétiques. C'est de là que provi­
ennent les luttes entre eux. 

D'après la structure de l'acti­
on menée, ce coup semble pro-sovié­
tique. En Iran également, une ten -
dance très importante de l'armée 
est pro-soviétique. Le Shahn' ose 
pas la liquider parce que même ceux 
qui ne sont pas pro-soviétiques ne 
veulent pas de mas sacres. Les Sovi­
étiques ont beaucoup d'influence en 
Iran et en Afqhanistan. 

L'Afghanistan fut très influen­
cée par la Révolution Russe au dé -
but. C'est la politique de Staline, 
qui causa son éloignement postéri -
eur. L'Afghanistan est peuplée de 

nomades. La révolution russe leur 
avait donné un ordre assez grand.Le 
seul fait du progrès de la révoluti 
on russe avait eu beaucoup d' effet 
pour les élever et une grande par -
tie des nomades s'est sédentarisée. 
Ensuite, l'impérialisme anglais est 
intervenu, à partir de l'Iran qu 'il 
dominait, pour corrompre. En 1921, 
les Anglais durent céder l'indépen­
dance à l'Afghanistan. 

Ce pays fait partie de toute u­
ne zone de Mongolie, qui connaît un 
arrièrement brutal. Il y avait des 
centaines et des centaines de tri -
bus nomades qui furent gagnées par 
les Soviétiques. Chaque tribu avait 
un dialecte propre, qui équivalait, 
à une langue. Les Soviétiques ont 
appris un peu de chaque dialecte a­
fin de pouvoir communiquer. Et il s 
ont transmis une langue à ces popu­
lations: celle de Lénine. 

Ce coup d' Etat est très impor -
tant. Ce sont toutes de s régions 
qui vivent encore comme à l'époque 
tribale; il n'y a pas de routes, ni 

d'eau. Par exemple, dans un émirat, 
de la région d'Oman il y a dix ans, 
se produisit un coup d'état, donné 
contre l'émir par son propre fils • 
Le coup échoua, mai s ses auteurs ex 
pliquaient :"ici, il y a un arrière 
ment énorme. Il n'y a qu'un seul té 
léphone et il se trouve au palais" 

Mais une telle situation montre 
aussi un arrièrement de l'Union So 
viétique, parce qu'à l'époque de 
Staline elle n'intervenait pas sur 
ces problèmes. A la première étape, 
la révolution russe a eu beaucoup d 
influence dans tous les pays arrié 
rés, tels que la Turquie par exem -
ple. La Turquie est devenue une ré­
publique grâce à la Révolution Rus­
se. 

L'Afghanistan également. Après 
1917, elle faisait partie de l'Uni ­
on Soviétique. L'URSS avait profond 
ment influencé l'Iran. C'est ainsi, 
qu'apparut le mouvement de Mossadeg 
qui, en 1950, nationali sa le pétro ­
le, contre les Britanniques. C' é-
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tait un mouvement nationaliste, d'u 
ne portée limitée. Mais cela étai t 
la conséquence de la bureaucratie 
soviétique, qui n'est arrivée à ri ­
en construire. L'impérialisme a pu 
contenir l'avance de l'URSS, en se 
basant sur les erreurs de la bureau 
cratie soviét ique et non pas sur sa 
propre capacité d'intervention. Il 
comptait aussi sur la peur de la bu 
reaucratie d'un affrontement direct 

Maintenant, les conditions sont 
différentes. Les Soviétiques cher -
chent à développer le programme d' 
extension de l'Union Soviétique. En 
Ethiopie, ils font une extension de 
l'Union Soviétique. 

C'est un autr e 
territoire, mais c'est la même stru 
cture sociale, et elle avance même 
plus que l'URSS. La révolution se 
défini t, en dernière instance , - par 
les rapports sociaux. Si elle n'ar­
rive pas à élever et transformer ms 
toriquement les relations sociales, 
elle ne peut s'affirmer, ni se déve 
lopper •. L'Union Soviétique n'a pas 
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ci à laisser pénétrer en son propre 
sein, l'avance ennemie, celle del' 
Etat ouvrier. Les contradictions de 
l'Etat ouvrier, par contre, ne lais 
sent pas une telle possibilité au 
capitalisme. La politique menée par 
les Chinois actuellement n'est pas 
la conséquence des contradictions d 
une direction bureaucratique. Elle 
est le fait d'une direction nationa 
liste ayant des intérêts qui la 
lient au système capitaliste et pré 
férant ce lien à tout autre chose. 
C'est le seul Etat ouvrier qui agit 
ainsi. Mais les Chinois eux-mêmes , 
ne favorisent pas directement le 
système capitaliste. 

La concurrence dans l'Etat ou­
vrier est limitée par la structure, 
nême de l'Etat ouvrier, tandis que 
les contradictions dans le système 
capitalistevont jusqu'à mettre ce­
lui-ci en question, parce qu'il n'a 
pas d'avenir. Ils ne veulent pas 
agir ainsi, mais ils n'ont pas d'au 
tre remède. L'Etat ouvrier a un ave 
nir. 

Il faut voir, par exemple, les 
déclarations faites par Hua Kuo 
Feng en Corée du Nord. Elles sont 
anti-capitalistes et non anti-sovié 
tiques, alors que l'anti-soviétisme 
était un des objectifs de sa visite 
La Corée n'a pas de frontières ter­
ritoriales avec l'URSS, mais elle 
en a une en pensée. Le Vietnam éga­
lement. 

Les Soviétiques ne mènent pas 
la politique juste. Ils pourraient, 
tout en faisant comme maintenant, 
permettre un plus grand développe -
ment de la lutte anti-impérialiste. 
Ils sont timides, ils craignent de 
se compromettre, d'engager un procES 
sus qui aura ensuite des répercussi 
ans en URSS même, et pousse l'impé­
rialisme à précipiter la guerre.Ils 
font cela, non tant à cause d'inté­
rêts bureaucratiques , qu'à cause d' 
une conception bureaucratique. La 
conception peut surgir de l' intérêt 
bureaucratique. Ma is il n'en est p,s 
nécessairement ainsi. Boukharine me 
nait, lui aussi, une politique erra 
née, sans défendre un intérêt bu­
reaucratique. Les Soviétiques ont 
une conception erronée, de vouloir 
empêcher la guerre, en obtenant de 
plus de grandes concessions del 'im 
périalisme. Il n'y a pas que des 
intérêts bureaucratiques au sein de 
la bureaucratie. Les couches stric­
tement bureaucratiques ne sont plus 
nombreuses. Il en reste encore dans 
les sommets de l'appareil. Mais il 

beaucoup reculé; elle s'est mainte­
nue, mais sans avancer, parce que 
les relations sociales n'y sont pas 
suffisamment développées. Mais le 
capitalisme se trompait quand il 
croyait que l'URSS était en train 
de s'écrouler. Il a laissé Hitler, 
envahir l'URSS. Il espérait que l' 
impérialisme allemand allait détrui 
re "la Russie" , comme ils disaient 
qu'il en sortirait épuisé et qu'en­
suite les yankees et les anglais en 
tireraient tous les bénéfices . Ils 
basaient leurs conclusions sur un 
calcul militaire, et non sur une a­
nalyse sociale historique. Ils ne 
s ' attendaient pas à ce qui s'est p~ 
sé par la suite. 

L'Union .Soviétique aurait pu or 
ganiser et développer l'Iran, l 'Af­
ghanistan et également là Turquie • 
Si Lénine et Trotsky étaient restés 
à la direction, il y a longtemps , 
que la Turquie serait un Etat ouvri 
er, de même que la Finlande et la 
Suède. Ces pays sont très influen -
cés. Le capitalisme domine encore , 
dans toute cette zone, mais il y a 
des gouvernements socialistes très 
avancés. Et même le gouvernement ac 
tuel de Suède, bourgeois, est très 
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subsiste une conception bureaucrati 
que, qui est en train d'être dépas­
sée, Il y a 5 ou 6 ans, un officier 
chef important de l'aviation sovié­
tique, écrivit un livre disant :"la 
auerre est inévitable, nous devons 
la faire les premiers". Ce livre a 
disparu de la circulation, mais le 
militaire ne fut pas sanctionné. Ce 
qu'il faut voir, c'est comment est­
il arrivé à l'écrire et à le faire 
publier? 

Ils ont une conception bureau -
cratique. Le voyage de Hua Kuo Feng 
par exemple, exprime une dispute é­
norme entre eux. Ce qu'il déclare , 
est contre Teng Siao Ping. 

Il faut comprendre que la bu­
reaucratie n'accepte pas un grand 
nombre d'analyses, du fait de la 
lutte et la conception bureaucrati­
que. Elle croit, par exemple, que 
la guerre peut être évitée. Le fait 
de préconiser l 'eurocommunisme,sans 
toutefois l'avoir mis en pratique, 
indique une fausse conception et 
une grande crainte. Carrillo n'est, 
ni un traître, ni un agent du capi­
talisme, mais il a peur, il croit 
que la guerre sera la fin du monde. 
Il a une fausse conception. Il a 
pourtant démontré qu'il est un révo 
lutionnaire, même s'il est un bu­
reaucrate. Il veut le changement. A 
la fin du Congrès du Parti Communis 
te Espagnol, il a souligné II qu'en 
Espagne, il y a place, ou bien pour 
la CIA, ou bien pour le communisme" 

Les profusion des interprétati­
ons du marxisme est quelquechose de 
passager; ce sont des interprétati­
ons sans racines hi star i ques. 11 Un 
Pas en avant, Deux Pas en arrière", 
de Lénine, avait des racines histo­
riques: c'était la première fois qu 
on construisait un Parti pour la 
fonction de prendre le pouvoir. Les 
autres partis s'étaient formés dans 
le but de remplacer le capitalisme: 
c'était déjà de l'eurocommunisme ... 
La social-démocrat ie, c'est del 'eu 
rocommunisme: "aujourd'hui c'est no 
tre tour, demain, ce sera le vôtre" 
et après-demain ... plus personne . 
Mai s la différence avec la social -
démocratie, c'est qu'aucun communis 
te ne me t en question le fait qu'il 
faut faire des transforma tions! Ils 
discutent comment le faire, mais à 
aucun moment ils disent qu'ils ne 
sont pas contre le capitalisme. Car 
rillo le répète dans ses discours 
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avancé, plui que n'importe quel gou 
vernement social-démocrate. Il faut 
voir, entre autres, son attitude en 
vers la classe ouvrière, et les ré­
fugiés politiques, son appui au Vi •• 
etnam. Même si le prolétariat et 
la petite-bourgeoisie pauvre ne 
sont pas commun istes, ils veulent 
le proarès social. 

L' Afgh anistan a dû forcément 
concilier avec l'Union Soviétique, 
mais le pouvoir politique n'était 
pas dans les ma ins des Soviétiques. 
Ce pays était un fer de lance très 
sérieux de 1 'Iran et de 1 'impéria -
lisme. On ne peut dire que l'Afgha­
nistan était "en bons termes" avec 
l'Union Soviétique. Elle n'avait d' 
autre remède. Aucun gouvernement de 
cette zone ne peut être anti-sovié­
tique, car l'URSS exerce une grande 
influence sur la petite-bourgeoisie 
et sur une partie de 1 'armée. Aucun 
d'eux ne peut constituer une armée 
professionnelle. 

Les mouvements de ces pays ont 
une structure très faible, car il n 
y~ pas de développement industriel 
ni commercial, ni même un développe 
ment agricole. La base sociale est 
donc très pauvre. Bien que nombreu­
se, elle est très faible parce qu' 
elle n'a pas de préparation ni de 

Sur la polémique entre Althusser 
Communiste et le Parti 

Fran~ais 30 Avril 1978 J.Posadas . 
L'intervention d 1Althusser est très superficielle. Il pose les 

problèmes de façon très abstraite, tout en précisant bien certaines 
choses : "il n 'Y a pas de vie politique, le marxisme a été abandonné". 
Mais il le dit, il ne le montre pas. Il ne décrit aucun fait courant. 
L'essentiel, dans ce genre de polémique, est de montrer des faits vi­
vants. Il ne s'agit pas d'une discussion théorique, mais de poser la 
conclusion précise du manque de vie du Parti. Althusser fait une polé­
mique très s uperficielle qui ne peut éduquer, même s'il émet quelques 
jugements corrects. Mais sur .la plupart des points, il partage la poli 
tique de la direction, Sinon, pourquoi n'en a-t-il pas parlé avant? C' 
est une discussion entre des dirigeants qui, tous ont abandonné le 
marxisme. 

Le seul fait de se référer à la révolution russe sans expliquer 
que Staline a assassiné la direction bolchévique et que le recul est 
dû à cet assassinat des dirigeants du Parti, signi fie un abandon du 
marxisme, Il fait une série de critiques qui s'adressent, en général , 
à une couche d'intellectuels qui commence, elle aussi , à perdre con­
fiance, sinon dan s la méthode générale, du moins dans certains aspects 
du marxisme. Ils ne s'expliquent le processus du monde qu'ils ont sous · 
les yeux; ils se demandent ce qu'il signifie, ce qui se passe? Ils veu 
lent trouver une explication en disant :"Marx était insuffisant", Voi­
là le fond de leur attitude, 

La direction du Parti Communiste Français a éliminé la discussi 
on de façon draconienne, sans donner aucune conclusion. Mais Althusser 
n'en pose pas non plus. D'après lui, 30% de la classe ouvrière a voté 
communiste. Ce n'est pas exact. Au moins 70% des ouvriers ont voté p;ur 
le P.C. Il ne fait pas une polémique méprisante pour la direction. Il 
est critique, Il est important qu'il se soit décidé à écrire et à pu -
blier dans la presse bourgeoise, pour obliger le Parti à répondre.Mais 
dans ce cas, il devrait expliquer pourquoi il publie dans la presse ca 
pitaliste et ce qu'il cherche. Il doit expliquer aussi que la presse 
bourgeoise le cherche et publie ses écrits pour provoquer une méfiance 
envers le Parti Communiste et le marxisme. 

Althusser se déclare marxiste, mais il ne fait pas une analyse, 
marxiste. Il fait de bonnes critiques sur le problème de l'Etat, pour 
le fait que la di rection du Parti Communiste dit qu "il suffit de chan 
ger la di rection de l'Etat". Il explique bien que ce n 'est pas ainsi, 
et que l'Etat reste le même qu'avant. Même s'il a raison sur ce point 
il n'est pas profond. 

Cette discussion est menée par des cadres qui n'ont pas suffi -
samment de préparation théori que et pratique. El le indique le manque 
de vie politique dan s le Parti Communiste et chez ces intellectuels 
eux-mêmes. Althusser devrait se demander: "pourquoi avons-nous permis 
tout cela"? Dans ses livres, il condamne Staline, mai s ju s tifie le 
"socialisme dans un seul pays". 

Le Parti Communiste a coupé court à ce débat , parce qu'il sent, 
que d 'autres derrière Althusser , vont plus loin que lui, et sont plus 
à gauche, C'est l'impression qu'il donne. Althusser déclare que le Par 
ti Communiste est responsable de la non vi ctoire aux élections. Il n' 
a pas raison là-dessus. Au contraire, le Parti Communiste a t rès bien 
fait de discuter le programme. Ce problème devait venir à la surface. 
Il l'a fait de façon insuffisante et superficielle et sans laisser in­
tervenir personne. Mai s maintenant, il doit aller plus loin. 

Althusser fait des discussions aux sommets. C'est pour cette 
raison qu'il a recours au journal "Le Monde ". Il lui donne du crédit 
comme s'il s'agissait d ' un journal ouvert, libéral, qui ne craint pas 
les idées. 

vie politique. Il n'existe pas d'or 
ganismes politiques. C'est pour cet 
te raison que l'armée a la primauté 
dans tous ces mouvements. Ils doi -
vent faire une organisation, tendant 
à regrouper la population, à avoir 
des contacts avec elle. Tous les 
changements qui se produisent ont 
une relation avec l'armée et avec 
l'Union Soviétique. L'URSS est un 
des principaux acheteurs et elle dé 
velo~pe une grande influence. ·La ca 
pitalisme n'a aucune influence sur 
la population, ni parmi les cadres, 
moyens.Il a de 1 'influence dans les 
couches supérieures qui qui résis -
tent aux changements grâce à un é­
norme appui des Yankees. Avant, c' 
étaient les Anglais, maintenant, ce 
sont les Yankees. 

Ces mouvements sont le fait de 
petites équipes, ils n'ont pas de 
relations avec des mouvements pol i ­
tiques, culturels, qui sont inexi s­
tants. Mais l'armée reçoit toute cet 
te influence parce qu'elle-même ex­
prime des désirs, des tendances,des 
besoins supérieurs à ce qu'elle re­
présente elle-même. Elle exprime 
quelquechose de beaucoup plus vaste 
qui est le besoin de changement, de 
progrès et, entre autres, l'influen 
ce de l'Union Soviétique. Il n'y a 
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pas de moyen s de s 'exprimer politi­
quement, culturellement, scientifi­
quement, car il n'y a pas d'organii ··· 
mes développant une vie culturelle, 
politique, scolai r e. Il n'y a rien 
qui puisse être un centre de repré­
sentation de ce processus. 

Il faut voir aussi la faiblesse 
de la politique des Soviétiques qui 
craignent de se heurter à l'impéria 
lisme, et les divergences qu'il y a 
parmi eux. Certaines tendances en 
URSS ne veulent pas s'avancer plus 
Mais ce mouvement va avoir beaucoup 
d'influence en Iran, au Pakistan et 
même, indirectement, en Chine . L' 
influence sur la Chine est faible , 
mais cela diminue ses possibilités, 
de r encontrer dans ces régions, des 
appuis pour faire pression contre 1 
Union Soviétique. Les Chinois r.'ont 
aucune influence sur tous ces mouve 
ment s, parce qu'ils font une politi 
que opposée à l'expansion de la ré­
volution. En Afghanistan, par con -
tre, les généraux sentent, pour la 
première fois, que leur uniforme 
leur va bien et, avec lui, ils . s' 
unissent aux transformations socia­
les. 
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L~IMPERIALISME 
HORS DU CONGO! 

La presse bourgeoise a dénigré le ·FNLC, montrant ses combattants ; 
comme des sangu inaires, des violeurs, des sauvages. Cependant, plusi -
eurs des réfugiés européenes eux-mêmes ont accusé que les exactions et 
les assassi~ats étaient le fait de la légion française! 

Mais ce n'est pas juste, comme le dit le Parti Communiste, de con­
sidérer le FNLC comme un rassemblement des "scéssionistes katangais" . 
C'est très important de discuter ce qu'est le mouvement révolutionnai­
re au Zaïre. Il y a des courants différents dans le FNLC. Mai s celui -
ci ne se compose pas seulement des "gendarmes katangai s", ou de grou -
pes nationalistes bourgeois. Les militants du FNLC eux-mêmes disent qu 
ils ont beaucoup appris del 'Angola, de Cuba, et qu'ils veulent lutter 
pour le socialisme et non pour le Katanga. Il faut aider ce courant à 
s'affirmer, à prendre confiance pour poser un programme de transforma­
tions socialistes du Congo, comme l'a fait l'Angola et le Mozambique. 

Tous les partis de gauche, les syndicats en Belgique doivent inter 
venir pour aider le mouvement révolutionnaire du Congo. 

L'impérialisme cherche de nouvelles formes d' intervention en Afri­
que. Le sommet des pays africains réactionnaires à Paris, et la réuni 
on des pays africains progressistes à Madagascar montre qu'il s' agit 
de plus en plus d'un affrontement classe contre classe, d'un camp con­
tre l'autre. 

LES MASSES EN BELGIQUE NE FERONT PAS LES FRAIS DE CETTE CRISE! 

Le PSB, la gauche socialiste, le PCB, la gauche chrétienne, les 
syndicats doivent faire une campagne pour refuser que les masses bel -
ges paient les conséquences de cette débâcle, soit au travers de l'aug 
mentation des prix, ou de l'augmentation du chômag~ des licenciements, 
Dans la crise du pétrole avec les oays producteurs, del 'OPEP, le capi 
talisme a fait payer les conséquences à toute la population. Il va in­
voquer maintenant les frais de l'intervention au Shaba, la paralysie œ 
la production au Zaïre pour faire passer ses plans "anti-crise". Il 
faut intervenir face à cette situation, pour faire un front uniaue des 
partis ouvriers et des syndicats, pour poser un programme anti-capita­
liste, pour montrer la nécessité d'un gouvernement de gauche qui en 
finisse avec toute cette situation! 

Les partis bourgeois ont critiqué le "manque de discrétion du gou­
vernement belge" , la lenteur et le peu d'efficacité del 'intervention 
des militaires belges. Ils voient avec inquiétude la faiblesse du gou~ 
vernement, ils voudraient un "gouvernement fort" , qui agit sans rendrE 
aucun compte. Mais le capitalisme n'a pas de force pour imposer un 
tel gouvernement. Déjà il a pris toutes ses décisions sans tenir aucun 
compte du Parlement, des organisations populaires. Le Parlement s'est 
réuni quand tout était fait. Cela montre bien les limites de la démo -
cratie bourgeoise. Même ainsi, les partis bourgeois sentent qu' ils 
sont faibles pour imposer leur décision au pays. Pour cela, ils récla­
ment tellement le respect du secret militaire. 

Il faut poser : NON AU SECRET MILITAIRE! TOUT DOIT SE DISCUTER PU­
BLIQUEME NT! Si le Parlement ne le fait pas, faisons-le dans la rue,les 
usines, les quartiers, les écoles, dans les syndicats, et que les par­
tis ouvriers fassent appel à c~tte discussion. Il faut appelr les mili 
taires, les paras et _les miliciens à refuser de partir au Congo, comme 
l'a proposé déjà la Jeunesse Communiste. Il faut aussi appeler à faire 
une discussion dans l'armée, parmi les syndicats des militaires, pour 
REFUSER LE SECRET MI LITAIRE! Les familles des soldats qui partaient , 
ont elles-mêmes levé ce "secret" car elles ne voulaient pas voir leurs 
enfants partir pour une aventure colonialiste. Il faut discuter que 
les soldats ont le droit de refuser tout ordre qui porte atteinte à la 
dignité humaine, qui est contraire au progrès de la population. 

cugA ET L'U NION SOVIETIQUE INTERVIENNENT EN AFRIQUE POUR AIDER LE 
PROGRES DES MAS SES VERS LE SOCIALISME. 

Nous appelons le mouvement ouvrier, lPS partis de gauche, à discu­
ter ce que signifie l'intervention de Cuba et de l'URSS et des autres 
pays socia l istes en Afrique. On ne pe ut pas poser le problème en terme 
de "non-ingérence dans les affaires intérieures d'un pays". Tous les 
gouvernements capitalistes interviennent dans les problèmes du Zaïre : 
de la France à la Belgique, au Maroc etc .. Il faut considérer en fonc­
tion de quels intérêts les Cubains, l'Union Soviétique, la RDA intervi 
ennent. 

Cuba, par exemple, avec ses 12 millions d'habitants est capable d 
envoyer des milliers de médecins, de techniciens, d'enseignants, de ma 
çons, et de militaires pour aider au progrès socialiste en Angola, au 
Mozambique ou en Ethiopie, alors que ce pays, il y a quelques années, 
était un des plus arriérés de l 'Amérique Latine, et maintenant, c'est 
le seul de ce continent qui a réalisé un progrès social de sa populati 
on. Un petit pays comme Cuba, apporte une contribution importante pour 
aider les pays d'Afrique à sortir du joug impérialiste, de l'arrière -
ment économique et surtout social. Et la Belgique, qui envoie les para 
corrrnandos: qu'a-t-elle à proposer? quelle perspective peut-elle offrir 
au Congo pour son développement? Il suffit de regarder la crise en Bel 
gique même! : les coupes sombres dans la sidérurgie, l'augmentation du 
chômage. des impôts, des prix, l 'inf lation, la détérioration des condi 
tions de vie et de travail. Par contre, Cuba, l'Union Soviétique et 
les autres Etats ouvriers sont dans un développement économique et so­
cial, et c'est cela qu'ils viennent aussi apporter aux pays et aux mou 
vements révolutionnaires qu'ils soutiennent. 
Il faut condamner l'attitude criminelle de la direction du Parti Com­
muniste Chinois, qui soutient Mobutu et s'allie avec toutes les forces 
réactionnaires du monde. 
La discussion sur la situation en Afrique et la crise qui résulte de ce 
recul de l'impérialisme belge et mondial ne font que commencer. -Mous 
appelons toutes les organisations gauche, les syndicats, à organiser u~ 
ne mobilisation, des meetings, des assemblées, pour s'opposer aux plans 
du capitalisme et pour proposer un programme de transformations socia -
les, tant pour la Belgique que pour le Congo, parce que c'est cela la 
base pour pouvoir développer des relations économiques entre les pays 
~ui soient favorables ·au progrès de leurs populations! Le 26.5.1978 
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Pour.- une conférence ouvrière ... 
le du système capitaliste. Les dire 
ctions syndicales et les socialis -
tes ne tiennent pas compte de ces 
problèmes, parce qu'ils croient que 
c'est une crise passagère et qu'il 
est possible , sans transformer tou­
te la structure de la société actu­
elle, de résoudre les problèmes de 
l'emploi pour la classe ouvrière. 

A la Conférence , aucune des pro 
messes que la FGTB et la CSC avaien t 
faites devant les ouvriers en grève 
à Charleroi, n'ont été tenues: ni 
la diminution du temps de travail , 
ni le maintien de l'emploi, ni la 
mise sous statut public! Il faut 
être cynique pour prétendre cela co 
mme le fait Davister. 

Devant les assemblées de délé -
gués ou de travailleurs dans les u­
sines, on accable les ouvriers sous 
des avalanches de discours techno -
cratiques et on ne permet pas que 
fonctionne la démocratie s yndicale. 
Cette démocratie ne veut pas dire, 
seulement que quelques ouvriers au­
raient le droit à la parole pendant 
5 minutes, mais que tous les travai ' 
leurs de la sidérurgie, et d 'ail 
leurs toute la classe ouvrière qui 
est aussi concernée par ce problè­
me, participent à l'élaboration d' 
un plan du mouvement syndical, con­
naissent tous les éléments de cette 
discussion et y prennent part com -
plètement. 

Il faut faire des journaux dans 
les usines, des bulletins de discus 
sion, pour échanger des idées, don­
ner des propositions , confronter l?s 
ooinions des différentes tendances, 
du mouvement ouvrier et réfléchir, 
ensemble, à la meilleure solution. 
Maint enant , les dirigeants du Front 
Commun Syndical mettent les travail 
leurs devant un fait accompli. Tout 
au plus, on les "informe" briève -
ment du déroulement des évènements, 
mai s c'est tout. D'ici le 15 juin, 
il est certain qu'ils ont déjà déci 
dé de signer des accords avec les 
patrons sidérurgistes, sans même or 
ganiser un vote, ni surtout faire u 
ne réelle discussion dans la classe 
ouvrière. 

Tout un courant de gauche syndi 
cale, de l'avant-garde ouvrière es t 
en train de se développer contre ce 
la. C'est cette pression qui a pous 
sé la CSC à faire la manifestation, 
à Bruxelles, même si la CSC veut l' 
utiliser dans sa concurrence de bu­
reaucratie avec la FGTB. Il en est 
de même pour la gtève générale du 9 
mai à Charleroi, les grèves à Liège 
et l'occupation de leur entreprise, 
par les ouvriers de Boël. 

Nou s sommes à une étape où,même 
en Allemagne capitaliste, la coges­
tion est en train d 'être mise en 
question par le mouvement s yndical: 
en effet le congrès du syndicat ( la 
DGB) est en train de discuter qu'il 
faut étatiser les principaux moyens 
de production en Allemagne , que le 
progrès de la technique et de l'au­
tomation doit aller au bénéfice de 
la classe ouvrière, qu'il ne faut 
plus a·dmettre une seule perte d 'em-

ploi et qu'il faut instaurer la se­
maine de 35 heures! Et.en Belgique, 
en sidérurgie, les syndicats ont 
accepté des conditions qui sont mê­
me en arrière de la cogestion, par ­
ce que ce ne sont même pas les orga 
nisations s yndi cales qui vont diri­
ger la participation de l'Etat au 
capital des sociétés. 

C'est une situation insoutena -
ble, non seulement parce qu'elle ne 
résout aucun problème, mais .parce 
que la classe ouvrière ne va pas l' 
accepter. Il faut lutter pour qu ' il 
y ait des assemblées avant le 15 
juin dans toutes les entreprises,et 
pas seulement en sidérurgie, mais 
dans toutes les région s concernées, 
par la crise du secteur sidérurgi -
que . Il faut rejeter les mesures de 
cette conférence s ur l'acier, Nou s 
appelons à convoquer une CONFERENCE 
OUVRIERE SUR L'ACIER, dan s laquelle 
ce sont les travailleurs sidérurgis 
tes, CSC,FGTB, avec la participati­
on des partis politiques du mouve -
ment ouvrier, qui di scutent les per 
spectives de cette industrie.La si ­
dérurgie a un avenir, mais pas avec 
le régime capitaliste! 

La véritable mise sous statut 
public de la sidérurgie ne peut se 
réaliser qu 'en imposant l'étatisati 
on sous contrôle ouvrier de la sidé 
rurgie et, en même temps qu'elle,en 
étatisant les banques et l es hol 
dings, et l'énergie, afin de pou -
voir réaliser un plan de développe­
ment et de reconversion économique, 
tenant compte de s besoins de la po­
pulation, au lieu de la rentabilité 
et de s profits capitalistes. Et ces 
besoins sont immenses! Dans ce pays 
qu'on dit 11développé 11

, les conditi­
ons de logement de la population , 
sont très arriérées, 75% des maisors 
n'ont pas de douche ni de salle de 
bains, dans les quartiers ouvrieEs, 
bi en souvent il n'y a pas de ga;,et 
les WC sont au fond des jardins. Il 
y a du travail pour des milliers de 
personnes si on s'occupe de ces be­
soins-là. Mai s sous la domination , 
capitaliste, ce n'est pas possible. 
Nous appelons à discuter la restruc 
turation de la sidérurgie et lare­
conversion industrielle sur cette 
base. 

Le 26 Mai 1978 

f._E VOYAGE DE BREJNEV. ... 
Le problème est: comment faire ces 
changements? Il y a un recul sur 
certains aspects, vers la social-dé 
mocratie, mais i l s ne peuvent aller 
jusqu 'à un programme social-démocra 
te. La conciliation des socialistes 
ne provenait pas de leur nature de 
conciliateurs, mais surtout du fait 
que l'ascension du capitalisme cré­
ait des conditions historiques pour 
cette conciliation. Aujourd'hu i ,par 
contre, le système capitaliste s'en 
va à la merde! D'où tirerait~tl les 
éléments pour une conciliation? 
Voilà comment il faut discuter. 

8.5 .1978 J.POSADAS 
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La r ésolution d'organiser des "marines" africains, prise par la 
France , a pour but de s'opposer à la révolution, de se défendre de la 
révolution qui progresse dans ces pays . Aucun des gouvernements afri -
cains avec lesquels la France veut organiser cette force militaire, n ' 
est représentatif. Dans tous ces pays , il y a une rébellion révolution 
naire. Ce sont tous des pays très arriérés. 

L'impérialisme avait déjà fait des alliances de ce type en Asie; 
elles se sont toutes dissoutes. C'est une alliance contre-révolution -
naire , contre le progrès de l ' Afrique; elle va conduire à la chute de 
Giscard d ' Estaing lui -même en France . Et cela, malgré toute la "gaLan 
terie" des communistes. Mais cette alliance est une contre-révolution--; 
pure et simple. S 'i ls doivent agir ainsi, c'est parce qu'ils sont tou s 
foutus. Ils vont faire des investissements, ils vont devoir faire quel 
quechose pour contenir ce processus. Ma is ils vont en même temps, cher 
cher à éliminer un à un les mouvements révolutionnaires. Ils avaient 
déjà fait la même chose avant, en Amérique Latine et en Asie . Mais 
maintenant, cela va pousser les pays révolutionnaires à s'organiser. 

· L ' Un ion Soviétique va devoir prendre posi tian rapidement s 1· r ce 
point, car cette contre-révolution fait partie de la préparatio; le la 
guerre. L'action de l'impérialisme français est planifiée en ccy iun a­
vec l'impérialisme yankee. C'est une erreur et une lenteur des commu -
nistes de ne pas avoir encore réagi. Nou s avons été les seuls à dire, 
que la tournée de Carter en Afrique était une recherche d'appui contre 
révolutionnaire ( * ) . Ce n'est pas pour rien qu 'il Sé rendait dans ces 
petit s pa ys. Mais il n'a rien obtenu de ce qu'il voulait . Il était al ­
lé au Libéria, car c'était un pays yankee, un centre d'investissements 
de capitaux yankees. 

Les Chinois appuient Mobu tu. Quand ils font une telle politique, 
sans appuyer aucune révolution contre le capitalisme, cela signifie qu 
ils espèrent neutraliser le capitalisme, en comptant sur le conflit an 
tagonique historique qui se produit - au travers de l' Union Soviétique 
entre capitalisme et socialisme. 

Le capitalisme est en train d ' organi ser empiriquement un front 
Ils auraient déjà du le faire avant, entre les grands pays capitalisœs 
C' est ce qu'ils veulent faire maintenant, à l'OTAN. Mais la concurren­
ce entre eux est aussi grande que leur haine de s Etats ouvriers. C'est 
de la haine de classe, donc de l'antagonisme; entre eux, il y a seule­
ment de la concurrence, ils trouvent donc les moyens de faire des com­
binaisons, des alliances en fonction de leurs intérêts communs de clas 
se. Mais cette concurrence devient énorme, car il s'agit de la derniè­
re étape du capitalisme; elle s'aiguise terriblement car le système ca 
pitaliste joue son dernier acte. En même temps qu'ils sont obligés de 
faire des concessions à l'URSS - aussi i mportantes que de devoir la 
laisser intervenir en Ethiopie-, ils essaient de contenir ce proces -
s us . 

Ce qu'ont fait les Français est une construction de papier pelure 
qui s'effondrera au premier souffle. Elle n'a aucune valeur. L'impéri ­
alisme cherche à former un front unique pour contenir la révolution, 
en Afrique . Mais l'Angola, l'Ethiopie, ne sont pas seules. Il y a aus­
si l'Algérie, la Libye , l'OLP et le Polisario, les luttes au Tchad et 
à Dj ibouti, le Yémen du Sud et le Yémen du Nord, où la tendance qui 
recherchait une alliance avec l'Arabie Séoudite a été arrêtée. Il faut 
aussi ajouter l'Afghanistan, la Tan zanie, le Mozambique , le mouvement 
de Mougabe . L'impérialisme voit son impuissance. Carter a fait pressi­
on pour que les régimes réactionnaires fassent des concessions. Mais 
aucun arrangement n'est possible, quelles que soient les concessions. 
Les concessions aboutissent inévitablement à un Etat ouvrier, sans Cu­
bains ni Soviétiques! Même si les Soviétiques n'interviennent pas, les 
peuples d'Afrique construiront un Etat à la façon des Soviétiques, car 
il n ' y a pas d 'autre moyen de développer l'économie. Trotsky a été tué 
pour avoir défendu la révolution permanente. Et maintenant , le Parti 
Communiste de Mongolie doit dire qu'il est prouvé qu'on peut passer du 
féodalisme au socialisme sans passer par le capitalisme. 

IL FAUT ORGANISER UNE MOBILISATION DE MASSES CONTRE L ' INTERVENTiaJ 
DE L'IMPERIALISME EN AFRIQUE. 

Les rebelles du Katanga ont pris la ville sans aucune lutte. Cela 
veut dire qu'il existe une très grande résistance à Mobutu . Ils n'ont 
tué aucun européen. Des français et des italiens, de retour du Zaïre, 
en ont témoigné. Ils ont dit aussi avoir été témoins que les rebelles, 
ne tuaient personne et avaient interdit aux leurs de prendre des ob -
jets. Ceux qui étaient pris des objets ne leur appartenant pas devaiert 
justifier leur provenance , ils étaient sanctionnés et menacé d 1 exécu -
tion s'ils commettaient des vols ou des pillages. Les troupes de Mobu ­
tu, par contre, se consacraient au vol, au pillage. Mais des bataillors 
entiers sont passé de l'autre côté, ils enlevaient leur uniforme et 
passaient chez les rebelles. Les troupes de Mobutu ont fait un vérita­
ble massacre. Cette armée est en décomposition. 

C'est une rébellion qui vi ent d'en bas, et pas seulement d ' un mou 
vement de militaires.Les Françai s veulent augmenter leur pression pour 
dominer économiquement. Les Belges ont investi 1000 millions de dol 
lars au Zaïre, tandis que les Français n'en ont que 100. Ils cherchent 
donc à déloger les Belges pour prendre leur place, mais aussi à proté­
ger les installations atomiques. Cette lutte entre eux montre le pro -
fond déchirement du système capitaliste. C'est la concurrence et la dé 
composition du système.Toute cette situation va favoriser les Soviéti­
ques, qui vont accepter d'intervenir plus. 

. L'impérialisme profère des menaces à chaque instant. Mais toutes 
ces menaces conduisent à cette action des Français, qui va étouffèr le 
Zaïre et le faire dépendre complètement de l'impérialisme. Tous les 
peuples africains vont voir: "voilà ce qui nou s attend". Les bourgeoi 
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L'INTERVENTION DU GOUVERNEMENT AU 
ZAIRE ET LA NOUVELLE LOI UNIQUE 
DOIVENT ETRE COMBATTUS AVEC UN 
PROGRAMME ANTICAPITALISTE EDITORIA L 

La crise qui s'est aggravée au 
Zaïre avec la rébellion des masses 
congolaises, et celle qui se prépa­
re avec le rejet par la classe ou­
vrière en Belgique de la nouvelle 
"loi unique", sont inséparables l' 
une de l'autre. Ces évènements du 
Congo continuent d'être un centre 
pour le capitalisme mondial, car 
ils vont encore approfondir sa cri­
se. Les partis et organisations de 
gauche ont été très lents, ou même 
n'ont rien fait pour intervenir et 
ont en tout cas cessé de le faire, 
à présent. Nou s appelons tous les 
partis de g~uche, PSB, PC, MOC, la 
gauche chrétienne et socialiste, et 
les syndicats, à maintenir une cam­
pagne de mobilisations contre l'in­
tervention impérialiste au Congo en 
même temps qu'à développer la lutte 
contre la loi "ant i-crise" du gou­
vernement Tindemans qui veut faire 
payer par les masses belges les 
conséquences de la crise capitalis­
te. 

Cette campagne est très néces -
saire. Il faut la maintenir et l'in 
tensifier. Au travers du Zaïre, le 
capitalisme mondial cherche à coor 
donner un front contre-révolution -
naire, contre le progrès de la ré­
volution, pour empêcher que les e­
xemples de l'Angola, du Mozamb ique 
ou du Congo Brazzaville ne s'éten -
dent au reste de l'Afrique . Et il 
montre ce qu'il est disposé à fnire 
demain en Belgique même, en France, 
en Italie, contre le progrès de la 
classe ouvrière vers le pouvoir. C' 
est un affrontement chaque fo i s ~us 
global entre les forces du progrès, 
et celles de la réaction capitalis­
te. Dans cet affrontement, Cuba, l' 
URSS, la RDA ou la Tchécoslovaquie, 
font partie intégrante des forces , 
qui impulsent le progrès de l'huma­
nité. L'intervention del ' Un ion So­
viétique et de Cuba en Afrique est 
très utile pour permettre un déve -
loppement objectif des pays en révo 
lution. L'Union Soviétique a besoin 
d'étendre la structure de l'Etat ou 
vrier dans le reste du monde et c' 
est cela qui est un progrès, parce 
qu'elle aide ainsi au développement 
d'autres pays: elle favorise l'ex -
propriation du capitalisme, la pla­
nification de l'économie au bénéfi­
ce des masses, l e développement de 
la culture, de la santé, des loge -
ments, de s transports. 

Dans un article du Drapeau Rou­
ge, le Bureau Politique du Parti 
Communiste critique l'Union Soviéti 
que pour son intervention en Tché -
coslovaquie en 1968 et dénonce cen 
qu'il appelle les conséquences né ·­
fastes, encore aujourd'hui, de cet­
te intervention; selon lui, elle fa 
vorise énormément les furces réacti 
onnaires dans le monde dans leur vo 
lonté et leur capacité de refuser 

le désarmement général.Le Bureau Po 
litique admet toutefois qu'il y a 
un progrès économique et social en 
Tchécoslovaquie, Par contre, il ne 
dit jamais un mot pour expliquer,et 
montrer à la classe ouvrière en Bel 
gique, la fonction progressiste que 
jouent l'URSS et Cuba en Afrique,ni 
pour condamner et expliquer la poli 
tique contre-révolutionnaire de la 
direction chinoise! 

Il faut, certes, critiquer le 
manque de démocratie socialiste so­
viétique en Tchécoslovaquie, en Uni 
on Soviétique ou dans d'autres Et~s 
ouvriers,mais la défense des "dissi 
dents", des types de 1 a "charte 77" 
n'a rien à voir avec la démocratie, 
socialiste. Et surtout, le devoir 
de tous les communistes, dans et 
hors du Parti Communiste, est de 
comprendre que l'impérialisme et le 
capitalisme mondial sont ceux qui 
préparent la guerre et organisent 
la contre-révolution, et qu'il faut 
soutenir tous le~ progrès de l'Uni­
on Soviétique, inconditionnellement 
quand elle intervient pour affron -
ter le système capitaliste. Si l'in 
tervention de l'Union Soviétique é­
tait condamnable et négative, elle 
n'aurait pas permis non plus ce pro 
grès économique et social de la 
Tchécoslovaquie. D'autre part, ce n 
est pas logique que l'intervention, 
de l'URSS, soit positive en Afrique 
ou au Vietnam, et soit nocive en 
Tchécoslovaquie. Il s'agit d'un pro 
cessus global, unique, dans lequel, 
se produit un changement dans la po 
lit ique des Soviétiques, en faveur 
du progrès. Il suffit de voir ; les 
positions de la direction du Parti 
Communiste Chinois. Ses prises de 
position internationales, en allian 
ce avec le capitalisme mondial, oot 
des répercussions sérieuses dans la 
politique intérieure, vers des nor­
mes de fo nctionnement capitaliste. 
Voilà ce qu'il faut discuter et non 
la liberté d'expression pour 3 dis­
sidents qui n'ont que des éloges au 
capitalisme, à la propriété privée, 
aux bienfaits de la société capita­
liste. 

Le Parti Communiste en Belgique 
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sies africaines elles-mêmes s e disent :"ils nous protègent, certes 
Mais de quoi?" L ' impérialisme n ' a pas pu développer ces pays . Or, la 
seule manière d'acquérir un certain équilibre, sinon la sécurité, est 
de développer le pays. Mais il ne peut le faire . Sinon, c ' e s t la Fran ­
ce, l'Allemagne qui s'effondrent à leur tour . L ' impérialisme pourrait 
investir et développer certains pays d'Afrique . Mais cela même ne suf­
firait pas , car il ne s'agit plus tant pour d ' économie, que de "socio­
logie" . . . , de mer cantilisme que de 11 léninisme 11 

•• • Les soldats belges dé 
noncent eux- mêmes avoir vu des parachuti s tes français tuer des gens 
Ils se rendent compte qu ' ils n'ont aucun aveni r. 

C'est un échec complet pour Giscard d ' Estaing . Il voulait gagner 
de l'autorité aux yeux de la petite- bourgeoisie, et il a tout juste 
montré qu ' il est un con. Il e s t allé défendre un cimetière! Il y a de 
grandes richesses minières au Zaïre , mai s ce n ' est qu'un cimetièr e aux 
mains de Mobut u . 

Il faut proposer aux sociali s tes et aux communistes d'organiser u 
ne mobilisation de masses contre l ' intervention de l'impérialisme fran 
çais, qui a pour but de protéger un dictateur assassin des masses, de 
défendre le capitalisme et prépar er la guerr e.•Car cette intervention, 
si gnifi e une préparation de la guerre. 

La réaction de protestation contre l'intervention de l'impérialis 
me au Zaïre, est venue du prolétariat, de la petite- bourgeoisie, mais, 
non des directions. Les directions communistes, en particuleir, ne 
font pas de mouvement s de protestation, de condamnation et de mobilisa 
tion de la classe. Il faut le faire maintenant même! Cette interventi ­
on signifie qu'ils sont disposés à faire de même demain, en France ou 
en Italie . Mais les communistes entretiennent une timidité, -une indéci ­
sion, une hésitation au sein de la base communiste et du prolétariat. 
Une riposte aurait un effet immense! L ' intervention des masses est un 
moyen de se rapprocher de s Soviétiques, qui sont le point d'appui es -
sentiel contre les Yankees. Or justement, les communistes ne le font 
pas, pour ne pas avoir l'air de dépendre des Soviétiques. Ils montrent 
qu 'ils n'ont pas la capacité de comprendre ce processus. On ne peut 
pas atrribuer une fonction hi s torique similaire à l'intervention del' 
URSS et à celle de l'impériali sme. La fonction de l'impérialisme - quel 
que soit le type de gouvernement - est toujours impérialiste. En Union 
Soviét ique, le gouvernement de Staline avait délaissé la fonction his­
torique de l'URSS. Mais du fait même de son régime de propriété étati­
sée et de la planification de la production, l'Union Soviétique exerce 
la fonction d 'aider le progrès de l'humanité. C'est inhérent à sa na ­
ture. C'est pour cette r aison que Staline n'a pu continuer à tuer des 
Bolchéviques pendant la période de la guerre m;ndiale, il a du tuer 
des bourgeois. C'est la fonction de l ' Union Soviétique qui reprend le 
dessus . 

Les communistes, par contre, comparent l'inter vention de l'URSS à 
celle de l'impérialisme. Ils manquent de capacité d'analyse et défen -
dent , par conséquent, des intérêts contraires au progrès de l 'histoire 
Mais ils ne disent pas un mot des Chinois, qui sont des canailles! Ils 
ne font pas une seule résolution condamnant les Chinois pour leur acti 
on contre- révolutionnaire et pro- i mpérialiste. On ne peut juger les 
Chinoi s à partir du fait qu'ils disent "nous sommes anti - capitalistes, 
nous sommes un Etats ouvrier", mais pour le fait qu'ils souhaitent IDil. 
fabriquer la bombe à neutrons pour la lancer contre l'Union Soviétique 
parce qu'ils disent vouloir arrêter l'URSS dans sa volonté d'hégémonie 
mondiale. Appuyer l'Angola et le Mozambique, c'est donc vouloir l 1hégé 
monie mondiale .. .. 

Les communi stes ne disent pas un mot là - dessus. C'est le résultat 
d ' un manque de compréhension théorique et politique de leur part, et 
de ne pas se sentir porteurs d'une fonction historique. Ils comprennert 
qu'ils veulent apporter quelquechose de meilleur que la société exis -
tante, mais ils ne sont pas de s organisateurs d'une fonction hi s tori -
que , d'une nécess ité de l ' humanité . Il faut condamner les Chinois, qui 
sont une direction contre- révolutionnaire, qui cherchent une alliance , 
avec les Yankees contre les Soviétiques. Mais une telle alliance n ' a 
pas de possibilité historique de s'accomplir ; dès que la guerre aura 
commencé, les masses chinoises vont êtr e contre l'impériali sme. 

L'IMPERIALISME NE PEUT TRIOMPHER DANS SA TENTATIVE DE CONTRE- REVO 
LUTION 

La Conférence à Pari s , des pays africains d~ langue française,est 
une farce. Certains pays qui n'ont rien à voir avec la langue françai ­
se y ont pris part également . C'est une conférence programmée par les 
français, les allemands, les yankees; peut - être aussi les anglais. Ils 
ont des intérêts différents , concurrents . Mais il est encore plus i m­
portant , et même vital pour eux, de se défendre de la révolution, que 
de se faire la concurrence . Ils ne peuvent annuler cette concurrence, 
mais ils la diminuent. Les Belges expriment cela, de façon indirecte. 
Les Allemands voulaient auss i envoyer des t r oupes au début; mais ils 
ne l'ont pas fait , en estimant que s'ils appuyaient et se soumettaient 
à la France, ils resteraient ensuite sur l e tapis dans leur concurren­
ce contre la France . Ils avaient aussi peur de la réaction du proléta ­
riat allemand, qui vi ent d'exprimer une pos ition anti - capitaliste,lors 
du récent congrès des syndicats. 

Cette conférence a été préparée dans le but d'intervenir. Mais ce 
sont de s fronts superficiels , établis seulement entre les sommets. Ils 
ne font preuve d'aucune autorité politique sur les masses de leurs pays 
Ce sont toutes de s dictatures . Ces pays ne connaiss ent que l'arrière -
ment , la vie de tribus. Les deux seuls qui ont une certaine valeur par 
mi eux, sont le Sénégal et le Zaïre; le premier n'a aucune valeur mili 
taire, mais une position s tratégique et un poids numérique et l e deuxi 
ème a une valeur militaire pour les bases qui y sont installées. Tous 
les autres sont sans aucune force. De plus , pendant qu ' ils font ce tte 
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Ces évènements en Italie sont 
une mesure destinée à écraser la 
montée du Parti Communiste au gou -
vernement. L'impérialisme, labour­
geoisie mondiale, la CIA - ou un or 
ganisme supérieur regroupant leurs 
intérêts- sentent que la montée du 
Parti Communiste au pouvoir va si ­
gnifier une énorme pression des mas 
ses pour s'orienter vers des mesu -
res qui vont contre le système capi 
taliste. Inévi tablement, le pouvoir 
la présence, le fonctionnement de 1 
OTAN en I talie vont être mis en 
cause; et ce sera une impulsion très 
grande pour la Turquie et la Grèce, 
qui vont, à leur tour, exiger plus, 
faire du chantage ou même expulser 
l ' OTAN parce que les masses vont ê­
tre stimulées à agir . Il s ' agit de 
relations de forces mondiales et 
non de problèmes locaux . 

Si l'impérialisme essaie d'avai 
cer, d'imposer par la force une 
dictature ou un gouvernement pour 
préparer la guerre, les Soviétiques 
ne peuvent le permettre, ils vont 
intervenir . L'impérialisme a inté -
rêt à faire cela; mais il n'a pas 
de base, de conditions sociales . Il 
voit que la venue au pouvoir du Par 
ti Communiste rompt l'équilibre du 
rapport de forces, en faveur du pro 
grès d 'un processus anti - capi talis­
te. Ce processus, oar sa nature mê­
me, est favorable à l'Union Sovi éti 
que , même si ce gouvernement ne se 
déclare pas soviétique, ne rompt pas 
avec l' OTA et ne se joint pas au 
Pacte de Varsovie . Mais la simple 
montée des communistes au gouverne­
ment, ou un gouvernement de gauche, 
seont une entrave pour le capitalis 
me et l'OTAN : poussé par les besoiH 
.de l'économie, des relations socia­
les , de la pression des masses, ce 
gouvernement devra supprimer des dé 
penses de guerre et se débarasser, 
du contrôle et de la pression des 
flottes et autres forces militaires 
qui stimulent le pouvoir capitalis­
te contre la classe ouvrière, et 
sont un foyer constant de pressions 
et d'intervention contre le progrès 
de l'Italie. 

Le progrès de l'Italie va con­
tre l'OTA., le capitalisme et la 
guerre. L'assassinat de Moro et des 
5 policiers fait partie de ce jeu. 
Les tyoes ont échoué dans leur ore­
mière ~omédie. Maintenant, ils· en 
préparent une autre: les soi-disant 
messages secrets de Moro . Il faut 
vraiment une mentalité de Dracula , 
pour faire cela . Celui qui y croit, 
c'est parce qu'il y a intérêt. Il 
ne voit que ce qu'il veut voir et 
s'en fout de la réalité, des impres 
sions matérielles. Si on lui montre 
un trou, il va dire: "c'est un nua­
ge" . Il n'y a aucun message secret! 
Ils préparent une pression plus for 
te. Maintenant , l'OTAN entre en jeu 
Ils disent : "l'OTAN examine la si­
tuation, etc . . . Ils pressionnent la 
bourgeoisie avec le danger del ' O­
TAN, afin qu ' elle ne cède en aucune 
manière, au Parti Communiste. Ils 
font des mensaces contre certains 
dirigeants politiques de labour 
geoisi e - dont Andreotti- pour _qu' 
ils ne concèdent aucun accord avec 
les communistes . Il est évident que 
c'est une crise du capitalisme. 

S'ils doivent recourir à ces 
moyens c'est parce qu'ils n'ont pas 
de forces sociales ni politiques . Le 
capitalisme recourt à la menace d' 
intervention de l'OTAN parce qu ' il 
n'a pas de forces sociales ni poli ­
tiques pour contenir ce processus . 
Et ce processus conduit à l a substi 
tution du capitalisme . Même si ce 
n'est pas immédiatement le remplace 
ment du système capitaliste, il y 
aura un déplacement d'équipes capi­
talistes, de dirigeants politiques, 
et l'élimination de mesures dont le 
capitalisme a besoi n : l e capitalis-

me a besoin d'augmenter la répres -
sion sociale, politique , économique 
contre les masses. Il doit augmen -
ter le coût de la vie sur le dos 
des masses, diminuer les salaires, 
augmenter les r ythmes de travail , l a 
misère des secteurs les plus pau 
vres du pays . 

Le capitalisme ne peut assumer 
un programme de développement de l' 
Italie. Il doit maintenir son pro -
gramme, qui est celui de la concur­
rence, et donc laisser l'Italie tel 
le qu'elle est. Un des moyens de 
soutenir le capitalisme es t de sou­
tenir les entreprises semi- étati 
ques, par les subventions gouverne­
mentales. La venue des communistes, 
au pouvoir, altérerait inévitable -
ment tout cela et affaiblirait tout 
l'appareil capitaliste . C'est pour 
cela qu'ils cherchent à intimi der la 
bourgeoisie et l'empêcher de faire 
des concessions. 

Le capitalisme s'appuie, entre 
autres, sur la politique des centra 
les ouvrières, qui cèdent aux inté­
rêts, au programme et à la directi ­
on capitalistes. Depuis plusieurs 
années, on ne fait que des concessi 
ons au capitalisme sur le plan syn­
dical; les ouvriers abandonnent une 
série de conquêtes,- comme oar exem­
ple le refus des heures su~olémen -
taires . Non seulement, cel~- donne cù 
travail à plus de gens , mais c'est 
contre une exploitation brutale des 
gens; c'est une défense de la santé 
de la dignité, de la culture, de l a 
science. Les ouvriers disent : 11 

nous ne sommes pas des mulets, ni 
des machines" . Le travail doit ser-

. vir à élever la dignité humaine et 
non à abrutir _•ê tre humain . On a 
rompu le principe de la stabilité, 
du travail, on a reculé également, 
à propos des salaires et de l'échel 
ie mobile, sur des conquêtes de 
jours fériés, sur l'égalité entre 
l'homme et la femme. Certains droi:;; 
politiques et syndicaux organisat::..:s 
ont été acquis. Ils ne comoensen oa: 
les pertes économiques; ma~s de 
toutes façons , ces conqueêtes orga­
nisatives syndicales et po_itiques, 
du prolétariat se sont ma::..ntenues, 
et même accrues. Cela veut dire que 
la classe ouvrière coœprend claire­
ment quelle est sa ~orce et sa fonc 
tien .Elle a résisté aux reculs et 
elle maintient les principes d'orga 
nes de conseils d'usines, de quarti 
ers, d'écoles qui , en principe,sont 
des organes de double pouvoir, même 
s'ils ne le sont pas actuellement, 
dans la pratique . 

Un gouvernement socialiste , ou 
communiste peut s'appuyer sur ces 
organes contre le sabotage de la 
bourgeoisie . L'organisation syndica 
le de la police est aussi un fait, 
~avorable à un gouvernement de corn~ 
munistes . La police s'organise con­
tre le système capitaliste, de même 
que les militaires. La modification 
des statuts militaires, qui son­
moins dictatoriaux contre les sol -
dats, représente également une con­
quête, bien que de faible portée 
Tout cela signifie un progrès que 
le capitalisme mondial voit coam:e 
un risque très gran·d. Mais il voi:; 
aussi que les dirigeants des cen~r2. 
les ouvrières, les communistes, :es 
socialistes et même les groupes :a:.. 
ssent les décisions au parlemen~,e:; 
que le pouvoir ouvrier est inexis -
tant dans la rue . 

Une chose monstrueuse que d.:. ­
sen t ces dirigeants, est : "la vi -
lence provoque la paralysation de : 
Italie" . Mais n'importe quelle · grè--è 
importante à laquelle ils font a 
pel, arrête toute l'Italie! 
classe ouvrière, l es jeunes, 
femmes, sont unanimes : où est _a -
olence? elle vient d'un petit no:-·= 



~s en Italie et la crise de (Extraits) 

déclaré , dès le moment de la séque s 
tration de Moro et l ' assassi nat des 
5 policiers: "nous appuyons le Par­
ti Communiste", parce qu ' i l s voy­
aient venir un coup et ils s e sont 
l ancés pour arrêter l'OTAN . Les 
communistes n ' en ont jamais dit un 
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situé dans les ahuts commandements, 
de l'armée , de la police, dirigés, 
eux- mêmes, par la CIA . Elle a la 
force de les organiser parce qu ' el­
le émane d'un intérêt qui dépasse 1 
intérêt du seul capitalisme italien 
Il n'y a pas de problème de violen­
ce ni de tumulte social de la part 
des jeunes, au contraire; il existe 
une mobilisation sociale ordonnée , 
et harmonieuse, des grèves, des ar­
rêts de travail . 

Le 2 décembre, il y eut une 

grève totale en appui aux centrales 
ouvrières et au Parti Communiste . Le 
1er mai avant l ' affaire Moro, égale 
ment . Toutes ces mobilisations dé ­
montrent l a centralisation des mas­
ses contre le capitalisme, contre 
l'impérialisme, contre la violence, 
capitaliste, contre les massacres , 
contre les assassinats de policiers 
de directeurs d ' usines, de dirigeart 
démocrates - chrétiens . La classe ou­
vrière , le mouvement ouvrier, est 
contre ! Ce sont des groupes sélecti 
onnés qui font la violence . 

CES EL ECTIONS SO NT UN AVERT ISSEMENT DES MASSES 
AU PART I COM MUNISTE 

Les élections sont un moyen de 
défense du capitalisme qui ne se 
sent pas capable de faire des con -
cessions sur le plan social. Mais 
tout ceci ne lui suffit pas non 
plus, car il ne parvient pas à con­
tenir les masses ; alors il prépare 
la guerre . Cette guerre n'est pas 
contre les masses d'Italie, d ' Alle­
magne ou de France, mais contre les 
Etats ouvriers, qui stimulent l'ac­
tivité et la lutte des masses . 

Les élections font partie de 
tout ce processus. Le Parti Commu -
niste a perdu des voix par rapport 
aux élections politiques, mais en a 
gagné par rappor aux élections ad -
ministratives antérieures . Il n' a 
subi aucune défaite ! Ces. élections, 
ont eu lieu peu après une mobilisa­
tion générale en appui aux centra -
les ouvrières et, indirectement, au 
Parti Communiste . Ce n'est pas une 
défaite du PC . Les voix à la démo -
cratie chrétienne ne signifient pas 
un penchant démocrate - chrétien :pour 
quoi ce penchant ne s ' est- il oas 
exprimé avant? s'il y avait une ~ri 
entation vers la démocratie chréti­
enne, cela voudrait dire aussi un 
recul politique des masses; or ce­
lui - ci s'exprimerait aussi dans les 
luttes syndicales , dans les mobili­
sations. Il n'en est rien. Ce résul 
tat électoral est la conséquence d' 
une erreur du Parti Communiste, du 
Parti Socialiste; depuis deux ans, 
toutes les discussions avec le pa -
tronat se terminent par des conces­
sions économiques, sociales et poli 
tiques en sa faveur . Il n'y a pas 
de concessions organisatives, mais 
il y en a sur beaucoup de conquêtes 
telles que le problème des 
supplémentaires , de la sécurité d ' 
emploi . 

Toutes ces crises sont posées , 
par l'état d'épuisement du système 
capitaliste . Elles n'ont pas de so­
lution dans le cadre du système . On 
ne peut pas en exigeant seulement, 
la garantie du poste de travail. Le 
capitalisme n'a pas la capacité d' 
assurer cela . Il faut poser que c ' 
est une crise du système capitalis­
te, et non une situation passagère . 
La profondeur de la crise est telle 
que ce système ne peut plus répon -
dre à ces revendications. Il ne suf 
fit pas de poser strictement une 
revendication de salaires, de meil ­
leures conditions de travail, mais 
il faut poser : le capitalisme peut 
il y répondre? Cela fai t des années 
et des années qu'on discute avec l.!i 
et il n ' est pas capable de répondre 
Ce n'est pas par manque d ' argent , 
mais par manque d ' intérêt . La struc 
ture du marché capitali ste est tel ­
le, que celui- ci ne s ' intéresse pas 
au dével oppement du Mezzo Giorno 
Cela l'intéresserait s' il était en 
croissance ou à son apogée, mais il 
est en recul ; il élimine des mar -
chés ,· il n'est donc pas en condi ti ­
ans d'en ouvrir de nouveaux, de 
créer de nouvelles sources de pro -
duction , alors qu ' il n'a pas de mar 
ché et doit affronter la concurren­
ce mondiale . On ne peut poser le 

problème du Mezzogiorno sans poser, 
également : le capitalisme peut- il 
le faire? Il en est de même pour 
les autres problèmes, que ce soit 
celui des fermetures, des pauses de 
travail ou de l'avortement. Le capi 
talisme ne peut les résoudre. 

Il faut donc expl i quer que 
situation actuelle est le 

la 

de la crise capi taliste . Comme el­
les ne font pas ainsi, les centra -
les syndicales cèdent constamment ru 
patronat . Elles cèdent parce que , 
sinon, elles devraient affronter le 
système capitaliste.- Elles deman -
dent aux mas ses de céder une partie 
de l eurs conquêtes et de ne pas sa­
tisfaire une partie de leurs besoiœ 
pour répondre aux besoins du capita 
lisùe , au lieu d ' exiger de celui- ci 
de céder aux nécess ités des mas ses . 

Voilà pourquoi la démocratie -
chrétienne a recueilli des voix . Ce 
ne sont pas des voix fermes pour el 
le, e l l es n ' ont aucune assurance ni 
continui té . C'est une recherche d' 
effet i mmédi at . Ces votes ne reoré­
sentent pas non plus un état ém~ti ­
onnel"; ils sont la conséquence des 
conditions sociales: une couche im­
portante de la petite- bourgeoisie , 
voir que le Parti Communiste lui­
même fait confiance au système ca­
pitaliste. Le Parti Communiste le 
critique, mais il le laisse en pla­
ce et se plie à lui. Alors, ces sec 
teurs petits- bourgeois appuient le 
système capitaliste. Ils ne le font 
pas dans un but réactionnaire, mais 
dans l'espoir que celui- ci résolve 
leurs oroblèmes. Il en fut de même 
en France: ils ont voté pour le gou 
vernement , non parce que celui- ci 
est capitaliste, mais pour qu ' il ré 
salve des problèmes que les centra­
l es ouvrières n'ont pas résolus. 

Il n'y a aucun recul du Parti 
Communiste: c'est un avertissement, 
de la part des masses; les masses 
)nt dit qu'elles ne sont pas un ins 
crument de jeu ou d'échange et qu' 
elles ont besoin de vivre . Les mas­
ses qui sont fermes ne se basent 
pas sur leurs besoins quotidiens , 
mais sur une conviction politique , 
idéologique; et celles- là ont voté 
pour le Parti Communiste, qui a 
maintenu toutes ses forces. Ces 
masses- là n ' ont pas changé . Un sec­
teur flottant a changé temporaire -
ment; mais déjà l'avant- garde aver­
tit le Parti Communiste : "je ne 
peux pas attirer ce secteur petit -
bourgeois flottant si je n'ai pas 
les moyens de le faire: quand je me 
plie au patron et l'autorise à fai ­
re des licenciements, l'ouvrier \Oit 
que le communiste accepte les licen 
ciements des ouvriers . Au lieu de 
cela, il faut dire au patron: "si 
vous n ' êtes pas capable de faire vi 
vre l ' ouvrier, nous irons au gouver 
nement pour le faire, et en atten -
dant, nous ne votons aucune loi qui 
favorise les patrons, nous sommes 
contre" . Alors, la petite- bourgeoi ­
sie voit la résolution d'appliquer, 
un programme objectif de progrès,et 
elle res te avec le Parti Communiste 
Maintenant, elle n'en voit rien;el -

le voit , au contraire, que les cen­
trales ouvrières ont cédé sur plu­
sieurs principes : sur le problème 
des salaires, des licenciements d ' 
ouvriers, sur la mobilité du tra -
vail, l ' augmentation des taxes, l ' 
augmentation des cadences . Le mou­
vement ouvrier n'a pas seulement la 
fonction de défendre la vie concrè­
te des ouvriers, il est aussi un 
instrument de progrès de la société 
Il ne peut y avoir de progrès, si 
on ne pose pas, dès aujourd ' hui , 
dans les usines, la défense du pro­
grès de la vie des mass es .Si on ne 
le fait pas , le mouvement ouvrier n 
a pas les moyens d ' exercer une a t ­
traction permanente et continue sur 
la petite- bourgeoisie : voilà la rai 
son des pertes de voix du Parti 
Communiste . 

Toutes les conditions existent 
mondialement pour une augmentation , 
des voix au Parti Communiste , mais 
localement, non. Les Soviéti ques mt 

mot . Leur devoir était de 0ire 
11 nous comptons sur l'Union Sovi éti 
que" . L'impérialisme i tal ien r ocour t 
à l' OTAN , et pourquoi la classe ou­
vrière n ' irait- elle pas chercher un 
appui social et pol itique! Pourquoi 
a- t - on recours aux Soviétiques sur 
le plan de la science , et de l a te 
chnique , et pourquoi pas sur l e 
plan socia l? pourquoi en avoir peur 

La petite- bourgeoisie n ' a pas vu l a 
résol uti on du Parti Communiste pour 
appli quer cette poli t i que . C' es t 
pour cela qu ' il a perdu des voix . Ce 
ne fut pas un recul . Il n'y a pas 
eu de catastrophe, contrairement au 
Parti Soci-aliste Espagnol, qui vi ­
ent de perdre 20o/o de ses voix dans 
des élections partielles . Et ce n ' 
est pas par hasard : le Parti Socia­
liste a reculé, après avoir décla ré 
qu'il abandonnait Marx .• • Et Marx 
a résolu d'abandonner le Parti Soci 
a l i ste ! 

IL FAUT DEVELOPPER UN PROGRAMME DE TRANS FOR MATI ONS 
SOCIALES 

C' est la fausse po l itique du 
Parti Communiste , de concessions au 
patronat , qui a provoqué la perte 
de voix . Il croit a insi résoudre le 
problème du mainti en des postes de 
travail. Mais en réalité, la seule 
chose qu ' il maintient , ce sont les 
profi t s patronaux , en aidant les 
patrons dans l a concurrence inter -
capitaliste . Ma intenant, le Parti 
Communiste est en crise . Un secteur 
dit : "nous avons cédé beaucoup à 
la démocrati e chrétienne". Que si -
gnifie cela? qu ' on s' est l a issé sou 
mettre au programme, à la politique 
démocrate- chrétienne et ~~tronale. 
Non seulement, le Parti Communiste , 
a cessé toute activité dans l'affai 
re Moro, mais il a accompagné les 
intérêts et les intentions des pa­
trons qui posaient que les ouvri -
ers devaient comprendre la situati­
on difficile du patronat . La foncti 
on du communisme, du Parti socialis 
te, le progrès de l ' Italie , ne con­
sistent pas à comprendre la crise 
du patronat, mais à comprendre les 
besoins de vie de la classe ouvriè­
re. Le Parti ouvrier représente qui' 
Il représente l'Italie, au 
de la classe ouvrière . Et s ' il dé ­
fend le système capi taliste , la 
classe ouvrière n'a pas de force d' 
attraction sur la petite- bourgeoi -
sie; celle- ci voit qu'elle respecte 
les nécessités des patrons, et non 
celles des gens . Il ne s'agit pas 
ici d'un problème partiel ou acci -
dentel, mais d'un problème program­
matique : la crise du capitalisme i ­
talien fait que la société ne fonc ­

•tionne pas ! 

Sous le capi tal i sme , le Mezzc 
giorno n'a aucune possi bilité de se 
développer. Le capitali sme aurait 
pu développer l ' Afri que , qui l ' in­
téresse beaucoup plus que le Mezzo­
giorno et i l ne l ' a pas fait . La 
crise mondiale du capitalisme , et 
son incapacité à se développer , ne 
provient pas de ce qu' i l n ' a pas d ' 
argent, mais de ce qu 'i l n ' y a pas 
intérêt, il n ' en tire pas de profit 

Le Mezzogiorno est une partie , 
des relations mondiales du sys tème 
capitaliste . C'est une créati on du 
capitalisme italien, du fait que 
celui- ci est entre tardivement dans 
l'histoire. Tous les autres états 
capitalistes étaient déjà bien 
structurés . Le Mezzogiorno est une 
conséquence de cet arrièrement . Il 
ne résulte pas d'une incapacité spé 
cifique de Umberto Ier, de l a monar 
chie italienne, mais de la façon 

dont s 'est constitué le système ca­
pitaliste. 

Il faut intervenir dans cette 
discuss ion en montrant que l'impéri 
alisme prépare des coups. Il ne 
peut pl us s 'appuyer sur les fascis ­
tes comme avant ; les fascistes sont 
un souti en pour lui, car i l s l ui 
fourni ssent des gens , mais le capi­
tali sme ne peut faire confiance à 
la .capacité fasci s te. Le mouvement, 
f asciste, est ramolli, il n'a pas 
de forces, ni de capacité. Le capi­
t a lisme cherche donc une série d'as 
sassins, comme ceux qui ont tué les 
policiers ou qui vont continuer à 
en tuer d ' autres . Au travers de ces 
acti ons , i l s espèrent fomenter un 
coup d ' é tat militaire. La condition 
pour l ' empêcher , est que le Parti 
Communiste aill e au gouvernement a­
vec la gauche démocrate-chrétienne. 
Pendant toute l'affaire Moro, le 
Parti Communiste s'est paralysé: u­
ne des finalités de l ' impériali sme, 
était jus tement de montrer que le 
Parti Communiste n'a pas d ' idées,de 
programme, ni de politique, ni d'ob 
jectifs . Il s'est montré comme un 
Parti qui n'est pas capable de gou­
verner; il est resté pendant deux 
mois inactif; à la traîne de la Dé­
mocratie chrétienne . Le fai t de ne 
pas avoi r cédé aux Brigades Rouges , 
a peu de valeur . De toutes façons, 
celles- ci ont atteint un de leurs 
objecti fs: que tout soit paralys&, 
et que , tant le capitalisme italien 
que le Parti Corruiiüniste së-montrent 
i ncapables de gouverner. Ainsi , les 
militaires et l ' OTAN sont stimulés,. 
pour intervenir directement . 
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Les électiou~ partielles en Italie ••• 
les voient aussi que les partis corn 
munistes n'en discutent pas , que ce 
soit en France, en Italie ou en Es­
pagne . Il faut discuter un change -
ment du programme , de l'orientation 
et de la politique du Parti, mainte 
nir son indépendance et développer, 
un programme de transformations so­
ciales, élever les possibilités de 
lutte de la classe ouvr~ère , et en 
finir avec ces concessions au patro 
nat, avec les heures supplémentai -
res. ce · n•est pas une conquête de 
la classe ouvrière! mais une façon 
de marquer le faible niveau de vie 
de la classe ouvrière. Une des gran 
des conquêtes du prolétaria t mondi ­
al, camarades communistes , est d 'a­
voir éliminé les heures supplémen -
taires et le travail de nuit. Com­
ment peut- on accepter d 'en revenir 
aux heures supplémentaires! C'est 
revenir à un travail de bête. Qu • 
est- ce que l'ouvrier gagne en plus? 
s'il fait des heures, cela veut di ­
re qu 'il ne gagnait pas assez,alors 
il faut augmenter les salaires! Le 
capitalisme es t responsable. Si lui 
ne peut accepter cela, l'Italie, le 
peut très bien, nous pouvons le fai 
re. Il faut discuter tout cela et é 
lever la vie au sein du Parti Commu 
niste . 

Ce suivisme de la démocratie -
chrétienne est la base de la crise, 
dans le Parti Communiste. Mais c' 
est une crise de croissance, car on 
discute maintenant comment surmon -
ter cette situation et il n'y a pas 
de recul fondamental dans les rela­
tions du Parti Communiste avec la 
classe ouvrière. Il en va bien au -
trement dans le Parti Socialiste Es 
pagnol.La classe ouvrière a voté en 
dehors du Parti et pour les commu -
nistes . Dans le Parti Communiste es 
pagnol, la discussion a montré que 
l'immense majori té veut rester avec 
Lénine, "et tout le monde est consci 
ent que ce dernier congrès était 
frelaté. Quelques jours avant, Car­
rillo avait élargi le Comité Exécu­
tif, en désignant lui - même les nou­
veaux membres et tout le monde a vu 
que les gens qui votaient pour lui 
'venaient d'être installés par lui -
même; que ce congrès ne ~eflétait 
pas la force et la volonté du Parti 
Communiste Espagnol . La majorité 
veut garder Lénine. Cela veut dire 
qu'ils sont conscients qu 'on ne 
peut changer la société selon son 
désir , sa volonté, ou avec laper -
mission du capitalisme, mais qu'on 
doit le faire de force. 

On peut avancer beaucoup parle 
mentairement, électoralement, mais, 
il faut se préparer à faire, et fai 
re des transformations sociales. Le 
Parti Communiste d'Italie a promis: 
"transformations sociales . . . ", mais 

L'insurrection 

qu'il dise alors ce qu'il faut tran 
sformer et qu'il le fasse. Qu• il 
fasse une campagne pour des trans -
formations et pour rompre tous les 
appareils secrets de l'impérialisme 
et de l a bourgeoisie, qui sont les 
organisateurs et les véritables mai 
tres des Brigades Rouges. C' est 
pour cela qu'on ne découvre rien .Si 
ces groupes ont la capacité de tuer 
Moro et les policiers, comment lais 
sen t - ils découvrir une imprimerie, 
et tout ce matériel! Tout l e monde 
voit que ce sont des mensonges . 

Les concessions faites à la Dé 
mocratie Chrétienne, la paralysati­
on du Parti, le suivisme envers la 
politique capitaliste ont permis ce 
recul électoral du Parti Communiste 
Le même suivisme s'est manifesté 
dans le camp syndical. On crie au 

des . haut-parleur : il faut faire 
changements! et on n'en fait aucun. 
Il faut dire quels changements on 
doit faire: changer tout l' appa­
reil policier, militaire, admini~ -
tratif, tout l'appareil du service 
secret. Et que le Parlement dirige 
tout. Faire un programme de dévelop 
pement de l'économie sous la direc­
tion des syndicats . Plus un seul 
investissement dans les entreprises 
semi-étatisées sous la direction de 
1~ bourgeoisie! mais un programme , 
ou les syndica t s interviennent pour 
diriger : voilà un principe. Augmen­
ter la producti on des produits dont 
les gens ont besoin , sous la direc­
tion de l'Etat. Faire une discussi -

au Zaïre ... 
conférence, les Yankees sont obligés d'affronter Smith en Rhodés ie a­
fin de justifier leur caractère progressiste devant" les masses nord­
américaines, et ils exigent des concessions de Smith. Ils ne lui de ­
mandent pas d 'abandonner le pouvoir, mais de le partager afin d'affai­
blir l'opposition révolutionnaire. Mais i l e ne sont parvenus à rien.Au 
contraire. Mougabe, qui semblait un pauvre petit mouvement, se montre 
un géant, tandis que Mu sorewa doit mendier quelques concessions supplé 
mentaires pour pouvoir encore justifier sa politique . 

Le capitalisme n'est pas en conditions de faire des alliances sur 
des bases progressistes. A cette étape de l'histoire, les masses inter 
viennent et ont du poids. Ce mouvement organisé par les Français n'a 
aucune poisition de progrès; ils réunissent les sommets pour essayer œ 
faire un mouvement contre les masses . Mais les masses ne sont plus i s o 
lées en Afrique; elles se communiquent entre elles et avec le reste du 
monde, à travers la radio, la télévi sion, e t avec des avions, des rou­
tes et des tanks. Et tout cela les impulse à lutter. 

L'impérialisme veut faire un nouveau Vietnam . Sans qu'il le veuil 
le de façon préméditée, le Vietnam représentait une sorte de banc d'es 
sai. Ils tentent de recommencer. Mai s ils ne sont plus en conditions d 
en faire autant. Ils ne peuvent plus arrêter le progrès. L'impérialis­
me avait bien plus de forces encore en Asie, du point de vue militaire 
géographique, économique. Le Vietnam était entouré d'une ouantité de 
pays réactionnaires: Thailande, Philippines, Taiwan, Jap;n. Mais les 
Chinois eux-mêmes, malgré toute leur sale politique, ont des intérêts, 
contre l'impérialisme et n 'on t pas pu permettre la chute du Vietnam . 
Ils seraient tombés e ux-mêmes. Ce ne s ont pas les attaques de s Yankees 
qui les auraient fait tomber, mais le soulèvement des masses en Chine, 
qui n 'auraient pas admi s l'abandon du Vi etnam. 

Les contradictions du capitalisme, et celles des appareil s bureau 
cratiques, assassins et contre-révolut ionnaires comme le sont actuel­
lement les dirigeants chinois, sont insolubles. Ils n 'ont pas les moy­
ens de riposter à ce processus i rrési stible. Ils peuvent l e retarder, 
en assassinant, comme ils le font maintenant . Mais ils ont déjà tué 
beaucoup de monde , sans parvenir à intimider la population. En face d' 
eux, il y a l'Union Soviétique! Celle-ci s'est trouvé au bord de l'a­
bîme à l'époque de Staline; elle était encerclée par les nazi s et le 
capitalisme qui la poussaient également vers l'abîme. Mais c'est le ca 
pitalisme, avec toute sa force militaire, qui a été précipité dans l'a 
bîme . L'Etat ouvrier avait un pouvoir militaire infiniment inférieur 
équivalent aux 10% de celui qu'ils ont actuellement. Ils ont gagné,ca; 
ils répondaient à une nécessité de l'histoire. L 'histoire ne se décide 
plus en fonction de la puissance militaire. Celle - ci est certainement, 
un moyen de décision dans la solution, mai s l'histoire se réalise en 
fonction d ' une nécessité objective. Le monde aujour d 'hui se développe , 
au travers de l'intelligence humaine. En Afrique, n'importe quel mouve 
ment qui se forme pour résoudre les problèmes du pays, voit qu'il ne 
peut le faire qu'en étatisant. Il ne peut les résoudre au moyen du ré­
gime capitaliste . Le capitalisme français doit soutenir le régime capi 
t aliste , il doit donc maintenir toutes les bases et les c onséquences 
quotidiennes de l'état arriéré de l 'Afrique. C'est pour cela qu 'ils n' 
ont pas raison,et qu 'ils n'ont donc pas les moyen s de triompher. 

24.5 . 1978 J.POSADAS 
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on sur le Marché Commun, et organi ­
ser contre lui, car c ' est une plaie 
de plus pour les masses italiennes. 
Le Marché Commun est dest iné aux 
grands capitalistes. Ce n'est rien 
d 'autre qu ' une grande entreprise 
multinationale , dans laquelle· il 
faut réglementer la production, la 
vente et les prix des produits, des 
pl us importants aux plus petits .Mai.s 
les produits importants sont faits 
par les grands trus ts, qui font des 
ententes entre eux, t andis que les 
autres sont faits par les petits 
producteurs; ce sont ces derniers , 
qui paient, que ce soit dans les 
coûts de production, la qualité ou 
les marchés . La CEE résiste à l'en­
trée de l' Espagne, de la Grèce et 
du Portugal dans le Marché Corn.mun , 
parce que ces pays produisent à 
plus bas prix, sur la base d 'un ni ­
veau de vie très bas des masses, et 
non sur la base de la technificati ­
on . 

Il faut donc dire : "que signi 
fie ce Marché Commun? un marché de 
misère pour les masses !". Les mas -
ses voient cela, par expérience, el 20.5 . 1978 J .POSADAS 
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prend ces positions vis-à-vis de 1 
Union Soviétique, pensant qu'il ren 
contrera des points d'appui dan s l' 
opinion petite-bourgeoisie en agis ­
sant ain si. Mais i l affaiblit la 
position de la classe ouvrière qui 
doit , pour entraîner la petite -
bourgeoisie, montrer sa combativité 
et sa capacité de transformer la so 
ciété sous sa direction, et pour ce 
la, elle doit lutter pour un progra 
mme de transformations sociales en 
Belgique, s'appuyer sur 1 'expérien­
ce historique des Etat s ouvriers et 
c'est cela que le Parti Comuniste 
doit montrer et développer. ' 

Les répercussions de la crise , 
au Congo, sont très grandes en Bel­
gique. Les divergences et conflits 
qui ont éclaté dan s le gouvernement 
Tindemans ne sont pas une comédie , 
ils montrent sa fragilité et son 
manque de cohésion pour pouvoir im­
poser une politique anti-ouvrière . 
Pour soutenir le régime de Mobutu , 
et garantir les bénéfices capi tali s 
tes au Zaïre, le gouvernement belge 
doit consacrer des sommes immenses. 
Entre autres, l'augmentation du bud 
get de la défense nationale va ser ­
vir à aider le financemen t de la 
"force inter-africaine" contre-révo 
lutionnaire. De même c'est l'Etat, 
qui va subventionner les patrons si 
dérurgistes, avec 60 milliards de 
francs, pour les aider à rationali ­
ser, tout en di minuant l'emploi. C' 
est tout cela que le gouvernement 
Tindemans veut faire payer à la po 
pulation en lui imposant la "loi an 
ti-crise". Pour cela, il réduit les 
budgets sociaux, de l'enseignement, 
des droits sociaux des mas ses. 

Malgré le soutien que lui donne 
la direction du PSB, la bourgeoisie 
belge n'obtient pas la tranquillité 
sociale dont elle a besoin pour fai 
repasser ces mesures. La classe ou 
vrière a montré son opposition et 
sa résistance de mille façons. Etc 
est cela qui pousse maintenant De -
bunne à se montrer plus ferme. L'in· 
cident entre Tindemans et Debunne à 
propos de la diffusion publique des 
documents du proj et de loi, ne sont 
pas se ul ement de la coméd ie. Les di 
rections syndicales essaient de fai 
re pression sur le gouvernement, en 
évitant en même temps de recourir à 
la mobilisation de la classe ouvri­
ère. Mais ce ne sera pas possible , 
sans la grève générale, sans l'acti 
on directe de toutes les masses tra 
vailleuses en Belgique, de faire re 
culer la bourgeoi sie! Les travail -
leurs montrent cette volonté de lut 
te, leur unification: le préavis de 
grève générale en sidérurgie, les 

arrêts de travail et l'appel à tous 
les travailleurs de Charleroi des 
ouvriers des ACEC-CDC, les grèves à 
TMM, Fabrique de Fer, chez Bu lex, à 
MBLE, d~ Nord au Sud du pays, les 
occupations d'usines montrent cette 
décision de la classe ouvrière. 

Il ne s'agit pas seulement de 
la lutte pour la diminution du tem~ 
de travail, ou contre les effets de 
la nouvelle loi un ique, mais a11ssi 
de discuter une perspective anti 
capital i ste, et un programme pour 
transformer la société, pour mettre 
l'.économie au service de la popula­
tion, pour faire une planification, 
q~i répond aux besoins de la popula 
tian. 

En Belg ique aussi s'exprime la 
maturité des conditions pour des 
changements profonds: les enfants à 
Hoboken, manifestent par centaines, 
dan s les rues contre la pollution 
créée par l'usine Métallurgique -Ho 
boken. Des militants syndicaux du 
Setca font l'expérience d'incorpo -
rer des malades mentaux (ceux que 
la société capitaliste rejette com­
me des "fous") parmi des travail 
leurs pour qu'ils vivent des relati 
ans humaines solidaires et frater -
nelle s et puissent se guérir. Ce ne 
sont pas simplement des protestati­
ons, ou des expériences intéressan­
tes, mais ce sont des exemples qui 
montrent la maturité et l'intel~i -
gence des masses pour organiser des 
relations sociales supérieures, qui 
sont impossibles dans le régime ca­
pitaliste, pour incorporer les en -
fant s , les femme s , les jeunes, lés 
vieux, les "fous" dans une vie soci 
ale socialiste, qui se préoccupe du 
bien-être de tous et non du profit 
forcené d'une petite minorité. 

Cette action du Setca montre 
aussi comme les syndicats accomplis 
sent une fonction politique quand 
les partis ouvriers ne replissent, 
pas leur rôle. C'est une fonction 
qu'il faut élever encore pour di scu 
ter un prograrrrne politique des syn­
dicats et leur intervention beaucolj) 
plus grande dan s la lutte pour des 
transformations socia les en Belgi -
que, et l'organisation des masses , 
pour imposer ces transformations. 

Il faut que les syndicats discu 
tent , en front unique avec les par­
ti s ouvriers, avec les tendances de 
gauche du mouvement ouvrier, un pro 
grarrrne ant i -capi ta 1 i ste pour -ri pos­
ter à la nouvelle loi unique et 
pour donner une issue à la crise ca 
pitaliste. • 

11.6.1978 
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Discuter l'expérience du progrès des Etats 
un programme de transformations sociales 

-Ouvriers et 
en Belgique 

des nouvelles révolutions pour établir 
EDITORIAL 

Sous la pression de la classe 
ouvrière, le congrès de la FGTB 
ainsi que le comité national de la 
CSC ont du exprimer leur hostilité , 
vis - à- vi s de la loi anti-crise, mê­
me s'ils ne l'ont pas rejetée caté­
goriquement. Les di rections nationa 
les sont restées très équivoques,en 
disant seulement II qu 'il ne faut 
pas cautionner la loi anti-crise" , 
ou qu ' il "faut lutter pied à pied 
contre chaque mesure anti-sociale, 
que la loi anti-crise permettra de 
faire adopter grâce aux pouvoirs 
spéciaux. 

C'est un fait que la résistance 
des masses à faire les frais de la 
crise capitaliste, n 'a pas pures -
ter sans réponse au sein du mouve -
ment s yndical et l'oblige à rejeter 
les aspects les plus nocifs de cet ­
t e loi, contre certains droits ac -
quis des travai lleurs. Mai s le pro-

-blème ne se pose pas seulement sur 
ce terrain-là. 

Il faut voir que , dans les faits 
la classe ouvrière paie déjà beau -
coup de cette crise capitaliste, et 
cela essentiellement parce que les 
directions du mouvement ouvrier ne 
proposent pas une lutte pour en fi­
nir réellement avec le régime capi­
taliste lui-même, qui est la cause, 
de tous les problèmes des masses. 
Dans les faits, le pouvoir d'achat 
de la classe ouvrière a diminué de 
beaucoup : d ' une part , il y a un 
blocage de fait des salaires, tan -
dis que le coût de la vie continue, 
san s cesse, d 'augmenter. Maintenant 
c'est le pain , ce sont les publi ca­
tions périodiques ; en septembre ce 
sera le prix de s transports urbains 
et de s chemins de fer et aussi tous 
les frais d 'école. On paie aussi la 
crise capitaliste, avec l'accroisse 
ment de la pollution, comme celas' 
est manifesté dangereusement déjà 
à Hoboken avec l 'intoxication au 
plomb de centaines d'enfants; avec 
la détérioration de s conditions de 
travail et l'augmentati on de s caden 
ces dans les usines et toutes l es 
entreprises en général. L'expérien­
ce a montré que là où les travail -
leurs ont obtenu une certaine réduc 
tion du temps de travail, ils doi -
vent travailler plus dans le même 
temps; et c ' est la même chose en 
sidérurgie: dan s l'accord qui a 
t erminé la grève , les directions ac 
ceptent que la diminution du temps 
de travail à 38 heures/ semaine, s' 
accompagne d ' un accroissement de la 
productivité. 

Ce sont tous ces problèmes- là 
que devrait discuter le congrès de 

la FGTB et de la CSC et aussi tou -
tes les t endances de gauche du mou­
vement ouvrier, en même temps que 
refuser l 'application de la nouvel ­
le loi unique. 

La crise du capitalisme conti - . 
nue de s'aiguiser en Belgique et 
dan s le monde entier. Pendant ce 
temps aussi, les Etat s ouvriers dis 
cutent un progrès t rès i mportant 
l'élévation de la planification éco 
nomique entre eux , et l'intégration 
dan s le COMECON, de nouveaux pays 
révolutionnaires comme le Vietnam , 
l'Ethiopie , le Laos, l'Angola. Pen ­
dant que la bourgeoi sie européenne, 
cherche à renforcer son unification 
au travers d ' une entente entre les 
grandes sociétés capitalistes, sur 
le dos des autres capitalistes et 
de toutes les masses européennes 
les Etats ouvriers et de nouveaux 
Etats révolutionnaires, di scutent , 
comment intégrer plus leurs écono -
mies et pour que les pays les plus 

· développés transmettent leur capaci 
té technologique et économique pour 
développer rapidement les autres.En 
D.ngola par exemple, deux ans après 
la victoire de la lutte pour l'indé 
pendance nationale, contre l ' impéri 
alisme portugais et mondial, le ni ­
veau de la population s'est élevé , 
du simple au double: d'abord parce 
que toute la population travaille à 
développer la production agricole, 
et industrielle qui sont destinées 
à répondre à leurs besoins; et sur­
tout parce que toutes les masses 
participent à la construction du 
pa ys, les hommes et les femmes, les 
jeunes , les enfants, les ouvriers, 
et les secteurs les plus arriérés 
historiquement, comme certaines tri 
bus encore très primitives , q~i de­
mandent des cayons et des cahiers ,' 
pour apprendre à lire et à écrire, 
et s'intégier dans le progrès soci­
aliste du pays/ 

Pendant que les pays capitalis­
tes ne parviennent pas à faire en 
commun une seule fusée en Europe 
les Etats ouvriers préparent des 
vols dans l ' espace de cosmonautes, 
soviétiques, polonais, tchèques, eu 
bains, mongol s et font des plans ca 
miques pour, dans le futur , pouvoir 
libérer l'humanité de sa dépendance 
de sourves d 'énergie limitées, pour 
éclairer et réchauffer à partir de 
l'espace, des zones immenses, créer 
les conditions pour en irriguer d' 
autres afin de résoudre les pr oblè­
mes de nutrition qui sont encore le 
sort de l'immense majorité de l'hu­
manité actuellement. 

Les gouvernements de s pays capi 
talistes ne discutent ni ne planifi 
ent rien de tout cela. Ils essaient 
de présenter la crise comme una ca­
lamité naturelle, ou une fatalité, 
alors que toute la responsabilité 
en revient au système capitaliste 
lui-même, à la propriété privée des 
moyens de production, à l 'anarchie, 
de la production et de la consomma­
tion de la société capi taliste . Tou 
tes ces contradictions sont arri vées 
à un degré d'aiguisement extrême:c' 
est pour cela qu'il n'y a pa s de so 
lution à cette crise, dan s le cadre 
même du système capitaliste. 

Mai s il y a en plus, des expéri 
ences de l'histoire qui montrent la 
possibilité, pour les masses, de 
vi vre dignement, de construire de s 
relations humaines socialistes. 

Un des effets de l'aggravation 
de la crise du système capitaliste , 
est que dan s les organisations de 
gauche, dans le mouvement ouvr ier , 
socialiste ou chrétien, la tendance 
de gauche se développe avec la cons 
tatation qu 'il n'y a pas d 1 améliora 
tion possible dans le système capi­
taliste. Toutes les di rections du 
mouvement ouvrier, et surtout les 
socialistes et les directions syndi 
cales ont compte que c'était une 
crise passagère et qu'il fallait y 
trouver des aménagements; que la 
situation de s travailleurs allair s 
améliorer par la suite. Il n 'en est 
rien. C'est pour cela que la crise, 

fait mûrir le courant de gauche 
chrétienne, ou celui de la gauche 
socialiste, et aussi de la gauche, 
dans le camp syndical, vers la re­
cherche de solutions anti-capitalis 
tes. 

La dernière assemblée du Groupe 
Politique des Travailleurs Chréti -
ens a fait ce bilan; et 11 

Socialistes" en partie aussi; mais 
ont voit aussi que ces courants ne 
sont pas préparés pour proposer une 
alternative, un programme pour cons 
truire une nouvelle société, face 
à cette désintégration du système 
capitaliste. Elles ne posent pas 
un programme de transformations so­
ciales, alors que ce devrait être 
la conclusion logique de l'analyse , 
de la nature de la crise actuelle. 

Les camarades chrétiens de gau ­
che et les socialistes de gauche de 
"Tribunes Socialistes" continuent à 
tourner en rond et à dépendre de 
conceptions politiques dépassées p;,.r 
le processus même de la crise et 
par le développement des expérien -
ces historiques dans l'ensemble du 
monde : ils continuent à s'accrocher 
au fédéralisme, à la régionalisati­
on , comme à une planche de salut. 

De là vient la confusion, au 
sein du GPTC, de croire qu 'il pouf­
ra orienter plus à gauche le Rassem 
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La discussion actuelle sur le 
Chili , à propos du gouvernement d ' 
Allende et du coup militaire, se 
fait sur des bases très empiriques. 
Elle se termine toujours par la con 
clusion : "le Chili a été trop vi -
te". Mai s ce ne sont que déclarati ­
ons.On ne montre aucun exemple du 
comportement des gens, des classes . 
On pourrait dire :" le Chili est al ­
lé trop lentement", avec la même ab 
sence de critère, d'analyse et d 'ex 
périence . Il faut voir le comporte­
ment des classes, entre autres, ce­
lui de la petite- bourgeoisie . Ce 
qui s'exprime dans cette discussion 
c'est toute une peur de prendre la 
voie de l'affrontement contre le 
système capitaliste; alors on cache 
les conclusions du Chili , on les es 
camote. 

Les communistes posent à pré 
sent : "il faut faire un front avec 
la démocratie chrétienne". Nous aus 
si, nous luttons pour un front avec 
la démocratie chrétien'ne, mais non 
pour une capitulation ou un abandon 
à celle- ci . Ce que posent les commu 
nistes actuellement - entre autres, 
ceux du Chili - , c'est une capitula 
tien devant la direction, la politi 
que et les objectifs de la démocra­
tie chrétienne . La démocratie chré­
tienne va céder sur les aspects les 
plus restreints parce qu'elle n'a 
pas d 'autre remède et parce qu'elle 
les récupérera par la suite. Mais 
elle a besoin, pour défendre le sec 
teur capitaliste qu'elle représente 
et pour aller au pouvoir, d'affron­
ter les masses, ou bien de faire un 
accord avec Pinochet pour empêcher, 
la montée des communistes et socia­
listes et des syndicats. 

L'analyse que font les communis 
tes est fausse, elle manque de cri­
tère scientifique. Ils disent sim -
plement : "Allende était très pres­
sé" . Pourquoi? comment fa ire l'ana­
lyse qui démontre cela? Fallait- il 
gagner la bourgeoisie chilienne de 
la démocratie chrétienne au front 
populaire? ou bien la petite-beur -
geoisie? et quelle est la méthode , 
l'expérience historique pour gagner 
la petite- bourgeoisie? ils n ' en di ­
sent rien . 

Nous avons donné un exemple: l' 
Unité Populaire a gagné les premiè­
res élections avec 37% des voix et 
elle a fini par en avoir 44%. En 
quelques mois: la petite- bourgeoi -
sie s'est tournée vers le gouverne­
ment d'Al lende, quand elle a vu qu' 
il était disposé à avancer . Elle a 
·perdu de son· intérêt quand elle 1 1 a 
vu indécis . Un secteur de l'armée a 
alors commencé à se sentir fort,par 
ce qu 'il voyait l'isolement de la 
population. Allende aurait gagné l' 
armée, ou une partie du moins, s ' il 
avait une politique d'affrontement 
du capitalisme, d'expropriations,de 
contrôle ouvrier, de conseils ouvri 
ers d 'usines et de quartiers pour 
contrôler . D'autre part, l'armée au 
rait pu intervenir pour s'opposer à 
la préparation du coup et briser le 
haut commandement: la population au 
rait pu intervenir quand les neuve 
les de fomentation d'un coup se ré­
pandaient. Et si on leur disait 
11 c'est un secret militaire", il 
fallait répondre : "si c'est un se­
cret, c'est donc contre le gouverne 
ment". Il fallait développer, parmi 
les gens et les militaires, la déci 
sion de sortir pour dénoncer tout 
ce mouvement . Car ces préparatifs , 
de mouvements, de coups contre le 
gouvernement, se voyaient venir. Il 
fallait aussi développer la vie po­
litique dans l'armée, une vie de 
discussions, de programme, d ' orga -
nismes aussi. 

Il faut discuter: ou bien c'est 
l' OTAN , ou bien c'est le progrès.Le 

problème ne se pose pas :soit l' 
URSS, soit l'OTAN; mais : soit le 
progrès, soit l'OTAN. L'URSS appuie 
le progrès, l' OTAN appuie la mort 
Il faut discuter de tout cela. 

Les communistes prennent des dé 
cisions empiriques, basées sur l'im 
pressionisme, la crainte. C' est :Sur 

L'expérience du Chili,la petite 
contre la junte d'assassins de 

bOUJ 

Pino< 
propre crainte qu ' ils attribuent en 
suite aux masses. Les gens n' ont 
peur, ni de la guerre, ni de l'impé 
rialisme, ni de l'OTAN. De plus, il 
faut affronter l'impérialisme, l' 
OTAN et la guerre pour faire avan -
cer les pays. 

L'impérialisme doit faire inter 
venir Mobutu pour camoufler ses in­
tentions en Afri que, et faire comme 
si Mobutu organisai t tout lui -même, 
parce qu 'il se rend compte qu'autre 
ment les peuples d ' Afrique se sou -
lèvent. Les masses sont des alliées 
naturelles du mouvement communiste. 
Il faut compter qu 'elles vont agir, 
contre l'impérialisme. Mais elles 
ne peuvent bouger si on leur fait 
pas des appels, si on ne fait pas 
des mobilisations anti-impérialis ·­
tes en Europe. Si le Parti Communis 
te, Socialiste, les syndicats, de 
France et d'Italie font une mobili ­
sation contre l'intervention de l' 
impérialisme au Zaïre , exigeant son 
expulsion, alors ils mobilisent, et 
élèvent la capacité politique des 
masses italiennes et les font en­
trer en communication avec les mas­
ses des Etats ouvriers , du Zaïre et 
du Chili. 

Mais ce qu'ils font maintenant, 
ce sont tous des accords entre les 
sommets, qui se limitent en foncti ­
on de l'état de compréhension ou de 
crainte des directions. Ils attri -
buent leur propre crainte aux mas -
ses, alors que celles- ci démontrent 
qu'elles n'ont pas peur. 

Comment ont fait les masses au 
cours de la lutte de résistance en 
Europe? Il y avait contre elles l' 
équivalent de 20 OTAN; cependant , 
elles se sont débarassées du fascis 
me, ont affronté les nazis qui va­
laient dix fo is l'OTAN, du point de 
vue de leurs forces et des dommages 
qu'il s provoquaient. Et elles ont 
gagné. Les masses n'éprouvent pas 
la crainte, la timidité qu'ont le.irë 
direvtions. Les directions ne comp­
tent pas là-dessus, elles se basent 
sur leur propre compréhension, et 
attribuent ensui te cet état aux mas 
ses, et elles disent: "attention". 
"Attention au coup d'état, attenti­
on à l'OTAN". Elles exprimen t ainsi 
leur propre indécision, leur crain­
te, leur propre manque de capacité, 
théorique et politique. 

Il n'y a aucun fondement politi 
que permettant de dire : "on est al 
lé trop vite au Chili 11 • De plus, les 
dirigeants communistes qui disent 
cela ne tiennent pas compte de ce 
qu'avait déjà posé toute une partie 
du mouvement communiste mondial, à 
la Conférence de La Havane : "on est 
allé trop lentement au Chili". Cet­
te conférence avait repris textuel­
lement toute l'analyse de Posadas. 
C' est pour la même raison que ces 
dirigeants communistes se revendi -
quent de l'eurocommunisme et du plu 
ralisme, afin que chacun puisse a­
voir son opinion selon les circons­
tances de rapports locaux avec la 
bourgeoisie. 

C'est faux de poser que la peti 
te- bourgeoisie a peur. Elle est dis 
posée à avancer . . L'actuelle base pe 
tite- bourgeoise, le secteur qui est 

• entrain d 'occuper la fonction du 
prolétariat dans le production, au 
travers de l'automation et de l'é -
lectronique, n'a plus la 
petite-bourgeoise. On n'est plus à 
l'époque montante du capitalisme;c' 
est l'époque de son déclin et de sa 
mort, e t la petite- bourgeoisie est 
gagnée à la révolution . Tous les 
pays coloniaux et semi-coloniaux le 
montrent. Dans aucun de ces pays,la 
petite- bourgeoisie n'appuie l'impé­
rialisme ou la bourgeoisie nationa­
le . Celle- ci se maintient au pouvoi 

comme au Zaïre, par la force des ar 
mes, et non par la peur d' avancer 
de la petite- bourgeoisie, 

La petite-bourgeoisie reçoit l' 
influence du progrès du monde, au 
travers du prolétariat et elle élè­
ve sa compréhension sociale et poli 
tique. Les communistes considèrent, 
la petite- bourgeoisie comme si elle 
était immobile et était la même qu' 
il y a mille ans. Mais elle n' est 
plus la même qu 'à l'époque de Léni ­
ne et de Marx ; à cette époque, la 
petite- bourgeoisie fluctuait entre 
la montée du capitalisme et la mon­
tée de la lutte des masses; dans la 
production et dans le processus so­
cial, elle se situai t entre le pro­
létariat et la bourgeoisie. Aujour­
d'hui, c'est toujours une couche si 
tuée entre le prolétariat et la 
bourgeoisie, mais son rôle dans la 
production la rapproche, dans son 
immense majorité, du prolétariat , 
parce qu 'elle voit que l'immense a­
vance de la science et de la techni 

que résout les problèmes des be­
soins sociaux. Elle est contre le 
système capitaliste, dans lequel el 
le ne peut faire carrière . Elle cor 
respond seulement à l'aristocratie 
ouvrière, aux secteurs privilégiés, 
du prolétariat; mais elle n'est pri 
vilégiée que dans la production : au 
plan social, la bourgeoisie n'a ri ­
en à lui offrir. 

Les communistes ne se basent 
pas sur une analyse sociale; ils 
sont limités par leur manque de 
capacité d ' interprétation, d 'appli­
cation du marxi sme . Pour cela aussi 
ils s'en prennent au marxisme lui­
même, à Lénine, à l'internationalis 
me prolétarien. L' internationalisme 
signifie : tout ce qui unifie les 
luttes du monde, car il unifie la 
compréhension et l'expérience histo 
rique, tout comme le font la scien­
ce, la technique, la culture, l'art 
Science, art et technique sont des 
expressions de la superstructure du 
développement de la société. 

L'INTERNATIONALISME PROLETARIEN ET LA DICTATURE DU PROLETARIAT SONT .DES 
PRINCIPES MARXISTES NECESSAI RES AUJOURD'HUI 

Il faut intervenir profondément 
dans toute cette discussion. . Ils 
préparent un nouveau Chili, un nou­
veau Pinochet, entre autres, au Zaï 
re . Il n'y a pas de place pour un 
nouveau Pinochet. L'impérialisme n' 
en a pas la force. Mai s les commu -
nist 0 s sont en train de retarder le 
processus, et de cette façon, ils 
permettent à l'impérialisme d 'inter 
venir, entre autres au Zaïre et d' 
en faire un centre de massacres d' 
un très grand nombre d'Africains 
Ils ont permis cela, à cause de la 
politique visant à contenir, à ne 
pas affronter ni abattre le capita­
lisme: voilà quelles en sont les 
conséquences: il y a Israël, le Zaï 
re, et aussi l'Egypte. L'impéria ~ 
lisme s'appuie sur ces bourgeoisies 
pour créer des centres anti-progrès 
de l'histoire. Les communistes ne 
disent rien de cela, comme s'il s' 
agissait de quelquechose de natu -
rel, Il n ' y a là rien de naturel!S' 
ils avaient pris le pouvoir, tout 
cela ne se produirait pas. Si les 
Partis communistes français, itali­
en, espagnol, mobilisaient les mas­
ses, appelaient à une mobilisation, 
contre l'intervention de l'impéria­
lisme en Afrique , cela aurait un 
effet énorme! 

Il ne s'agit pas d'être contre 
l' Union Soviétique ou Cuba. Ces 
deux pays interviennent pour appor­
ter la liberté. L'impérialisme in­
tervient pour étouffer la liberté. 
La manière d'exprimer la liberté,c ' 
est le développement social, écono­
mique, scientifique, culturel des 
masses . L'impérialisme intervient, 
pour écraser. Comment peut-on les 
mettre sur le même pied? La liberté 
n'est pas un obj et; c'est un instru 
ment pour le progrès. Comment faire 
progresser cet instrument? La cultu 
re permet de généraliser les aspects 
du progrès . Mai s sans la science,la 
culture reste limitée, locale, arri 
érée. La culture et la science dé­
montrent que, pour avancer, il faut 
planifier, chasser l'impérialisme. 
Les communistes cachent tout cela, 
ils ont peur, ils manquent d'expéri 
ence. Ils ne se sont pas préoccupés 
de la développer et ont, au contrai 
re, développé l'isolement du natio­
nalisme: le nationalisme mène à l'i 
solationnisme. 

En disant qu'il n'y a plus de 
dictature du prolétariat, ni d'in -
ternationalisme, on s'isole de l' 
histoire , de la science. Tout cela 
provient de Staline; l'époque sta~i 
nienne a signifié la liquidation de 

l'instrument de préparation des par 
tis communistes et développé des 
directions avec une conception in­
dividualiste, locale, indépendante, 
qui se mettent d'accord entre elles 
par besoin de soutien mutuel, et 
non par nécessité logique de la sci 
ence d'une nouvelle société. Il a 
un intérêt de classe; mais pour dé­
velopper cet intérêt, il ne peut a­
gir au profit d'une classe . Son in­
térêt comme classe, est de détruire 
tout intérêt de classe afin de déve 
lopper le socialisme: le prolétari­
at s'élimine en tant que classe. C' 
est une classe qui ne développe pas 
un intérêt social, économique, cul­
turel pour elle-même, mais pour éli 
miner toute forme d'appropriation , 
de propriété, et pour développer 1a· 
fraternité humaine par l'éliminati­
on de toute forme d'exploitation. 

Les communistes ne discutent JJië 
de cela, si ce n'est de façon très 
lointaine . Aussi l'attaque qu ' . ils 
font contre l'internationali sme est 
stupide et n'a aucun sens scientifi 
que ni culturel. Ils considèrent l' 
internationalisme prolétarien comme 
une nécessité ou une décision héroï 
que du prolétariat d 'appuyer d ' au -
tres luttes. L'internationali sme e1 
une nécessité scientifique, tout 
comme la science de Pasteur a : eu 
une transcendance mondiale. La sci­
ence est une nécessité et l'interna 
tionalisme est une science. Pour 
construire la nouvelle société qui 
élimine le capitalisme, l'internati 
onalisme est nécessaire, dès mainte 
nant, e t pas après, afin de dévelop 
perla capacité de construire, d ' or 
ganiser la compréhension scientifi­
que . Les Rousseau de notre époque , 
sont Marx , Engels, Lénine et Trots­
ky, Ce sont eux qui ont généralisP. 
l'intelligence, qui se trouvait con 
tenue dans la seience, l'art, la 
culture, mais sans généralisation . 
Ils lui ont donné un centre mondial 

L'art, la science, peuvent provenir 
de n'importe quel endroit , mais la 
culture ne peut s'élaborer à partir 
de n'importe où. Le processus cultu 
rel est une élaboration . Les bases, 
de la culture d 'aujourd' hui ne sont 
pas nées dans le pays le plus arrié 
ré, mais dans celui le plus avancé, 
qui recueil le des plus arriérés,les 
principes, les progrès et les con -
centre dans la connaissance la Plus 
élevée. Comment donc ignorer · que 
les Etats ouvriers sont la base de 



• 
1eo1s1e • et la lutte 
et 21 Mai 1978 J.POSADAS. 

la culture d'aujourd'hui ! Par con -
tre, les communistes ne voient que 

ce qu 'il y a en queue des Etats ou­
vriers: "regardez les dissidents" .. 

LE RAPPORT DE FORCES MONDIAL GAGNE LA PETITE BOURGEOISIE A LA PERSPECTIVE 
SOCIALE DU PROLETARIAT 

Nous ne sommes pas contre un 
accord avec la démocratie chrétien­
ne. Mais il faut établir des ac­
cords, avec indépendance d'action, 
et avec des objectifs de progrès de 
la démocratie qui doivent s'accom­
pagner de transformations sociales. 
Sans cela, il n'y a pas de progrès, 
qui vaille! L'expérience montre que 
la dictature du Chili ne s'est pas 
imposée, comme ennemie de la démo -
cratie, mais comme défenseur de la 
propriété privée et des secteurs :leë 
plus importants de celle-ci. La dé­
mocratie chrétienne va aussi défen­
dre la propriété privée, mais en s' 
appuyant sur les communistes et les 
socialistes, parce que Pinochet ne 
peut plus s'en charger lui-même . Pi 
nochet s'effondre et il ne sert 
plus pour les plans mondiaux du ca­
pitalisme. La première chose que fe 
rait un mouvement de rébellion, est 
de le renverser. L'impérialisme est 
pour Pinochet et non pour les socia 
listes et communistes; mais le pro­
blème est que Pinochet étouffe com­
plètement le pays; une partie de 
cet étouffement consiste aussi dans 
l'élévation des prétentions de la 
bourgeoisie chilienne, comme elle 
le montre dans ses tentatives des' 
emparer de la Bolivie et en partie, 
du Pérou, dans le problème de "l' 
issue vers la mer". Et cela compli­
que encore plus les problèmes que 1 
impérialisme a déjà sur le dos. Les 
intérêts locaux, usurpateurs, de la 
bourgeoisie chilienne sont un emmer 
dement pour les grands plans de l' 
impérialisme . Celui-ci a besoin du 
Chili, non pour cela, mais bien a­
fin de résister aux masses et prépa 
rer la _guerre. 

lui servent plus, il en est de même 
pour Israël. Aussi, tend-il à s'ap­
puyer sur l'Egypte . 

Pour utiliser la faiblesse de 
l'impérialisme et l'incapacité de 
la bourgeoisie, il faut affaiblir, 
et désorganiser sa base petite-bour 
geoise et la gagner. Et pour ce fai 
re, la petite-bourgeoisie doit voir 
que le prolétariat est disposé à 
transformer la société et à prendre 
la direction. Cela ne suffit pas _, 
que les communistes et les socialis 
tes aillent au gouvernement au nom 
du prolétariat . Il faut un program­
me d 'intervention du prolétariat 
sous forme de conseils ouvriers , 
pour diriger l'économie, la société 
l'armée et la police: autrement, on 
maintient le même appareil qu 'avant 
le même instrument, le même foncti ­
onnement administratif, et le prolé 
tariat n 'a pas les moyens de peser . 

Il ne peut se montrer comme le diri 
geant de la société aux yeux de la 
petite-bourgeoisie. Diriger la soci 
été ne consiste pas à dire 
politique il faut faire, mais aussi 
quelles me sures économiques et soci 
ales il faut prendre. C'es t alors , 
que la petite- bourgeoisie est en me 
sure de juger le prolétariat.S'il 
ne fait que dire: "voilà ce qu' il 
faudrait faire", la peti te-bourgeoi 
sie ne le suivra pas. Elle ne peut 
agir sur la base de dé t erminations 
politiques, mais en fonction de con 
clusions et de déterminations socia 
les - c'est à dire d'expropriation, 
de l'économie, de direction - elle 
doit voir que le prolétariat a la 
disposition de transformer la soci­
été. La petite-bourgeoisie sent et 
voit que cette transformation est 
nécessaire; c'est pour cela que le 
capitalisme ne gagne plus de forces 
en son sein. Son influence s'élimi­
ne· au contraire, à mesure que l'au­
tomation, l'électronique, se déve -
loppe_nt. La petite-bourgeoisie fait 

J.e la fonction que faisait avant 
prolétariat dans la production : c' 
est un prolétariat électronique! 

Le capitalisme ne gagne plus de 
forces dans la petite-bourgeoisie . 
Et mond ialement, c'est le prolétari 
at qui l'influence. Cette influence 
s'exprime par le fait qu'elle re­
cherche des solutions sociales et 
voit que le prolétariat prend cette 
voie dans le monde. La preuve, c'e& 
que dans n'importe quel pays d'Afri 
que où se produit un soulèvement,ce 
lui-ci adopte immédiatement des nor 
mes prolétariennes, c'est à dire , 
les normes de la Révolution Russe , 
- pas celles des partis communistes 
expropriations, conseils d'usines , 
direction ouvrière, planification 
de l'économie, appui aux mouvements 
de libération. La petite-bourgeois~ 
voit tous ces mouvements et est ga­
gnée. Mais si elle voit que le pro­
létariat organise la même économie, 
que le capitalisme, même en cher­
chant une plus grande pureté dans 
l'administration, une plus grande 
objectivité, elle ne reçoit aucune 
influence. Aussi pur et objectif 
que puisse être le prolétariat, il 
y a une limite à l'administration 
capitaliste: une limite qui va de 
- zéro, à zéro, parce qu'aucun ar -
rangement n 'es t réellement possible 

Ce n'est pas un problème de pu­
reté administrative; c'est le systè 
me lui-même qu'il est nécessaire de 
changer complètement. Il n'y a rien 
que l'on puisse faire avec le capi­
talisme . Il a une structure . déjà 
complètement corrompue. Quand on en 
arrive à des Watergate aux Etats- U 
nis, c'est parce que le capitalismë 
est dans un état de pourriture com­
plète. Comment croire qu'il va bien 
se comporter dans le domaine écono­
mique , s'il est complètement pourri 
sur le plan politique et social! On 
ne peut pas s'arranger avec lui! ab 
solument pas! Plus on gagne de temp 
moins on laisse au capitalisme la 
possibilité de faire du tort. Si on 
avait abattu le capitalisme il y a 
20 ans, il n'y aurait pas de bombe 
atomique, de bombe à neutrons, il 
n'y aurait pas de Zaïre. Voilà la 
conclusion à tirer. 

Par contre, les communistes di­
sent : "30 ans de paix depuis la 

·guerre mondiale". Mensonges! quelle 
paix? la bombe à neutrons est une 
preuve qu ·• iÎ n'y a aucune paix! les 

assassinats de millions de person -
nes commis par les capitalistes de ­
puis la guerre, ce n'est pas la 
paix! 

Le problème des groupes gauchis 
tes au Chili n'est pas fondamental. 

_ Mais l'expzrience des quartiers qu' 
ils ont organisé a eu de l'importan 
ce: ils ont mont ré qu'on pouvait é­
liminer le tabac, la prostitution . 
Et beaucoup de femmes considérées 
comme "perdues" se sont révélées d' 
excellentes militantes . Ils ont éli 
miné l 'alcoolisme. Allende lui-même 
en fut ému et dit qu'il trouvait ce 
la très bon, quand il a rendu visi­
te à ces quartiers. Il n'y avait 
~lus d'ivrognes. C'est un progrès 
immense pour le Chili qu'il y ait 
des quartiers pauvres sans ivrognes 
Il y avait des médecins qui fai­
saient des dispensaires et donnaient 
des soins gratuits. Les jeunes fil­
les apprenaient en un mois ce que 
les facultés de médecine ensei _ 
gnent en un an; elles apprenaient 
très rapidement. C'est la droit~ 

, co1?°1~niste et socialiste qui a cher 
che,a_affaiblir et étouffer cette 
experience. Mais il faut la citer 
en exemple. 

De toutes façons, les groupes 
gauchistes ont de moins en moins 
d'importance. Le processus va se dé 
eider à la manière de l'Espagne, où 
les groupes ont chaque fois tendan­
ce à avoir moins de poids, à mesure 
que l'expérience des masses et la 
concentration du processus permet -
tent de transmettre rapidement l'ex 
périence. Il faut voir, d' autre 
part, que les groupes vont attirer 
les gens les plus opposés à la dis ­
cipline. Leur indiscipline et leur 
empirisme énorme sont une de leurs 
caractéristiques. L'individualisme 
la décentralisation des groupes est 
une réponse empirique au fait que 
le Parti ne -parvient pas à les ga -
gner. Ils correspondent à ce qu' é­
taient, à leur époque, les mouve 
ments anarchiste et nihiliste. 

Ce qu 'il faut souligner, à pro­
pos du Chili r ce n'est pas l'expé­
rience des groupes - bien qu' elle 
soi t i mportante-, mais c'est . que 
les masses ont montré leur capacité 
d'influencer la Démocratie Chrétien 
ne: l'Unité Populaire a gagné 7 % 
des voix d'une élection à l'autre. 
C'est une avance énorme, en peu de 
temps. Cela suffi t pour montrer la 
capacité d'attraction sur la petite 
bourgeoisie. Tout cela va se discu-
ter. 21.5.1978 J. POSADAS 

Un nouveau front avec la démo -
cratie chrétienne, qui n'incluerait 
pas les droits démocratiques y com­
pris des conseils d 'usines, de quar 
tiers, les expropriations, l'étati­
sation et le con t rôle ouvrier, n'a 
aucune valeur. Il prépare de nouvel 
les conditions pour un autre coup, 
et pour spolier les masses. C' est 
le .rapport de forces mondial qui a 
brisé Pinochet, et non la politique 
des socialistes ey communistes et 
des démocrates-chrétiens. Une par -
tie de ce rapport de forces est con 
stitué par Cuba, qui intervient as­
sez bien en Amérique Latine, même, 
si elle ne peut pas y faire beau 
coup de choses. Cuba est un centre 
d'attaques contre la junte d'assas­
sins. Dans ce rapport de forces fa­
vorable au progrès de la lutte révo 
lutionnaire des masses contre l'im­
périalisme, il faut situer aussi l' 
Ethiopie. 

''TRIBUNES- SOCIALISTES,,, LA LOI ANTICKISE 

Ce n'est donc pas la démocratie 
chrétienne, mais le rapport de for­
ces mondial qui brise Pinochet; et 
la démocratie chrétienne sort pour 
en recueillir les fruits. Il ne 
faut pas laisser croire qu 'elle est 
en train de se repentir, qu'elle se 
corrige. Non ! Pinochet et la junte 
d'assassins sont liquidés par le 
rapport mondial des forces. Et l'im 
périalisme essaie _maintenant, au 
travers de la Démocratie chrétienne 
de contenir une poussée des commu -
nistes et socialistes. C'est aussi, 
pour cela, que maintenant le type 
qui a tué Kennedy et Allende se met 
à faire des révélations et à dénon­
cer. L'impérialisme veut se débarasl 
ser de ces gens-là qui ne lui sont 
plus utiles. 

Les rapports de force dans 
monde changent. L'impérialisme 
sent. Il voit que des Pinochet 

le 
le 
ne 

ET LA FONCTION DES SECTIONS 
D'ENTREPRISES 

Nous invitons les camarades, 
de "Tribunes socialistes", a ap -
profondir la di scussion de la loi 
anticrise et toutes ses implica -
tiens anti-ouvrières,et à discu -
ter surtout un programme de trans 
formations sociales, anti-capita­
listes,pour obliger le Parti Soci 
aliste à une discussion s'il n' 
est pas encore possible aujourd ' 
hui de l'obliger à dfendre une au 
tre politique conforme à la défen 
se des intêrets de la classe ou -
vrière et de toute la population, 
du pays. 

Pour que Tribunes Socialis -
tes ait un effet dans le PSB,pour 
gagner de l'autorité et de l'in -
fluence ,il est essentiel qu'elle 
ait conscience de la nécessité -de 
rejeter la loi anticrise dans son 
ensemble,qui fait partie des plan 
du gouvernement belge pour sauver 
le capitalisme et la _ propriété 
privée.Des aménagements, des ré -
formettes,quelques avantages ac­
quis ne donnent aucune solution , 
durable,ni même à court ter~e à 
la crise économique,sociale et po 
litique du capitalisme.L' accueil 
favorab 1 e que reçoit "Tr ibunes So 

cialistes",dans les manifesta 
tiens, dans les meetings,à la fê~ 
te de la rose,parmi les mi litants 
parmi les ouvriers socialistes et 
la population socialiste;est un 
encouragement,une impulsion à ton 
tinuer la lut te pour aboutir à ce 
que veulent tous ces camarades, à 
ce que veulent les ouvriers socia 
listes, à avoir un Parti Socialis 
te qui ne cautionne pas la politi 
que réactionnaire du gouvernement 
,un Parti Socialiste qui propose, 
des changements réels, et qui en­
visage une alternative de société 

La dernière manoeuvre de Tin 
demans ,de vouloir donner sa démi 
ssion,avait comme objectif essen­
tiel de faire pression sur Le PSB 
et sur les Syndicats,pour qu' ils 
ne soient pas trop exigeants et a 
cceptent la loi anticrise comme 
un moindre mal.Mais de toutes fa­
çons , avec ou sans le PSB au gou 
vernement ,cette loi aurait été 
appliquée et le gouvernement au -
rait organisé le fonctionnement, 
du pays, réorganisé les budgets , 
imposé les pouvoi rs spéciaux pour 
imposer cette loi par la force . 

Pour bien mesurer la profon­
deur de cette loi, et sa portée, 
anti-o~vrière,il faut envisager 1. 

SOCIALISTES 
ensemble de la situation du pays 
et du monde, la crise du capitalis " 
me en Belgique et dans le monde. 
La situation en Afrique, l ' inter -
vention au Shaba,et l'aide que la 
Belgique va apporter pour soute -
nir Mobutu augmente la crise. Il 
ne s'agit pas d'analyser les as -
pects positifs ou négatifs de la 
loi ,mais la raison essentielle, 
de sa mise en application:le gou­
vernement veut faire et fait dé­
jà payer les frais de crise àl 'en 
semble de la population. 

Les impôts vont encore au 
gmenter,le budget de la Défense, 
Nationale atteint déjà 74 mil 
liards et tous les autres budgets 
sont rognés:Education Nat ionale, 
Sidérurgie, Maladies -Invalidité, 
transports etc ... Les prêts ou les 
subsides accordés aux grandes en­
treprises sont passés dans les po 
ches des patrons privées et n'ont 
jamais servis à sauver les entre­
prises 

La productivité augmente · et 
le chomagP également.Alors que 
les banques continuent de faire 
des profits !abuleux,dont la So -
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,, Tribunes soeialistes ,, , la loi antierise . . . . 
ciété Générale et la Kredietbank, 
qui ont augmenté leur taux de pro 
fit. Les causes essentielles de 
la crise ne sont pas touchés par­
ce que ce n'est pas l'interêt du 
gouvernement,qui défend les gros­
sesbanques,la bourgeoisie belge, 
et la proriété privée. 
Il faut discuter un programme de 
transformations sociales qui re -
mette en question ces centres de 
déci sion . 

Le plan anticrise,n'a pas é­
té créé pour empêcher l'appli ca -
tion du plan Egmond et la régiona 
isation.Le plan Egmond,les accord 
du Stuyvenberg, ou n'importe quel 
autre plan du gouvernement sert 
à sauver le capitalisme en Belgi­
que. Il n'y a pas un plan plus fa 
vorable pour la Wa llonie ou la 
Flandre, un plan plus progressis­
te qu'un autre. L'application de 
la régionalisation n'aurait rien 
changé à la situation économique, 
du pays, au chomage, à l'augmenta 
tion du coût de la vie, même avec 
une majorité de gauche en Wa ll o­
nie. Il y aurait peut-être eu une 
majorité de gauche en Wallonie , 
mais qui n'a aucun pouvoir de dé­
cision au niveau national ,au ni 
veau des banques et du pouvoir e­
xécutif, au niveau de la gendarme 
rie .~e l'armée, de la police. 
C'est se faire de s illusions que 
de croire que la réginoalisation, 
allait apporter une solution, ou 
donner un pouvoir réel aux forces 
de gauche.Il faut l'imposer dans 
les luttes et cela de façon unifi 
ée wallons-flamand s contre le ca­
pitalisme,contre le gouvernement 
Tindemans. 

Face à la décompo sition des 
régimes capitalistes dans le mon 
de ; les pays socialistes ,l'URS 
S, la Pologne, la Roumanie, le 
Vietnamprogressent sur tous les 
plans.La participation de l'Ango 
la,du Laos, du Vietnam aux der -
nières réunions du COMECON font 
partie de ce progrès.Le Vietnam 
s'est incorporé au Comecon. Lès 

.Etats Ouvriers cherchent à plani 
fier leurs économies entre eux 
Ils sont capables de s'unifier , 
parcequ'ils défendent des inte -
rêts semblables et se préoccu 
pent du bien-être de la popula -

-tion des différent s pays.Nous in 
vitons les camarades de" Tri 
bunes Soci a 1 i stes", à ; a-tscuter 
ces expériences avec objectivité 
comme par exemple le progrès gi- . 
gantesque de l'Angola après deux 
ans d'indépendance.Tous les pro­
blèmes ne sont pas résolus, mais 
les principes et la base pour le 
ur solution est envisagée. En 
deux ans ,l'Angola a réalisé un 
progrès énorme avec l ' interven -
tion et participation massive de 
la population,avec le rôle diri­
geant de la classe ouvrière même 
petite numériquement,par la tran 
sformation du MPLA en Part i . 

Nous invitons le s camarades 
de "Tribunes Social i stes" à dis ­
cuter la participat i on et la fon 
ction des Etats Ouvri ers ,de 1 ' 
URSS et de Cuba. Le s progrès de 
nouvelles révolutions comme l'An 
gola, Madag ascar, viennent de l' 
application des principes marx~s 
tes, des principes de la Révo lu 
tion Rus se.L'exi stence de l'URSS 
malgré la bureaucratie,donne con 
fiance à toutes les nouvelles ré 
volutions que cette forme d 'orga 
nisat ion sociale,politique ,éco­
nomique est supérieure et a étÉ 
matérialisée en Union Soviét ique 
Toutes les révolutions ont appli ­
qué les principes de la Révolu ·­
tion Russe, ou une partie de ces 
principes.C'est dans ce sens qu' 
il faut appuyer l'intervention, 
militaire des Etat s Ouvriers, de 
Cuba et de l'URSS en Afrique,qui 
a aidé à la condtruction de la 
nouvelle société.Comme le dit,le 
camarade Willy Surgeon dans le 

numéro deux de T.S. cette inter ­
vention doit être discutée en 
considérant le camp dans leque l; 
on se trouve.Il s'agit en effetde 
lutte de classes à échelle mondia 
le, de l utte entre le progrès et 
la réaction.L'expérience de 1 'URS 
S, et de 1 'angola doivent être di 
scutée pour l'appl iquer également 
en Belgique.Les principes de la 
Révolution Russe sont tout aus si 
valab le,tant qu'existe le capita­
li sme avec sa structure d'état ,sa 
police,son armée,ses institutions 
Ce la veut en Belgique: Détruirel' 
appareil d'état,nationaliser tou ­
tes les entreprises, tous les sec 
teur s de 1 'économie, Etatiser les 
banques sous controle de la clas­
se ouvrière, monopo le du commerce 
extérieur, planification de 1 'éco 
nomie , un plan ouvrier de dévelo 
ppement du pays, front unique wal 
lon-flamand cobtre le capitalisme 
pour une République Socialiste et 
pour un gouvernement de gauche ap 
pliquant un tel programme.Nous in 
viton s les camarades de "Tribunes 
Sociali ste s" a approfondir et con 
tinuer l a discussion ,l es ·assem -
blées débats et à proposer un 
programme de transformations so -
ciales du pays.Il est possible de 

discuter un tel programme.Les be­
soins de la population sont immen 
ses: On péut construire des hopi­
taux,des crèches, des écoles ,des 
routes ,des installations sanitai 
res ,des douches ,des salles de 
bains, des parcs, et des plaines, 
de j eux ,on pe ut envisager une 
recon"ersion des usines de f aço n 
à être utile à tout le mondP.. 
La participation et le rôle de la 
classe ouvrière dans l ' applica 

tion de ce programme est essentie l 
le, comme dan s la l utte pour un 
changement de société. Nous penson: 
qu' i 1 est très import ant que "Tri­
bunes Soci alistes",discute la fonc 
tion des secr ions socialistes d'en 
treprises dans ce sens.L'adhésion 
de 14 secti ons socialist es d'entre 
prises à "Tribune s Socialistes",ex 
prime 1 'interêt que la classe ou -
vrière a pour i ntervenir pour chan 
ger la société,pour changer la vie 
qui passe par la lutte pour chan -
ger le Parti Socialiste. Mais les 
sections social i stes ne repré sen -
tent pas l'ensemb le des travail 
leurs socialistes d'une usine .BO% 
des ouvrier s socialistes ne sont 
pas menbres de s sections socialis­
tes, qui comptent principalement , 
de s militants socia li stes, des mi-

DISCUTER L'EXPERIENCE DU PROGR ES DES ETATS OUVRI ERS ET DES 
NOUV ELLES REVOL UTIONS , POUT ETABLIR UN PROGRAMM E DE 
TRANSFORMARIONS SOCIALES EN BELGIQUE Editorial :suite 
blement Wallon et faire de celui -ci quelles seront les conditions de 
la représentation politique de s tra concurrence entre le capitali sme eu 
vailleurs chrétiens ... C'est un ropéen et celui des Etats - Unis ou 
fait que le RW est poussé à se radi du Japon? En faisant des accords de 
caliser , comme conséquence de la ra cette sorte, ce sont les travail 
di calisation de s secteurs de lape- leurs qui en paient les pots cassés 
tite - bourgeoisie qui sont sa base dan s l 'immédiat et les capitalistes 
sociale; mais ce parti n'a pas un qui s'en tirent avec de simples pro 
programme contre le capitalisme , et messes. 
les camarades chrétiens de gauche , 
n 'en ont pas non plus. L'auto-gesti 
on n'est pas un moyen de transfor -
mer la société capitaliste et d'éli 
miner la propriété privée des moy -
ens de production, le pouvoir écono 
mique qui est dans les mains des 
grandes sociétés capitalistes en 
Bel gique, La défense de la régiona­
lisation ne porte pas atteinte aux 
intérêts essentiels du pouvoir capi 
taliste: il faut les exproprier a­
fin que la classe ouvrière ait la 
possibilité de contrôler l'écono -
mie et de l'orienter, de la plani -
fier en fonction des besoins de la 
population, et non plus en fonction 
de s profits. La régionalisation 
par elle-même, ne fait pas avancer 
dan s cette voie , car elle laisse in 
tact le pouvoir économique des gran 
des sociétés, nelges et multinatio­
nales. 

L'exemple de la sidérurgie est 
très significatif : même si les pou­
voirs "publics" parviennent à avoir 
une représentation dans les socié -
tés sidérurgiques , ils n 'en on t pas 
pour autant le contrôle, ils ne bro 
sent pas les lois du marché capita­
liste. Que ces pouvoirs publics 
deviennent régionaux au lieu d'être 
nationaux, ils ne pourront rien de 
plus . Par exemple, .à Charleroi, les 
directions syndicales et les patrors 
sidérurgistes se sont accordés sur 
un programme d'investis sements per­
mettant de garantir un certain ni -
veau de production pendant 5 ans:de 
la part des travailleurs, cela a 
déjà signi fié l'acceptation du prin 
cipe de ra t ionalisation et de di mi­
nution de l'emploi, dan s l'immédiat 
Pour ce secteur économ4que, cela 
ne donne aucune garantie: les pa · 
trons sidérurgistes ont gagné du 
temps ; mais la concurrence inter- ca 
pitaliste ne se réduira pas pour ce 
la ; et ils sont incapables de fai r e 
un plan qui serait encore valable d 
ici 5 ans! Même si régionalement,di 
rections s yndicales et patronales, 
se sont mis d'accord sur ces points 
cela ne résout rien pour ce qui est 
des perspectives de l'économie en 
Belgi que . Que sera la situation du 
Marché Commun d'ici peu d ' années? 

Il faut discuter un programme œ 
transformations sociales du pays. 
Il n'est pas nécessaire, pour cela 
de tout réinventer. Il y a des expé 
riences historiques sur lesquelles, 
le mouvement ouvrier en Belgique 
doit s'appu yer: ce sont celles de 
tous les Etats ouvriers et celles 
de tous les pays qui se libèrent de 
l ' impérialisme et du capitalisme et 
prennent l ' exemple des Etats ouvri­
ers pour assurer leur développement 
économique et social. 

Nous croyons que les camarades 
chrétiens de gauche et de la gauche 
socialiste, restent à court d 'i dée s 
devant la nécessité de construire u 
ne société socialiste en Belgique , 
dans la mes ure où ils n'étudient PJ.S 
et ne s'appuient pas sur les exem -
ples et les expériences qui s urgis­
sent des Etats ouvriers. 

C'est bien plus important de 
voir ces aspects- là que de regarder 
chaque "dissident" des pays socia -
listes, car ces types n ' ont aucune 
valeur et ne représentent que de s 
déchets de la société, de la bureau 
cratie des Etat s ouvriers. Même 
quand ils se couvr ent du manteau de 
socialiste démocratique , ils ne s ' 
intéressent qu'à montrer que "l'Oc­
cident est en péril, face à l'ogr e 
russe" .•• et ils préfèrent le systè 
me capitaliste à l'Etat ouvrier. On 
fait beaucoup d ' agitation , même par 
mi les mouvements de gauche, pour 
les 10 ans du "printemps de Prague" 
Mai s pourquoi ne pas discuter en 
quoi la Tchéco slovaquie serait-elle 
un pays colonisé? où en est son dé ­
veloppement économique · et social? 
le développement de s relations soci 
ales? et que signifie l ' élargisse­
ment du COMECON , de la planificati ­
on économique des Etat s ouvriers, à 
des pays comme l 'Angola , le Moz ambi 
que, le Vi etnam! 

Le Parti Communi s te doit faire 
une offensive devant ces mobili sati 
ons qui réunissent tous les couranŒ 
anti - Etatsouvriers existant en Bel ­
gique . La résolution publiée il Y, .a 
quelques semaines par le Bureau Po­
litique du PCB n ' apporte aucune con 

litant s syndicaux et aussi des mi 
litants de l'appareil syndical,q ui 
sur beaucoup d 'aspects ont une con 
cpetion bureaucratique.La lutte 
contre la droite socialiste ne se 
fait pas seulement au sein du Par­
ti y ma is aussi au sein de la FGTB, 
et au sein des secti on s socialis­
t es d'entre1rises également.C'est 
poyr cette raison que l'opinion de 
ce?'sections soci al istes sur la 
loi anticrise n'était pas très 
clair. 

. Il ne s'agit pas d' idéaliser 
les sections socialistes d'entre -
prises parcequ'elles sont la repré 
sentation de la gauche socialiste, 
dans les usines, ma is il faut lut­
ter po ur que là aussi s 'appliquent 
les principes de la démocratie syn 
dicale, la décision et la partici­
pation de plus d 'ouvri ers. Il est 
donc important que "Tribunes Socia 
l istes envisage une tacti que pour 
intervenir dans les usines , pour 
participer à l'organisation du 
courant de gauche syndicale en mê 
me temps que d'une gauche politi­
que dans le PSB . 

·Le 2 Juillet 1978 

t ri bution pour élever la discussion 
de ces idées par mi les chrétiens de 
gauche ou les camarades de la gau -
che socialiste. Défendre les soi 
disant dissidents des Etats ouvri -
ers, ce n'est pas cela qui donne u­
ne garantie de .conceptions démocra­
tiques. Les di ssident s ne l uttent 
pas pour développer les droits démo 
cratiques de s masses des Etats ou -
vriers, mai s pour leur propre per -
sonne; autrement , le minimum qu 'i ls 
devraient faire, est d'appuyer ce 
que font l ' Union Soviétique et les 
autres Etats ouvriers, dont la Tché 
coslovaquie , pour aider au progrès, 
de la révolution en Afrique, Et s' 
il faut critiquer l'insuffisance de 
démocratie, ils devraient parler de 
démocratie soviétique, d'organi smes 
d'intervention des masses, e t alors 
prendre exemple sur l'Angola, le 
Mozambique qui progressent beaucoup 
dan s cette voie , et vont donc aider 
à faire avancer au ssi l' Union Sovi­
étique, 

Les "dissidents" devraient sa -
luer l'expansion de l'Etat ouvrier, 
et chaque progrès du mouvement révo 
lutionnaire dans le monde , parce qie 
tout progrès dan s ce sens est un af 
faibli ssement de la bureaucratie di 
rigeante des Etats ouvriers, Mais 
tout cela ne les intéresse pas. Ce 
que veulent les dissidents, c'est , 
eux-mêmes, être à la direction et 
ils pr otestent parce que l'étape ac 
tuelle de la regénérescence partiel 
le dans les Etats ouvriers les ex -
pulse de tout pouvoir . Les communis 
tes , la classe ouvrière, n 'ont rien 
à voir avec ces gens- là . 

Il y a beaucoup de confusion à 
ce su j et au sein de la gauche chré 
tienne et socialiste, C 11 est pour 
cela qu ' une intervention claire du 
Parti Communi s te a beaucoup d 1 i m -
por tance . 

Tirant les conclusions de l'as 
semblée des chrétien s de _gauche ,le 
"Drapeau Rouge" dit que chacun d ' 
eux peut devenir membre du Parti , 
et que cela n'est pas incompatible 
avec l'appartenance au GPTC. C'est 
un point positif. Mais nous croy -
ons que ce serait beaucoup plus im 
portant que le Par ti Communiste 
leur donne de s idées claires s ur 
la focntion historique de s Etats 
ouvriers et sur le pr ogramme - pour 
développer un Etat ouvrier en Bel­
gique. In en est de même vis-à-vis 
de la gauche socialiste, et c est 
aussi nécessaire pour développer, 
un courant de gauche dan s l e mouve 
ment syndical. 

1.7.1978 
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TOUT NOTRE APPUI AUX 
MOUVEMENTS REVOLUTIONNAIRES 

D,U ZAIRE! 

Au nom des "intérêts supérieurs" de la Belgique et de la bonne en 
tente avec Mobutu, la bourgeoisie belge a sacrifié sans hésitation les 
"droits de 1 'homme'', qu'elle défend avec tant de rage quand il s' agit 
de dénigrer l'Union Soviétique. Depuis plusieurs semaines, les mili 
tants des différents mouvement d'opposition au régime de Mobutu, rési­
dant en Belgique, ont été menacés, convoqués à la police de sûreté de 
l'Etat; on leur a exigé de signer, sous risque de graves ennuis, une 
déclaration dans laquelle ils s'engageaient à ne plus faire d'activité 
politique ''pouvant porter atteinte aux bonnes relations de la Belgique 
avec le Zaïre". On les menace aussi d'expulsion, sous prétexte qu' ils 
n'auraient plus le droit de poursuivre des études en Belgique après un 
certain nombre d'années. Le gouvernement belge cherche à empêcher sur­
tout les organisations révolutionnaires, à développer une activité par 
mi les mouvements de gauche en Belgique pour que la campagne contre le 
régime de Mobutu ne s'arrête pas. 

Les militaires belges sont rentrés du Shaba, mais les représen -
tants politiques de la bourgeoisie comme Simonet, ou les porte-paroles 
directs des banques et de grosses sociétés privées, comme De Croo,leur 
ont succédé. La Belgique va participer pleinement au "plan de redresse 
ment" du Zaïre, afin de redonner une certaine base d'appui à Mobutu. 

Pendant ce temps, des déportations de milliers de personnes ont 
lieu au Zaïre, l'armée zaïroise assassine les gens considérés comme su 
spects au Shaba, 27 personnes viennent d'être exécutées dans un camp 
de concentration pour avoir protesté contre des déplacements des popu­
lations et contre l'arbitraire du régime zaïrois. Les masses vivent 
dans des conditions plus mauvaises que jamais. Le plan de redressement 
de l'économie congolaise n'est pas fait pour elles, mais seulement a­
fin de continuer leur exploitation. Mais le Parlement belge n'a pas 
jugé nécessaire de voter une motion contre ces "atteintes aux droits 
de l'homme": cela montre toute l'hypocrisie et le cynisme du régime ca 
pitaliste. Cela montre surtout, pour les camarades des partis ouvriers 
et des syndicats, que la bourgeoisie défend ses intérêts de classe, la 
propriété privée, la course aux profits et que les soi-disant droits 
de l'homme n'ont rien à voir là-dedans. 

La campagne pour en finir avec le régime de Mobutu et pour appuy-
er les mouvements qui luttent pour changer la société au Zaïre, ne 
doit pas s'arrêter . En manifestant cette soli darité avec les masses 
congolaises, la classe ouvrière en Belgique lutte aussi pour elle-même 
et pour en finir avec le régime capitaliste en Belgique. Il est cer­
tain que les intérêts capitalistes belges au Zaîre sont très importan~ 
La droite socialiste impose au PSB le point de vue de la bourgeoisie ; 
elle fait croire que le maintien des relations avec Mobu tu et donc l' 
exploitation des richesses du Zaïre, est très favorable à la populati­
on belge. Comme si c'était la classe ouvrière belge qui tire des béné­
fices des mines de cuivre, de cobalt ou d'uranium. Le ministre Outers 
a dit bien clairement ce que signifie la coopération avec le Zaïre: il 
faut aider Mobutu à stabiliser son régime politique pour que les capi­
talistes belges aient une certaine sécurité de s'assurer des profits à 
moyen terme. Les dirigeants socialistes font la même chose et appli 
quent la politique du capitalisme. Ils disent qu'au Zaïre, la reprise 
économique permettrait de donner du travail à des entreprises belges 
et donc de réduire le chômage. Ma is le plan élaboré par les grandes 
puissances capitalistes mondiales pour le Zaïre ne vise pas au dévelop 
pement économique de ce pays, et surtout pas au développement de l'éco 
nomie pour répondre aux besoins des masses zaïroises. Ce plan consiste 
à améliorer les conditions d'exploitation des entreprises minières et 
l'infrastructure pour . leur transport et leur sortie du pays. Cela ne 
donne pas plus de travail aux ouvriers belges, mais cela donne d'énor­
mes profits à la Société Générale, à l'Union Minière etc.: Le Parti So 
cialiste ne fait que protéger ces intérêts dans sa politique de souti­
en au régime de Mobutu. 

Il n'y a certainemant pas l'unanimité dans le mouvement socialis­
te pour accepter cette politique. "Tribunes Socialistes", les Jong So­
cialisten, les Jeunesses Socialistes, et même Karel Van Miert,lui ont 
fait beaucoup de critiques. Mais il faut aussi, et en même temps propo 
ser un programme en alternative à celui-ci, un programme de transforma 
tiens sociales en Belgique, d'expropriations des banques, des holdings 
et des grandes sociétés capita]istes, un programme de gouvernement de 
gauche qui pourra créer de nouvelles relations avec un pays comme le 
Zaïre, et participer donc à la lutte pour renverser le régime de Mobu­
tu et pour l'instauration d'un gouvernement populaire au Zaïre, comme 
il y en a en Angola, au Mo zambique, et avec lequel la Belgique des tra 
vailleurs aura des rapports et des échanges en vue du progrès des deux 
pays. 

Pour cela aussi, il faut lutter en Belgique pour ne permettre au­
cune restriction à 1 'activité des mouvements révolutionnaires congo 
lais en Belgiq 11 e, et en particulier du FNLC qui est le plus visé dans 
toutes ces mesures de répression rNous appelons les camarades de la gau 
che socialiste, le Parti Communiste, les groupes de gauche, les syndi­
cats, le mouvement ouvrier chrétien à garantir le fonctionnement et la 
li b2rté d'action de tous les opposants au régime de Mobutu et à inter­
venir pour empêcher des mesures de répression ou d'expulsion à leur P-
gard et à aider le FNLC à faire connaître son programme ' et les luttes 
du peuple congolais 
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Discuter les conclusions de la confé~ence des non alignés: 

IL -N. Y A PAS D'AUTRES 
VOIES POSSIBLES QUE 

CAPITALISME OU ETAT OUVRIER 
"*********** EDITORIAL ********** 

Le gouvernement profite de la 
"tranquili té" des vacances pour ap­
pliquer la loi ant-crise et toûtes, 
les mesures sociales dont l'augmen­
tation des tarifs des transports en 
commun ,de l'essence . Oette tranqui 
lité est le fait des directions du 
mouvement ouvrier ,du P,S.B,,et des 
Syndicats et non pas des travail 
leurs ni de la classe ouvrière, Le 
mouvement ouvrier ne fait - aucune a­
ctivité politique, s yndicale ou mê­
me culturelle pendant les congés an 
nuels. Et ce n'est pas que les tra­
vail leurs partent tous en vacances, 
et la plupart de ceux qui partent, 
vont soit dans les ardennes ou au 
littoral 

Mais la crise du capitalisme, 
continue,et il profite de cette pas 
sivité pour faire payer sa crise à 
toute la population, pour appliquer 
les lois réactionnaires comme la 
loi anti-crise.Les conditions de 
vie se détériorent inclus celle des 
vacanciers.L'accident de "Los Alfa­
ques" ,en Espagne,est le résultat de 
la course aux profits,tant de la 
part des grandes entreprises qui 
transportent des produits dangereux 
que de la part des organisateurs de 
campings,qui pour gagner plus et 
plus, laissent des campings se sur­
peupler et décroitre les normes de 
sécurité et d'hygiène minimums. De 
tels "accidents" sont la conséquen­
ce de la course aux profits ,et de 
l'existence de la propriété privée, 
comme l'a été celui de l'Amoco Ca -
diz ,Et ils vont encore se reprodui 
re et même augmenter ,parceque les 
banquiers,les capitalistes,les che 
fs d'entreprises pour faire face à 
la concurrence, négligent la santé 
la sécurité et la vie des gens. Les 
aig·uilleurs du ciel ,par contre ,mon­
trent par leur grève que les travai 
lleurs eux,se préoccupent de la vie 
et de la sécurité des gens.Les ai -
quilleurs du ciel doivent s'occuper 
de 15 avions à la fois,le personnel 
est trop peu nombreux, et les condi 
tions de travail sont très dures du 
point de vue nerveux. Leur grève 
est tout à fait justifiée et montre 
bien clairement que la lutte de 
classes ne s'arrête pas pendant les 
vacances. 

Face à l'accentuation de la 
crise capitaliste,les pays du Mar -
ché Commun cherchent à se défendre, 
à s'unifier en inventant une nouvel 
le monnaie européenne,l'ECU.Et cela 

dans l'objectif de défendre leur 
production sur le marché internatio 
nal,Immédiatement après cette mesu­
re ,les Etats Unis font chuter le 
dollar pour favoriser la vente de 
leur produits sur le marché,et pour 
obliger les 9 à suivre les Etats-U­
nis. 

La campagne pour la défense de 
droits de l'homme orchestrée par 
Jimmy Carter, se retourne contre le 
gouvernement américain,parce que la 
petite bourgeoisie, à qui la cam­
pagne est adressée voit que tout ce 
la est mensonges et hypocrisies, 

Young,qui a fait allusion à l' 
existence de prisonniers politiques 
aux Etats Unis même,s'est vu immé -
diatement menacé de démission.Où se 
trouve donc la liberté si même un 
ministre ne peut pas parler aux E -
tats Unis!!! 

Les américains ont par contre, 
toute la libertéde tuer,d'assassi -
ner au Liban,en Afrique du Sud, en 
Angola, et au Zaire: 27 militants, 
ont été assasinés après tortures et 
mutilations,mais les les journaux, 
se gardent bien de les montrer en 
première page parcequ'ils sont 
noirs et révolutionnaires.Le capita 
lisme a la liberté de provoquer la 
mort de 500 enfants en Allemagne,de . 
9à 13ans, qui se sont suicidés par~ 
ce qu'ils ne supportaient pas l'an­
goisse et le désespoir de la sélec­
tion arbitraire dans les écoles et 
de leurs mauvais bulletins. "oilà le , 
résultat des relations capitalistes 
de la propriété privée.Tcharansky, 
va peut - être servir à quelque chose 
si on l'échange avec un prisonnier, 
d'Amérique Latine ou d'un pays réac 
ionnaire, L'acceptation de faire de 
tels échanges est la démonstration, 
dè l'existence de prisonniers poli­
ques de gauche dans les pays capita 
listes. 

La réconciliation entre Mobutu 
et Simonet est aussi le· résultat, 
de la crise capitaliste.Il faut 
bien s'entendre avec Mobutu parcequ' 
il n'y a personne pour le remplacer. 
L'accord de coopération mutuelle en ­
tre le Zaire et l'Angola montre la 
faiblesse de ce régime qui n'a pas 
la force de détruire l'Angola comme 
il le souhaiterait et est obligé de 
faire des accords.Le perdant dans cet 
te signature est Mobutu parceque cela 
veut dire qu'il doit laisser l'Angola 
tranquille et retirer ces troupes de 
l'Unita et du FNLA, 
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RESUME DU REPORTAGE DE "AFRIQUE ASIE" SUR L'ANGOLA (n° du 26.6.1978) 

«NOUS SOMMES INDEPENDANTS, NOUS 
(Agostinho Neto) SERONS SOCIALISTES» 

AGOSTINHO NETO parle de la fonction primordiale du Parti dans la 
construction de la nouvelle société en Angola. "Nous sommes indépen 
dants, nous serons socialistes". Le manque de fonctionnement, d'expéri 
ence, de vie suffisante du Parti est responsable d'une démocratie enco 
re insuffisante dans la participation des masses, et particulièrement, 
d'une absence de poids et d'intervention des syndicats dans la vie du 
pays. L'éducation et la vie idéologique et politique sont ce qu'il y a 
d'essentiel pour le Parti; le noyau du Parti est la cellule où ouvri -
ers, intellectuels, hommes, femmes, enfants, doivent vivre intégrale -
ment et développer la connaissance du marxisme- léninisme. Il est néces· 
saire que chaque militant approfondisse ses connaissances dans la pra­
tique quotidienne, dans l'analyse des problèmes sociaux, dans l'obser­
vation du processus du monde. 

Le camarade LARA, responsable du ' Bureau Politique pour l'organisa 
tion du Parti dit :"la cellule est le moteur du Parti. Pour maintenir, 
une fusion entre les dirigeants et la base, chaque responsable doit 
fonctionner comme simple militant dans sa ce.llule, sur son lieu de tra 
vail, une fois par semaine et étudier et discuter dans la cellule. La 
cellule doit intervenir sur tous les problèmes de son lieu de travail, 
que ce soit le domaine de l'Etat, de la production, de la planificati­
on. La fonction essentielle du Parti sera de développer le front entre 
les ouvriers et les paysans, qui sont les alliés principaux pour le 
progrès de la révolution socialiste, Le Parti se construit en fonction 
des caractéristiques de l'Angola, mais en s'appuyant sur les principes 
universels du marxi sme . Etant donné la situation de l'Angola, nous a­
vons parcouru rapidment les étapes. Il y a peu de pays, qui après deux 
ans d'indépendance, ont nationalisé autant de moyens de production que 
nous. Au 2ème Congrès du MPLA-Parti, nous devrons théoriser là-dessus. 

En Angola, l a classe ouvrière n'a pas de grandes forces numériques 
et l'on peut dire que pour le moment encore, la petite-bourgeoisie bu­
reaucratique a beaucoup de pouvoir, mais c'est justement la fonction 
du Parti, de développer la fonction de direction de la société de la 
classe ouvrière. Cela semble paradoxal que nous pensions cela, juste 
au moment où plusieurs partis communistes d'Europe mettent en question 
les principes du marxisme. Nou s sui vons avec beaucoup d'attention tou­
te cette discussion idéologique qui est en cours en Europe, mais nous 
croyons que la classe ouvrière est la plus apte à mener la révolution, 
jusqu'au bout. Tout ce processus a des caractéristiques propres à no­
tre pays; mais si nous sommes quelquechose, c'est grâce à la conclusi­
on d'une expérience qui a confirmé la valeur de la révolution et la 
validité de la théorie de la révolution mondiale, que nous enrichissons 
à notre tour, de notre expérience". 

LOPO DI NASCIMENTO, premier ministre, dit :"nous donnons la prio­
,ité à l'agriculture parce qu'une tâche primordiale de la révolution, 
:::onsiste à élever le niveau de vie de l'ensemble de la population.Sans 
agriculture développée, il ne peut y avoir de pays développé. Il faut 
établir une relation étroite entre le développement- agricole et indus­
triel, et pour cela, il faut une société planifiée, di r ig~e vers le so­
cialisme. Les 2 ans d'indépendance se sont caractérisés par un grand 
nombre de nationalisations d'entreprises et de latifundia et autres en 
treprises agricoles abandonnées par les anciens propriétaires. Dans 
beaucoup d 'entreprises d'extraction de minerais, l'Etat a la ma jorité, 
ou le contrôle total; mais il a surtout le monopole du commerce extéri 
eur. L'industrie lourde est nécessaire. Mai s, priorité aux besoins élé 
mentai res des masses: agriculture et produits manufacturés de première 
nécessité. 

A propos des ORGANISATIONS DE DEFENSE POPULAIRE: l'objectif est 
d'armer le peuple et que chaque citoyen se sente un soldat. Ces orga -
nismes remplacent les milices qui avaient été organisées plus ou moi ns 
spontanément pour la défense de Luanda et qui ont accompli un rôle im­
portant pour la défense de la ville. Mais elles se sont montrées très 
indisciplinées par la suite, défendant "l'autonomie", donnant une base 
d'appui aux fractionnistes. Beaucoup d'éléments du lumpenproletariat , 
de la capitale, s'étaient intégrées à elles. Les organismes de défense 
populaire, par contre, sont le résultat d'une sélection, faite par le 
Parti et par les comités de quartiers, des ouvriers et paysans les 
plus conscients. Ils sont présents sur tout le territoire national: il 
y a déjà 30.000 miliciens qui font leur instruction mi litaire et poli­
tique. Il y a 6% de femmes. Il faut systématiser l'étude du marxisme, 
dans les ODP. Sans connaissances politiques, les armes ne pourront pas 
accomplir leur fonction dans la défense populaire généralisée. 

LA CONSTRUCTION DE L'ARMEE: il a fallu transformer l'armée de gue 
rrilla, que dirigeait le MPLA jusqu'à l'indépendance, en une armée ré­
gulière pour faire face aux attaques armées de l'Afrique du Sud e t du 
Zaïre qui alignaient des armées professionnelles et très bien équipées 
Pour cela, l'appel aux Cubains et aux armes modernes des -Soviétiques • • 
Maintenant, beaucoup de soldats angolais sont en train d'apprendre le 
maniement de ces armes. En même temps, ils participent aux travaux pu­
blics et travaillent la terre là où ils se trouvent, pour s ubvenir à 
leurs besoins. 

SUR LE PLAN DE L'ECONOMIE: la Constitution de l'Angola dit que son 
objectif est la construction d'un pays prospère et démocratique, com­
plètement libre de toute forme d'exploitation de l'homme par l'homme. 
Un camarade dirigeant parle avec émotion de l'énorme capacité d'appren 
dre du peuple angolais et de son haut niveau et sa rapidité d'assimila 
tion. Les paysans sont en train de faire l'expérience que la meilleure 
méthode pour résoudre leurs problèmes est le travail collectif, et qu' 
en agissant de cette manière, on n'a besoin ni de dieux ni de fétiches 
La mesure prise par le gouvernement en janvier 1977 de changer la mon­
naire, a joué un grand rôle: en trois jours, et en fermant les fronti 
ères on a décidé le changement de toute la monnaie. 

Le gouvernement est en train de prendre des mesures pour élargir 
le secteur d'Etat dans la production agricole et les coopératives, en 
m~me temps que des organismes centralisés de planification. L' aspect 
essentiel de cette tâche est la participation intelligente des masses 
Les paysans le font quand ils voient que les paroles s'accompagnent d' 
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Le reportage à Agostinho Neto 
publié dans la revue "Afrique-Asie" 
est une réponse aux problèmes essen 
tiels de la révolution angolaise; 
ceux-ci consistent à lier l'écono -
mie et la culture aux relations so­
ciales et à l'objectif de la . révolu 
tion, Ces problèmes n'ont pas un 
rapport direct avec les problèmes 
de tactique, mais ils en ont un du 
point de vue objectif et historique 
parce que la tactique est déterminé, 
en fonction de la finalité de la 
révolution, Le problème de la cultu 
re, des régions, des langues, del' 
économie, le problème d'un choix de 
développement - soit un développe -
ment indépendant, soit un développe 
ment s'inscrivant dans la structure 
mondiale de la révolution, dans une 
unité mondiale de progrès vers le 
socialisme - se décident également, 
au travers de la culture locale. 

Il s'agit là de problèmes es -
sentiels de cette étape de la révo­
lution. En cours de route, ces mou 
vements révolutionnaires détermi 
nent la capacité politique, la li­
gne, le programme, la politique, la 
tactique, en fonction de l'objectif 
de l'unité du processus mondial de 
la révolution et du socialisme, Ce 
sont des tâches fondamentales, abor 
dées par des mouvements qui ont peu 
de poids, de forces historiques,qui 
dépendent des relations mondiales, 
des autres pays, des Etats ouvriers 
Cependant, ils prennent la résolu -
tion de considérer qu'ils n'ont pas 
de perspective de développement in­
dépendant, mais que leur perspecti­
ve de développement est liée à l'u­
nité du processus mondial de la ré­
volution. 

Ce mouvement révolutionnaire, 
en Angola, reprend aussi tous les 
textes que nous leur faisons parve­
nir, que ce soit sur la culture, le 
régionalisme, l'Ethiopie, le problè 
me de l'auto-détermination , Neto 
dans cet interview, montre qu'il a 
lu nos textes, prend nos positions, 
reprend les mêmes qualifications et 
conceptions que nous, pour détermi ­
ner sa poli t ique. Voilà une des ex­
pressions de notre fonction dans 
l'histoire. Nous écrivons pour cela 
Nous ne pouvons pas gagner de mili­
tants à l'Internationale, mais nous 
gagnons des militants au progrès de 
la révolution socialiste. Et demain 
l'Internationale fera partie de cet 
organi sme . Telle ~st la tâche del' 
Internationale. Nous n'écrivons pas 
pour gagner l'un ou l'autre miliiant 
ou intervenir dans l' une ou l'autre 
grève, Si nous pouvons le faire 
sans faire de tort à notre fonction 
nous le faisons. Mais notre foncti­
on essentielle est celle-ci : cette 
influence sur Neto vaut cent fois 
plus que des grèves gagnées dans n' 
importe quelle partie du monde: c' 
est une révolution qui s'adresse au 
monde, aux Etats ouvriers, aux 
pays capitalistes, aux pays d 'Afri­
que, d ' Asie et d 'Amérique, et qui 
leur dit, au nom de ce triomphe et 
de cette résolution historique, corn 
ment il faut résoudre les problèmes 
de l'économie, de la politique, de 
la culture, la science et la techni 
que. Nous . nous occupons de cette tâ 
che, avec tout notre amour communis 
te, en ayant conscience qu'elle ne 
va pas nous apporter immédiatement, 
des militants. Notre fonction ne 
consiste pas à faire concurrence au 
mouvement communiste mondial et aux 
partis communistes, mais à les ai­
der à se développer. Ces déclarati­
ons des camarades angolais, comme 
celle de Fidel Castro sur les objec 
tifs et la fonction de la révoluti­
on cubaine, reprennent toute notre 
conception, notre position et notre 
politique, 

Ces exemples sont un guide 
pour tous les membres de l'Interna­
tionale, Notre activité a des ·effeœ 
énormes et immédiats, en même temps 
que des effe t s historiques. Les 
effets immédiats se manifes t ent par 
l'influence sur l'Angola, l'Ethib -
pie, Cuba, le Vietnam, le Mozambi-

_Le prog1 
fonction 

que. Et nous influençons historique 
ment parce que c'est la ligne histo 
rique qui doit décider en dernière 
instance. De là provient notre pré­
occupation pour élever la vie del' 
In ternationale. Les cadres doivent 
élever leur compréhension théorique 
et politique. Les révolutions comme 
celle de l'Angola, doivent prendre 
des positions qui ne peuvent plus 
se définir comme à des étapes anté­
rieures: maintenant, elles se résol 
vent dans l'unité du processus de 
classe contre classe,de système con 
tre système. Dans ce cadre, un re­
cul partiel ici ou là, ne signifie 
pas un recul historique. Comme le 
dit le Manifeste du Premier Mai de 
la I Vème Internationale - Posadiste 
"les petits reculs comme au Cambod 
ge et en Chine, ne déterminent pas 
et ne lésionnent pas le cours mondi 
al d'avance de la révolution socia­
liste" . 

Il est nécessaire que tous les 
camarades se préoccupent de lire,de 
divulguer, de s'éduquer dans cette 
expérience, Telle est la tâche de 1 
Internationale, Nous écrivons pour 
aider à comprendre, développer, ac­
quérir confiance dans la méthode 
marxiste conséquente, les directi -
ons des révolutions d'Afrique, Asie 
e t Amérique Latine. Les déclarati -
ons des dirigeants du Yémen du Sud, 
son t aussi inspirées de nos textes, 
C'est nou s qui nous sommes préoccu­
pés de tous ces problèmes, Personne 
à part nous, n'a écrit sur ces thè­
mes. Nous le faisons depuis des an­
nées. Maintenant, d'autres le font 
aussi. Telle est notre fonction .Les 
camarades doivent se préparer sur 
cette base. Ce n 'es t pas un rôle 
platonique: les conséquences de no­
tre activité se mani festent. Neto 
n'a rien de platonique, il est bien 
concret et il est le représentant d 
une révolution. 

Nous éprouvons la plus grande 
Joie et l'amour communiste de con -
tribuer au développement du mouve -
ment communiste mondial . Ce n' est 
pas une dispute avec les directions 
communistes, mais nous les aidons à 
comprendre qu'elles n'ont pas d'au­
tre issue, pas d'autre voie que cel 
le de développer le communisme, En 
outre, une partie des dirigeants coo 
munistes comme Neto, le font cons -
ciemment, Cette révolution, qui dis 
pose des moyens les plus arriérés, 
du point de vue économique, a _es 
posi t ions les plus avancées. Nos 
textes permettent à cette révoluti ­
on , dont les moyens sont très fai'­
bles, d'adopter les posi t ions pro -
grammatiques, scientifiques les plœ 
avancées, et de combler la différen 
ce de niveau qui existent entre l' 
Angola, et des pays comme 1 1 Union 
Soviétique et la Chine. Il y a dans 
tout ce processus une série de sec­
teurs communistes qui prennent des 
positions de conciliation, de recul 
de coalition avec des gouvernements 
capitalistes. Mais ils ne décident 
pas du mouvement communiste, ni de 
son avenir.C'est pour cette raison , 
que nous adoptons l'attitude de cri 
tique persuasive; ce qui détermine, 
est la persuasion de la critique 
Nous ne faisons pas de critique qui 
tend à écraser, imposer, disputer, 
mais bien à persuader, Il n'y a pas 
de place, ni de voie dans l'histoi ­
re, pour autre chose que le progrès 
du mouvement communiste mondial et 
les révolutions doivent, quelle que 
soit leur origine, prendre le che -
min des révolutions socialistes. 

Il est nécessaire pour les ca­
marades, d'étudier tous les textes 
de l'Internationale, d'autant plus 
maintenant que des révolutions com­
me celle de l'Angola se voient obli 



de la Révolution Permanente en 
Posadisme Le titre est de la rédaction 

Angola et la 
gées d 'adopter un programme puisé, 
chez nous, et non en URSS , à Cuba, 
ni au Vietnam. Cela montre que 
nous sommes acceptés et considérés, 
comme une partie . du mouvement corn.T.u 
niste mondial. Autrement, Agostinho 
Neto ne parlerait pas comme il le 
fait. 

Il ne nous nomme pas, mais il 
prend toutes nos positions. C1 est 
un résultat de l'effort magnifique, 

que fait l'Internationale Posadiste 
pour éditer des textes dans le but 
d'influencer le mouvement communis­
te mondial. Les camarades doivent 
ressentir la joie immense de cette 
activité et du progrès immense de 
la révolution communiste mondiale , 
qui se réalise avec l'intervention, 
la participation, la collaboration, 
de la IVème Internationale Posadis­
te. 

L1 ANGOLA DEMONTRE QUE L1 ON PEUT PASSER DU FEODALISME,DU 
TRIBALISME AU SOCIALISME EN ADOPTANT LE PROG~E DU 
PROLETARIAT. 

Les problèmes de la tactique, 
ne sont pas indépendants du program 
me et des objectifs. A cette étape 
de l'histoire, il est nécessaire d' 
intervenir en considérant la force 
des Etats ouvriers, leur influence 
mondiale et les rapports de forces 
favorables à la révolution, à l'in­
telligence et au développement in­
t ellectuel des populations. Même 
dans les pays les plus arriérés,el­
les ne demandent pas la terre pour 
elles, mais acceptent la production 
collective, l'étatisation de la 
terre et son travail collectif.L'as 
piration à la propriété privée a dé• 
jà été vaincue par l'aspiration so­
cialiste. C'est le bien-être humain 
qui détermine les relations. Et 
le principe du bien-être humain, ce 
sont les relations sociales humai -
nes. On voit déjà cela dans tous 
les coins du monde. La tendance ac­
tuelle des Etats ouvriers est d'es­
sayer de faire avancer le processus 
vers des mesures socialistes, depuis 
l' Union Soviétique jusqu'au pays le 
plus arriéré de l'Afrique, l'Asie, 
ou l'Amérique Latine. Mais il n'y a 
pas d'antécédents de programme, de 
politique, ni de discussions sur la 
portée que peut avoir le programme, 
la politique et la construction du 
socialisme. 

L'expérience de l'Union Sovié­
tique est très limitée. Elle a été 
limitée par Staline. Le prolétariat 
n'a pas d'autre expérience que cel­
le qu 'il a vécue pendant les 7 pre­
mières années de l'Union Soviétique 
Maintenant, il est en train d 'acqué 
rir de l'expérience; de même les di 
rections communistes acquièrent de 
l'expérience, des convictions, de 1 
assurance et elles doivent appren -
dre. Nous devons les aider à corn -
prendre. C'est notre devoir. 

Le prolétariat n'a pas encore 
pu exercer sa fonction dans l'his -
toire, comme classe. Le capitalisme 
s'est préparé pendant des siècles, 
à devenir classe dirigeante,du fait 
de sa fonction dans l'économie. L' 
économie, qui passait du féodalisme 
à la production capitaliste, dépen­
dait de la bourgeoisie. Avant même 
de faire la révolution bourgeoise, 
le capitalisme exerçait déjà la 
fonction en tant que classe, avant 
1663, date de la révolution anglai­
se. 

Il faut donc considérer qu'il 
n'y a pas une faille du prolétariat 
ou seulement une faille des directi 
ons, il y a aussi un manque de pré­
paration théorique et politique. Le 
prolétariat, comme classe; n'a pas 
encore pu exercer sa fonction. Il 
n'est pas encore intervenu dans l' 
économie parce qu'il n'en a pas eu 
l'occasion . Pour intervenir en tant 
que classe, le prolétariat doit in­
terv __ ür dans 1 1 économie, dans la 
production, la planification, à par 
tir du Parti qui dirige, à partir 
des syndicats, des organes de quar­
tiers, de blocs de maisons, d'école 
Le prolétariat n'a pas ~ncore la 
pratique, la capacité, il n'a pas 

encore acquis l'expérience pour di­
riger directement à partir de la ba 
se en coordination harmonieuse avec 
le Parti. Pour cela, il faut aussi 
le programme qui conduit, unifie et 
regroupe toutes les orientations et 
les capacités, depuis la direction 
politique jusqu'à l'intervention cès 
masses des recoins les plus éloi 
gnés. 

De cette maniere, le proléta -
riat acquiert de l'expérience, de 
la capacité et assurance de foncti­
onner comme classe dirigeante. Il 
unit la capacité scientifique et 
technique, scientifique et marxiste 
avec l'objectivité de sa participa­
tion à l'économie, de sa pensée 
pour le développement de la société 
Il est objectif parce qu'il travail 
le au bénéfice de l'humanité et non 
pas à son propre bénéfice. 

La capacité scientifique signi 
fie le marxisme. "Le prolétariat se 
ra révolutionnaire ou ne sera rien" 
Ce principe de Marx signifie que le 
prolétariat ne peut diriger ni cons 
truire la société à son propre pro­
fit, ni en combinant ses intérêts 
de classe à ceux d'une autre classe 
Il doit développer la société en é­
liminant les classes et les inté -
rêts de classes. Il les écarte de 
toute participation à l'économie. 

La position de Neto est une 
des formes les plus élevées d 1 élimi 
nation d'intérêts de groupe, de tri 
bu, de pays, d'intérêts locaux ou 
raciaux. Il montre l'objectivité du 
marxisme; la culture n'est pas une 
improvisation, mais le résultat des 
connaissances de l'humanité et de 
la pratique de ces connaissances en 
économie et dans les relations soci 
ales. C'est de là qu'il résulte que 
la culture s'universalise, parce 
que les relations sont communes. 

C'est dans ce processus que 
nous vivons. Nous devons ressentir, 
et maintenir l'amour communiste le 
plus profond pour cette tâche que 
nous accomplissons. Elle nous donne 
la joie de nous sentir une partie 
de la structure et de la constructi 
on du socialisme. Nous y contribuorn 
par ces idées. Nous participons aus 
si à la tâche d'éduquer le proléta­
riat en tant que classe dirigeante, 
de le faire participer à la vie 
des partis communistes, des syndi -
cats, des quartiers, à l'élaborati­
on des programmes et de la politi -
que. Nous donnons des arguments a­
fin d'aider les directions des par­
tis communistes, des syndicats, à 
comprendre ce processus de l'histoi 
re sans craindre ni s'inhiber deva1t 
les conséquences du processus de 
l'histoire, entre autres, la guerre 
atomique.Il y a une confirmation , 
concrète, spécifique, de notre acti 
vité dans l'histoire, qu'il faut 
maintenir et élever au maximum 
chez chacun de nos cadres, 

Toutes les expériences condui­
sent à montrer que les 7 premières 
années de la Révolution russe sont 
le guide en ce .qui concerne la tac-
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tique, le programme, pour éliminer 
le système capitaliste, et construi 
re le socialisme. 

Ce qui ressort de plus impor -
tant de ces déclarations d'Agostinho 
Neto et des camarades de la directi 
on de la révolution angolaise, rési 
de dans la démonstration qu'un pe­
tit pays acquiert la sécurité, la 
conviction, l'assurance matérielle, 
organisative, pour passer de l'épo­
que de l'esclavage - sous la domina 
tion portugaise c'était un régime à 
la fois féodal et esclavagiste - à 
la construction du socialisme. Cela 
signifie la confiance, l'assurance, 
la confirmation de ce que les gens 
veulent le socialisme et sont aptes 
pour le socialisme. Ils ne se sont 
pas laissé intimider, ni soumettre, 
par la colonisation, l'esclavage ou 
le féodalisme, par le manque de cul 
ture. Ils ont appris du reste du 
monde et, entre autres, del' Union 
Soviétique et aussi de la Chine, de 
la Yougoslavie, de la Tchécoslova -
quie. 

L'humanité acquiert déjà une 
conviction générale, qui s'épanouit 
rapidement. Voilà le niveau de la 
culture, de l'intelligence, de la 
conscience de l'humanité. Les Etats 

au 
des 

ouvriers contribuent beaucoup 
progrès de l'humanité. Il y a 
limitations dans les directions 

' mais celles-ci contribuent à ce pro 
grès de l'humanité. 

Tous ces pays élèvent leur in­
telligence à la recherche du niveau 
le plus élevé. Cela s'exprime dans 
le fait d'avancer vers l'éliminati­
on de la propriété privée, dans l' 
organisation planifiée de la produc 
tion, dans la distribution équita -
ble, dans l'élimination du senti 
ment individuel et de propriété.Les 
paysans veulent la terre pour tous. 
"Nous voulons la travailler, pour 
qu'elle rende pour tous 11 • La propri 
été n'attire plus. Le sentiment, la 
conscience, le pouvoir de la propri 
été n'exercent plus d'attraction 
Les peuples les plus arriérés du 
monde n'ont pas de problème à pas -
ser directement à un Etat ouvrier, 
et à partir de là, élaborer un pro­
gramme économique de développement. 
Sans un profond sentiment d'amour 
humain, on ne peut mener cette tâ -
che. Ce n'est pas un problème de 
calcul économique; le calcul existe 
mais il occupe le dernier rang •. Le 
calcul immédiat consiste à dire:"ce 
la ne peut plus durer". Les relati­
ons sociales sont déterminées par 
l'intelligence et le progrès humain 
On peut le vérifier avec le Polisa­
rio qui a à peine de quoi vivre, a­
vec l'Ethiopie, l'Union Soviétique, 
Cuba, et aussi le Vietnam. 

Ces déclarations de Neto, de 
Lopo de Nascimento et d'autres cama 
rades de la direction angolaise,sort 
à la fois un exemple, une démonstra 
tion et un exposé programmatique. 
Ils montrent que la voie est ouver­
te pour apprendre dans les problè -
mes les plus élevés - et qui sem -
blaient autrefois les plus compli -
qués - de la politique, de la cultu 
re, du programme. Il faut considé -
rer que, quand un pays aussi arrié­
réré prend des positions aussi éle­
vées, c'est parce qu'il y a une 
grande généralisation de l'intelli­
gence. Ce mouvement raisonne à un 
niveau très élevé et il en vient à 
poser : "la culture , c'est le pro­
grès que l'humanité a réalisé". Il 
dit :"quelle contribution avons 
nous faite à la culture? aucune. 
Mais nous n'en sommes pas diminués, 
pour autant; nous n'avons pas pu 
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faire autrement parce que c' était 
le capitalisme qui dirigeait. Mais 
tous les progrès que font les au 
tres pays, nous les prenons à notre 
compte". 

Nous avons une participation, 
et une contribution très grandes à 
ce processus. Il y a un progrès har 
monieux du processus, dans lequel, 
les Etats ouvriers apportent leur 
contribution, au moyen de leur éco­
nomie, du pouvoir militaire, indis­
pensable pour empêcher que l'impéri 
alisme fasse la contre-révolution, 
et pour se préparer à affronter la 
guerre préparée par l'impérialisme. 
Et ces autres pays contribuent au 
moyen de l'assurance sociale, du 
programme, de la politique et de 

,leurs objectifs. Ils ne discutent 
pas de différences, de difficultés 
Les Partis communistes d'Italie ou 
de France, avec toutes leurs objec­
tions, leurs limitations, leur sou­
hait d'appliquer un communisme à 
eux, ne servent pas d'exemples dans 
l'histoire. C'est l'Angola qui don­
ne l'exemple dans l'histoire. Et l' 
Union Soviétique influence l'Angola 
et celle-ci, le reste du monde en 
montrant dans la pratique, l'épanou 
issement de l'économie, de l'intel­
ligence et des relations humaines. 
Les gens voient tout cela. Ils 
voient que, sans rien, ces pays fmt 
tout ce qu'ils font. 

Dans d'autres pays, c'est enco 
re l'eurocommunisme, le programme 
national, le pluralisme, les senti­
ments de hiérarchie dans l'économie 
l'établissement d'échelons, de pri­
vilèges dans l'économie, la culture 
ou l'intelligence, qui priment.Mais 
ces camarades communistes se trom -
pent . L'histoire ne se construit pa, 
ainsi. Ils continuent à vivre comme 
à l'étape antique, celle de Staline 
de Togliatti, alors que les exem -
ples se généralisent, des pays les 
plus arriérés qui prennent le che -
min des plus avancés. Les exemples 
existent: 20 pays ont pu progresser 
sur cette base. 

L'Angola apporte une très gran 
de contribution à la discussion mon 
diale des problèmes de tactique, d' 
objectifs et de délais historiques. 
Elle montre qu'un pays peut passer 
de la soumission à l'impérialisme à 
l'organisation de relations socia -
listes. L'Angola le montre, même 
si les conditions économiques ne 
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Discuter les conclusions de la conférence des non alignés: su i te de la page 1 

IL N'Y A PAS D'AUTRES VOIES POSSIBLES QUE CAPITALISME OU ETAT OUVRIER 
tré que cela était vivable,et possi 
ble. 

La conférence des pays non-ali 
gnés à Belgrade est un échec pour 
les pays réactionnaires qui en font 
partie, et aussi pour tout le camp 
capitaliste du monde entier. Ce 
mouvement se précise dans la lutte, 
camp capitaliste contre camp pro 
gressiste; de plus en plus de pays 
"non-alignés " s'alignent sur les 
pays socialistes, par les t ransfor­
mations sociales, politiques et éco 
nomiques qu'ils réalisent pour le 
développement objectif de leur pays 
et pour le bien-être de la populati 
on. Les pays réactionnaires ont de 
moins en moins de forces pour impo­
ser leurs vues aux autres. 

Par contre, Cuba pèse et déci­
de de plus en plus. Même si beau 
coup de problèmes plus délicat s de 
la si tuation mondiale n'ont pas été 
abordés publ i quement (dont le con­
flit entre l' Ethiopie Socialiste et 
l'Erythrée, le conflit du Cambodge, 
contre le Vietnam, ou encore la gue: 
re entre le Maroc et le F.Polisario 
qu'une partie des pays non-alignés 
a refusé de laisser participer à 
·la conférence). Mais les objectifs 
de condamner l'intervention de Cuba 
en Afrique n'ont pu être atteints. 
Et la conclusion essentielle de la 
conférence est que les pays non-ali 
gnés sont les alliés naturels des 
pays socialistes. 

La massi ve délégation cubaine, 
di ri gée par Carlos Rafael Rodriguez 
a mené toute une offensive pour dé­
finir une politique anti-impérialis 
te alignée s ur les Etats ouvriers . 
Et elle a proposé que ce mouvement , 
se transforme en une Internationale 
de tous les prolétaires et exploi -
tés du monde . Ces conclusions sont 
un coup porté au capitalisme mondi ­
al, qui ne trouve plus que de très 
faib les points d'appui pour mener 
sa politique contre-révolutionnaire 
en Afrique entre autres. 

Le coup d ' Etat en Mauritanie , 
bien que les militaires ne se propo 
sent pas de réaliser des transfor ma 

tions socialistes, a provoqué une 
:situation d'insécurité et d'inquié­
tude de Hassan II. Les concl~sions 
de la conférence des non-alignés 
vont avoir des répercussions dans 
tous les pays qui y participent 
mais aussi bien au - delà de leurs 
frontières. Les masses voient la 
supériorité de s pays socialistes ou 
même des Etats révol utionnai res. Il 
suffit de regarder l'Angola qui, en 
deux ans d'indépendance, a transfor 
mé toutes les relations dans le 
pays et qui a permis un développe -
ment social et culturel qui jette 
les bases d 'un progrès immensément 
plus important encore, par le chois 
qu socialisme scientifique et du 
marxisme- léninisme. 

Cette conférence va avoir èes 
répercussions importantes en Europe 
également sur les di scussions qui 
se développent entre les différents 
partis communi stes européens entre 
autre entre le PCE et le PCF.Alors, 
que les pays progressistes d 1Afri -
que cherhcent à s'unifier,à unifier 
leur politique et leur tactique de 
la lutte contre l'impérialisme ; les 
partis communistes espagnols et 
français se di sputent à propos de 
l'intégration de l'Espagne dans le 
Marché . Commun dont le PCF est oppo-
sé et le PCE,partisan.Il faut discu 
ter au nom des interêts de J.a clas-
se ouvrière des deux pays,et non au 
nom de s i nterêts du capitalisme re­
présenté dans le Marché Commun.L'in 
tégration de l'Espagne au MCE ne 
changera rien au chomage,aux · ferme ­
tures d 'usines,aux licenciements, à 
la détérioration des conditions de 
vie et de travail des travailleurs, 
francais et espagnols.Il faut donc 
discuter autrement ,comme l'ont ré­
solu les pays non - alignés , en termes 
de classe,et de défense d 1interêt s 
de classe. cette attitude est la 
conséquence d ' une politique régiona 
liste,nationaliste alors qu'il se -
rait bien plus important de àisc~­
ter un programme de t ransformations 
sociales que le PCF a déjà envisagé 
d 'ailleurs. 

TOUT NOTR E APPUI AUX 
MOUVEMENTS REVOLUTIONNA IRES DU ZAIRE 

L'accord que Mobutu a dG signer avec le président Neto,est aussi une 
victoire de la révolution.C'est l'impérialisme au travers de Mobutu 
qui a fait toutes les provocations armées du FNLA et de 1 'Unita, pour 
essayer d'affaiblir et de renverser le gouvernement du MP LA.Il doit y 
renoncer, du moins officiellement ,et donc reconnaître le triomphe et 
la supériorité de l'Angola.Ce n'est pas une geste de "bonne volonté" , 
mais la reconnaissance dans cet accord,du rapport de forces qui est 
favorable aux force s révolutionnaires.Ce sont des conclusions qui 
vont influencer en Europe, les luttes, et qui mo ntrent que le mouve 
ment ouvrier doit prendre l'offensive en Belgique,parceque le capita -
lisme est dans une crise énorme et est très faible. 

Mais dans toutes les prochaines luttes ,il faut maintenir une cam 
pagne pour le soutien à 1 a lutte pour libérer le Congo de l'oppres 
sion impérialiste comme une partie de nos propres luttes. 
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LE PROGRES DE LA REVOLUTION PERMANENTE EN ANGOLA ET LA FONCTI ON DU 

POSADISME (suite de la page 3 ) 

sont pas réunies; mais il y a le 
progrès social, l'intelligence et 

la compréhension des masses qui per 
mettent de le faire. 

Notre i ntervention représente 
une aide très grffi1de à ce processus 
Telle est la fonction de l'Interna­
tionale. Nous ne croissons pas di -
rectement en nombre, mais nous 
croissons en autorité et surtout , 
nous accomplissons un devoir néces­
saire pour l'histoire. Il faut fai­
re cette activité pour contribuer -
en même temps que les partis commu­
nistes, les Etats ouvriers, au pro­
grès de l'humanité. Ce progrès est 
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très grand. Nos critiques envers le 
parti communiste et les Etats ouvri 
ers sont des critiques dans le ca -
dre du communisme, pour essayer d' 
aider à impulser, apprendre, donner 
confiance et assurance dans la con­
tinuité de la méthode dialectique. 

Nous éprouvons une joie très grande 
pour notre contribution à l'histoi­
re de l'humanité, au travers de cet 
te discussion et de la construction 
des Etats ouvriers. Tous les carnara 
des doivent discuter et approfondir 
ces conclusions. 
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Les conclusions de la conférer. 
ce des non alignés sont très i mpor­
tantes à discuter dans tout le mou­
vement ouvrier en Belgique , tant 
dan s le Parti Communiste, que âans 
le Parti Socialiste,les Syndicats, 
la gauche socialiste , dan s les mou 
vements chrétiens de gauche et les 
gauchist 0 s pour développer le front 
de la gauche et di scuter quel che -
min prendre pour changer la Beigi ­
que . 

Les Etats Ouvriers ont été un 
centre pour montrer le chemin du 
progrès dans la conférence des non 
alignés. Les pqys qui se l ibèrent 
de l'impérialisme ,prennent le pro­
gramme que les Etats Ouvriers ont 
appli qués et qui a permis un déve -
loppement économique,politique et 
social sans contention. Ils étati -
sent, nationalisent, établissent le 
monopole d ' état du commerce exté 
rieur, ils changent les monnaies,et 
organisent des campagnes de partici 
pation massive de la population, or 
ganisent l ' unification culturelle, 
sur la base de l'unification dan s 1 
objectif socialiste.Ils éliminent 
ainsi toutes conséquences néfastes, 
du colonialisme et de l ' impérialis­
me. Ce sont les Etats Ouvriers,Cu 
ba , et l'URSS, la RDA, qui ont réa 
lisés cela avant e ux et ont démon -

Par contre ,les partis commun.is 
tes européens refusent de prendre 1 
' exemple des Etats Ouvriers, de l 'U 
RSS pour développer un programmede 
transformations sociales ,pour chan 
ger la société et proposer une al -
ternative socialiste. Pourtant l'eu 
rocommunisme s'est démontrée être 
une impasse, une voie inapplicable, 
pour faire donner une issue à la 
crise du capi t alisme.L'Eurocommunis 
me ne s'est pas maintenu comme une 
conclusion fixe,et comme la seule 
voie voie possible au changement. 

Les disputes entre .le Parti Co 
mmuniste français et espagnol, mon­
tre que ce concept n'existe pas,que 
c'est une impasse. Les partis commu 
nistes doivent de toute façon poser 
des conclusions pratiques dans la 
lutte quotidienne contre le capita­
lisme.Le Parti Communiste italien 
pose en même t emps de retirer la 
définition de marxiste- léniniste et 
également qu'il maintient la .lutte 
contre le capitalisme ,pour son ren 
versement. 

Nous invitons toutes les ten -
dance s du mouvement ouvrier en Bel­
gique à di scuter ces conclusions fa 
vorables à des transformaLions so 
ciales dans le monde et en Belgique 
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intentions réelles d 'améliorer leur situation, de la part du gouverne­
ment; quand celui -ci leur fournit des semences, des dynamisateurs ru­
raux, des moyens, pour élever leur niveau d'alphabétisation et de san­
té. {Une très belle photo accompagne l'article, montrant les femmes d' 
une tribu très primitive, qui disent qu'elles ont besoin de crayons et 
de cahiers pour apprendre à lire et à écrire ••• ) 

Du point de vue du développement industriel : même sans avoir na­
tionalisé plusieurs entreprises, telles que celle de l'extraction du 
pétrole, plusieurs entreprises de diamant, le gouvernement a le contrô 
le de la commercialisation et il a besoin de temps pour développer ses 
contrats avec les pays socialistes et pour que ceux-ci lui fournissent 
des techniciens et des instructeurs pour former des techniciens locaux 
--- Une premiere vague aenaciona isatîons-;- agriêo-Yes- et indust:.rïel -
les, a touché les grandes propriétés abandonnées par les Portugais et 
également de grandes unités industriel les . Maintenant, de plus en plus 
on nationalise des secteurs d 'entreprises moyennes. De fait, dans les 
campagnes la totalité des entreprises furent abandonnées; par contre, 
le pétrole reste encore dans des mains privées. 

L'ORGANISATION DU TRAVAIL : il existe, dans les faits, une éléva­
tion du niveau de vie de tous les travailleurs. Des transports collec­
tifs, des coopératives de consommation, des restaurants collectifs sont 
organisés. L'éventail des salaires va de 1 à 4, sur la base de 190 
heures de travail par mois. Au début , dans plusieurs entreprises natio 
nalisées, on a pratiqué le principe de l'auto-gestion (préconisé , er, 

particulier par les fractionnistes ) , mais il a fallu changer parce qu' 
on arri vait à une désorganisation et autonomie trop grandes. Actuelle­
ment, le principe appliqué dans les entreprises nationalisées, est de 
faire un projet de plan central, le discuter dan s toutes les entrepri­
ses, dans les assemblées de travailleurs, le corriger, l'améliorer, et 
ensuite contrôler son application au travers d'une commission interne, 
élue par les ouvriers, aux côtés d'une commission syndicale et de la 
cellule du Parti. 

L'EXPRESSION CULTURELLE en Angola: les camarades s'élèvent contre , 
le concept de négritude, qui est réactionnaire. Par exemple, au cours • 
d ' un festival d'art nègre récent, on a i nvité des noirs américains à 
venir redécouvrir leurs origines, ce qui est un moyen de les éloigner 
de leur véritable lutte d'hommes travailleurs des Etats-Unis, qui doi­
vent en finir avec l'exploitation capitaliste nord-américaine aux cô­
tés de tous les autres prolétaires des Etats-Unis. C'est absurde de 
vouloir que les Africains parlent des "langues spécifiques" ;c'est une 
manière d 'éluder le problème des langues coloniales: qu'on le veuille, 
ou non, ces langues sont celles qui permettent actuellement une commu-

. nication entre les pa ys, les nations, les groupes ethniques de chaque 
pays d 'Afri que. Un autre aspect du problème,est qu'on ne peut faire 1 1 

alphabétisation uniquement dans les langues nationales, car cela est 
un empêchement pour étudier les di sciplines scientifiques modernes et 
le marxisme. La langue portugai se est elle- même insuffisante, il fau -
drait apprendre au moins le français ou l'anglais pour apprendre tout 
ce dont le peuple angolais a besoin pour progresser. Que se passera-t­
il avec les gens qui n 'étudieront que la langue nationale? 

Il n'existe d'ailleurs pas de culture authentiquement "angolaise" 
ou authentiquement de telle ou telle région africaine: prôner cela, re 
vient à laisser le peuple dans son petit village. La culture et l'art 
strictement africains, sont très pauvres. Il faut donc •chercher les 
aspects de culture dans chaque ethnie ou région d'Afrique qui ont con­
tribué à élever l'unification de l 'Afrique au lieu de ce concept de 
négritude qui est réactionnaire. Il faut en finir avec "le tiers mônde ' 
considéré comme une entite en soi. Tout développement du problème lin­
guistique dépendra naturellèment du dépassement des barrières régiona­
les, du renforcement de l'unité nationale, du développement économiq~e 
Le plurali sme linguistique existe, de fait (il y a 13 langues différen 
tes en Angola). Le langage de la révolution fera l'union entre les lan 
gues. 
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sur le Marché Comm,,n J. POSADAS 
voir pages centrales 

LA TCHECOSLOVAQUIE ET LE 
PROGRES DU MOUVEMENT 

COMMUNISTE MONDIAL 
Le 21 Août 1978, sera le 10 éme anniversaire de l'intervention des 
troupes du Pacte de Varsovie, pour empêcher un retour au capitalisme , 
dans ce pays. En effet,en 1968,le camarade Posadas écrivait dans tou -
tes les publications de la IVème Internationale dans le monde entier , 
et cela juste avant l'intervention militaire:" Si l'armée soviétique 
entre en Tchécoslovaquie,elle doit donner le pouvoir aux ouvriers et 
se retirer".L'intervention soviétique était nécessaire pour empêcher , 
le recul de l'état Ouvrier tchécoslovaque vers des normes de fonction ­
nement économique capitaliste, favorisant l'autonomie des entrepri 
ses. On ne peut donc qualifier cette intervention d'invasion.Il s'agit 
d'une invasion quand l'ob jectif est de détruire, de provoquer des re­
culs économiques,sociaux et culturels.Par contre,les soviétiques n'ont 
rien fait de pareil et sont intervenus pour développer ce que Ota Cik, 
et Dubcek n'ont pu faire: Développer les bases de la structure socia -
liste de l'Etat Ouvrier. 

Par exemple,]orsqu'il y a un coup d'état dans un pays,on ne con -
damne ou n'approuve pas le coup d'état en soi, mais en fonction des me 
sures sociales et politiques, et économiques que les directions pren -
nent. Par exemple, nous appuyons le coup d'état en Afghan istan, parce­
qu'il se propose le développement économique et social du pays, le ren 
versement du féodalisme et de l'exp loitation sur la base d'un program­
me de transformations du pays,de participation et d 'élévation de l 'in­
tervention de l'ensemble de la population,_ 

C'est la même chose pour la Tchécoslovaquie. Tout le monde doit 
bien se rendre à l'évidence, après 10 ans de présence soviétique _ ~n 
Tchécoslovaquie,il y a un progrès économique ,politique et social du 
pays.S'il s'agissait d'une invasion,ce serait le contraire. Même Hugo 
Camps, avec ses intentions réactionnaires a dû reconnaître les progrès 

Tous _ceux qui veulent commémorer le 10 ème anniversaire de "l'in­
vasion soviétique", le font aux- noms des "libertés d1 expression",de la 
défense des "droits de l'homme", "de la libéralisation,du pr intempsde 
Prague",etc .... qui n'a rien à voir avec la défense des interêts de la 
classe ouvrière et du progrès social,mais qui représente les interêts, 
de couches priviligiées qui se sentent dépassées par le progrès des E­
tats O_uvriers dans le monde , et qui s'accrochent à tous les rés i dus du 
capita ff sme-.-

La li berté de coeur,la liberté d'express ion doit servir les inte­
rêts de l'ensemble de la population. Il faut revendiquer que toute la 
classe ouvrière puisse s'exprimer, dans des organismes soviétiques sur 
tous les problèmes de la construction de l'Etat Ouvrier. Le s dissident· 
ne veulent pas le progrès de leur pays, mais cherchent à copier ,cal -
quer le capitalisme; 

Les dissidents , tels Sakharov, font des appels aux gouvernements 
européens,aux gouvernements capitalistes,à Carter, pour intervenir· en 
f a,eur de la défense des droits de l'homme, des ibertés dans les pays 
socialistes. Au nom de quelles libertés vont-ils intervenir,alors que 
le capitalisme assassine quotidiennement dans le monde entier: Ils ass 
assinent au Liban,ils empoisonnent par la pollution à Seveso,en Breta­
gne, ils provoquent la mort ,la malad ie,par son régime d'exploitation. 

Ils provoquent le chomage , les fermeutres d'usines. Ils finan -
cent les coups d'état,et les ~rmées réactionnaires et mercenaires com­
me au Chili, comme en soutenant le FNLA et l'Unita en Angola.Ils provo 
quent des assassinats comme celui de Aldo Moro en Italie, pour justi -
fier un coup d'état de droite, pour _établir l'état d'urgence pour empe 
cher les communistes d' aller au gouvernement • . 

Pourquoi ne disent-ils rien contre les massacres qu'il y a actuel 
lement en Chine,où des gens sont fusillés,emprisonnés, condamnés _pour 
s'opposer à la polit ique de la direction chinoise actuelle,de régres -
sion , de reculs sur tous les acquis de la révolution culturelle.Pour­
quoi ne fait-on pas un comité pour la défense des l ibertés en Chine; • 
Parcequ'il s'agit là précisemment d'une opposition de gauche, qui refu 
se cette politique de la direction du Parti. 

Les dissidents font aussi des appels aux partis commun istes d'Eu­
rooe à les défendre.Ils s'appuient sur les hésitations,l'indéci sion de 
ces partis pour faire une campagne contre l'Union Soviétique et _les 
Etats Ouvriers.Défendre les dissidents ne fait pas progresser les Etat 
ouvriers. Par contre ce qu'ils font discuter, c'est que l'on organise, 
des tribunaux populaires dans les Etats Ouvriers, pour condamner _les 
dissidents sur la place publique et que tout le monde intervienne,les 
ouvriers, les ménagères,les enfants.De cette façon,les dissidents se -
raient condamner, parcequ'ils ne veulent pas le progrès du socialisme, 
dans le monde, mai s veulent une société libérale avec une démocrat ie 
bourgeoise. 

Au Mozambique,les juges et les avocats n'existent plus. Ce sont 
les gens dans les quartiers qui organisent la "Justice", et qui discu 
tent tous les problèmes.Poufquoi ne pas faire .la même chose en URSS, 
en Tchécoslovaquie et dans tous les pays social i stes . Nou s . invitons 
les partis communistes à revendiquer cette démdcratie, qui est la dé­
mocratie soviétique, la pl us complète,que Lénine et le Parti Bolchévi 
que ont appliquée en 1917 et qui est la défense des interêts de l'en~ 
semble de la population. 

Cette campagne de défense des dis sidents, contre l'Union Soviéti 
que est organisée par la bourgeoisie,et elle lui est seulement profi 
table. Le fait que l'on ne dise pas un seul mot sur les atteintes aux 
libertés en Chine,montre bien qu'il s'agi t d'une attaque contre le 
progrès de l'Union Soviétique et des autres pays socialistes,qui sou-
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Régionalisation ou 
programme de 

transi ormations sociales 
du pays 

Toute la campagne de labour -
geoisie contre les Etats ouvriers , 
ne lui permet cependant pas de ca­
cher ou de détourner l'attention, 
de la classe ouvrière, de la crise 
qui s'approfondit encore dans le 
régime capitaliste, tant sur le 
plan économique, que social et po ­
litique . 

Qua1,a des chefs a 'ordr2s r el i 
gieux aussi importants, pour l'E-_ 
glise, que les Jésuites, se met -
tent à discuter que l'égl Î $e de ­
vrait se détacher de l'idéologie , 
capitaliste et puiser dans le mar 
xisme ce que ce dernier a de poti 
tif pour la diffusion de l ' évan -
gile", cela montre bien la débâ -
cle de toute la société ca~italis 
te; c'est aussi un reflet d-e la 
radicalisation du mouvement chré­
tien. Cette radicalisation elle -
même,, est un résultat de l i:B. force 
et -dé. 1-' influence des luttes révo 
lutionnaires des masses du monde, 
et de l'autorité des Etats ouvri ­
ères sur ··les masses ouvrières, et 
aussi celles de la petite-bour _ -
geoisie en Europe capitaliste.Les 
idées d'une solution sociali ste, 
ne sont pas venues par elles-mêmes 
au mouvement catholique; elles ne 
sont pas venues non plus par l'e­
xemple des partis socialistes qui 
ont , au contraire , freiné ce mûri 
ssement par leur participation au 
gouvernement capitaliste. Elles 
proviennent de l'expérience de 
l'histoire d'aujourd'hui , qui mon 
tre bi en qu'il n'y a pas beaucoup 
de voies pour faire progresser un 
pays, pour développer l'économie, 
dans l 'intérêt de 2a population : 
la voie pour progresser est celle 
de l ' étatisation des moyens de 
production, de la planification, 
centralisée, de l'économie , et la 
participation de la classe ouvri ­
ère, des masses travailleuses à 1 
organisation du pays. C'est ce 
que montrent tous les pays dits 
"du tiers monde" qui cherchent à 
dével~pper leur pays: l'Angola,l' 
Ethiopie, le Moz ambique, le Viet­
nam, Cuba sont -devenus "soviéti -
ques" sans avoir besoin de présen 
ce des Cubains ou des Soviétiques 
c'est à dire, qu'ils prennent la 
voie de construire des Etats ou -
vriers . 

Et l'on pourra dire tout ce 
qu'on voudra du "manque de liber­
té en Tchécoslovaquie", mais il n . 

EDITORIAL 

y a qu'à comparer: la Belgique en 
1978 et la Tchécoslovaquie en 78: 
dans lequel des deux pays y-a-t -
il près de 10% de la population , 
qui vit a u-dessous du seuil de 
pauvreté (admis officiellement) , 
moins de 20% de la population qui 
dispose. ' ~-s de P'±>.tt!--- .,,.... 
de 50% des revenus (déclarés au 
fisc, car les revenus les plus im 
portants de la classe bourgeoise , 
échappent au contrôle fiscal),qua 
si 10% de la population active 
qui est sans travail, la moitié 
de la population qui faute de moy 
ens ne peut prendre aucune vacan-
ces; dans lequel de ces deux pays 
faut-il payer des sommes énormes, 
pour faire des études secondaires 
et universitaires, ou pour la 
moindre activité culturelle? Et 
dans lequel de ces deux pays y-a-
t-il une intoxication des masses, 
par la pollution de s usines sidé­
r urgiques, comme on vient encoré, 
de le voi r à Châtelet! Alors,nous 
lajssons bien volontiers à Hugo 
Camps et aux porte-parole de la 
bourgeoisie belge, la défense de 
"la liberté de coeur des tchécos-, , 
lovaques" ••. , mais en Tchécoslov;_ 
quie, comme dans n 'importe quel E 
tat ouvrier le développement éco= 
nomique et social est réel et c' 
est l 'ensemble de la population 
qui en bénéficie. 

Nou s pensons, certainement , qu' 
il y a à critiquer, dans les Etats 
ouvriers, un manque de démocratie , 
socialiste et de participation _de 
la classe ouvrière_en tant que di -
rection de la société. Mais ces 
udissidents", qu'ils soient de la 
Charte 77, àu du Comité pour Hel -
sinki, ne défendent pas un tel pro 
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La forme de la discussion entre 
le Parti Communiste Français et le 
Parti Communiste Espagnol, à propos 
de l'entrée ou non de l'Espagne dam 
le Marché Commun Européen, n'est 
pas correcte, tant du côté du Parti 
Communiste Français que de celui du 
P.C.Espagnol. Le Marché Commun Eu -
ropéen ne représente aucune soluti­
on, que l'Espagne y entre ou non. 

La prise de position adoptée 
par le P.C.F. tient compte du déve­
loppement du capitalisme français. 
Les problèmes des paysans ne se ré­
solvent pas en s'opposant à l'entrEé 
de l'Espagne dans le Marché Commun, 
mai s avec une politique de suppres­
sion du capitalisme, un programme cè 
lutte anti-capitaliste. 

Le Marché Commun Européen est 
une multinationale géante dans la­
quelle les capitalistes les plus ca 
pables décident, entre autres l'im­
périalisme yankee, qui intervient, 
au travers de la France, .de 1' Angle 
terre et de l'Allemagne. Que l'Espa 
gne entre ou non dans le Marché Corn 
mun, cela ne va résoudre aucun pro­
blèr1e, et la poli tique des deux par 
tis communistes ne fait qu'aiguiser 
l'affrontement des masses paysannes 
de France et d'Espagne. 

Il faut proposer, tant aux mas 
ses françaises qu 'aux masses espa -
gnoles, un programme anti-capitalis 
te pour unifier l'agriculture dans 
une Europe socialiste. Face à l'Eu­
rope capitaliste, il faut proposer: 
l'Europe socialiste! C'est la seule 
forme scientifique de développement 
de l'Europe. Le déve l oppement actu­
el de l'industrie européenne n'est 
pas favorable aux masses. Il sert 
à l'enrichissement et à l'accumula­
tion du grand capital. 

La politique que lène le Parti 
Communiste Français à propos de cet 
te discussion sur le Marché Commun 
Européen, indique 1 1..absence de prin 
cipes. Elle est destinée à influen­
cer la petite-bourgeoisie. Elle ne 
tient pas compte d'une perspective 
de -développepent socialiste, mais 
celle du développement capitaliste. 
Si le PCF tient compte du développe 
ment socialiste, i l ne fait pas cet 
te politique , Une série de points, 
coïncident avec les positions de 
Chirac. S'il menait une autre poli­
tique, cela ne se produirait pas. 
Chirac a un intérêt, les communis 
tes un autre , Mais de la façon 
dont ils interviennent, ils res -
tent prisonniers de la politique cè 
Chirac. 

Chirac représente des secteurs 
très petits de la bourgeoisie fran­
çaise. L'étape de De Gaulle était 
différente. Celui-ci exprimait la 

,·tentative de se protéger contre 1 1 

envahissement de l'impérialisme yan 
kee, qui voulait le déloger, Aujour 
d'hui, les multinationales qui opè­
rent en France, sont étroitement li 
ées aux Yankees et au reste de l'im 
périalisme mondial. Chirac ne repré 
sente rien. C'est Giscard d'Estaing 
qui représente les intérêts du capi 
talisme français. Chirac essaie de 
mener une politique réactionnaire, 
en soutien à un secteur du capita -
lisme français. Les communistes co­
ïncident avec Chirac sur une série 
de points, ce qui lui donne de l'au 
torité. 

C'est juste que les communis -
tes fassent des accords avec des 
secteurs de la bourgeoisie, mais en 
maintenant leur indépendance et en 
appelant à lutter pour les objectif, 
de classe , Si par exemple, labour­
geoisie française était d'accord de 
s'unir aux Soviétiques, en vue de 
mener un plan qui puisse être un 
progrès, nous l'appuierions,- mais 
tout en maintenant la politique de 
classe, les principes. Et nous appe 
llerios à lutter contre le capita­
lisme et contre Giscard, Si Giscard 
fait un tel accord, c'est parce que 
cela lui convient; il ne le fait 

pas en fonction de l'intérêt de la· 
classe ouvrière, Nous profi tons ain 
si de leurs contradictions, mais 
sans nous soumettre à eux. Par con­
tre, la politique du Parti Communis 
te Français représente, en dernière 
instance, une soumission. 

La politique qui consiste à 
lutter pour empêcher l'entrée del' 
Espagne et du Portugal dans le Mar­
ché Commun est absurde.Elle se fait 
en défense des intérêts d'un sec 
teur du capitalisme français,parce 
que c'est Giscard qui représente le 
grand capital. Ce que le PCF doit, 
au contraire, propose, face au 
Marché Commun Européen, est l'Euro­
pe socialiste. Il faut opposer l'Eu 
rope socialiste au Marché Commun Eu 
ropéen, en montrant qu'il n'y a pas 
d'issue .dans le cadre de celui-ci , 
ni pour le paysan français, ni pour 
l'espagnol ni pour le portugais. La 
preuve en est que, au cours des der 
nières années, des dizaines de mil ­
liers de petites entreprises ont 
disparu. 

Les communistes n'ont pas la 
même politique que celle de Chirac. 
Mai s ils coïncident avec elle dans 
la façon de traiter une série de 
problèmes. Le problème de la petite 
bourgeoisie n'est déjà plus le même 
qu'à l'époque de Trotsky. Aujourd ' 
hui, l'issue est globale. Cela n'an 
nule pas la possibilité de donner 
des issues locales ou partielles, 
mais déjà il existe les conditions, 
pour la centralisation du marché ca 
pitaliste, qui ne peut se faire 
avec une politique partielle.On ne 
peut mettre un règlement à l'Europe 
des grands trusts; il faut donc po­
ser l'Europe socialiste, ·et montrer 
que, pour avancer, l'Europe doit ê­
tre unifiée et centralisée. Mais 
alors, quelle Europe? l'Europe soci 
aliste ou l'Europe capitaliste? Ce­
la surgit clairement de 1•é~o_nomie. 
Quand Lénine et l'Internationale 
Communiste ont posé le mot d'ordre 
d'Etat s-Unis Socialistes d 'Europe, 
ils prévoyaient tout cela. 

C'est l'arrièrement politique 
des communistes qui les mène derri ­
ère l'un ou l'autre. Ils n'ont pas 
de politique propre.Le paysan fran ­
çais ne peut se défendre à l 'intéri· 
eur du capitalisme. Pour défendre 
le petit paysan français, ils doi -
vent défendre le petit paysan espa­
gnol et l'italien, et ils ne peu­
vent le faire à l'intérieur du capi 
talisme, mais au contraire, en lut­
tant pour le socialisme et en systé 
matisant une série de mesures qui 
permettent d'atténuer le poids des 
charges que le grand capital fait 
peser sur le petit producteur agri­
cole. Il faut montrer qu'il n 1 y a 
pas de perspectives pour eux au 
sein du capitalisme. On doit faire 
une politique de défense du petit 
producteur, mais pas comme ils le 
font. En France même, le paysan 
dépend du grand capital, de la ban­
que pour les prêts, la vente des 
produits et le transport. Parfois, 
il faut mettre les marchandises sur 
le marché des des délais très 
courts et le petit paysan n' pas 
les moyens de le faire, alors la 
banque intervient et se charge de 
tout, mais au prix de mille imposi­
tions pour le paysan. Elle achète à 
bas prix, ou même à un prix normal, 
mais ensuite ils détruisent tout et 
imposent une énrome augmentation de 
prix. 

Les communistes savent tout ce 
la, ils écrivent sur tous ces.pro­
blèmes. Tous les ans, les grandes 
sociétés capitalistes achètent la 
plus grande partie de leur produc -
tion de pêches aux paysans italiens 
et grecs pour les exporter; mais au 
lieu de les exporter, ils les dé 
truisent sur place. De cette façon, 
ils mettent peu de fruits sur · les 
marchés européens et récupèrent d 1 é 
normes bénéfices en augmentant les 
prix des fruits. Ils paient cent 

Les divergences entre le 
Espagnol sur le Marché 

millions pour les détruire, et ga­
gnent ensuite 700 millions dans l' 
augmentation des prix. Ils jettent 
des tonnes de fruits, alors qu'il 
en manque dans les hôpitaux . Bien 
qu'ils n'aient pas l'intention de 
défendre tout cela, les communistes 
le soutiennent avec leur politique. 
On ne peut éliminer tout cela sans 
abattre le capitalisme. 

Le Marché Commun Européen si­
gnifie la concentration de l'appa­
reil de production,des finances, de 
la commercialisation dans les mains 
du grand capital. Ils sont tous dé­
terminés par l'intérêt de la grande 
industrie. Le grand capital financi 
er et industriel est amalgamé au 
grand capital agraire et ce sont 
eux qui déterminent le cours del' 
argent, du marché, de l'achat, de 
la vente et des récoltes. Ils font 
de même avec la viande, avec le blé 
Un paysan ne peut se défendre de 
cette politique. Ce n'est plus l'é­
tape d 'ascension du capitalisme, où 
l'on pouvait tirer certains avanta­
ges de la concurrence inter-capita­
liste. Le capitalisme aujourd'hui , 
est épuisé . C'est l'Europe du grand 
capital, et elle ne peut prendre d' 
autre forme. Pour faire une autre 
Europe, il faut l'Europe socialiste 
Il faut alors lutter pour l'unifica 
tion de l'Europe sur la base du so­
cialisme. L'expérience du Portugal, 
est bien claire. L'échec de la poli 
tique de Soarès est l'échec de la 
politique visant à soutenir, conten 
ter et se laisser guider par le Par 
ti qui est allié au grand capital, 
aux propriétaires terriens, aux 
grands capitalistes. 

La Communauté Economique Euro­
péenne est la communauté des grands 
capitaux qui dominent le marché.Fa­
ce à cela, il n'y a pas de réponse 
nationale, mais une réponse europé­
enne. Le capitalisme la donne, en 
défense du grand capital. Le mouve­
ment ouvrier doit en donner une, 
contre cela. L'opposition petite­
bourgeoise n'a pas d'effets, pas de 
valeur, car elle n'a ni les capitauc 
pour se défendre, ni la base socia­
le. Et même si elle avait, et les 
capitaux et la base sociale, elle 
ne pourrait y faire face qu'avec u­
ne politique prônant le remplace -
ment du capitalisme par l'Etat ou -
vrier. 

C'est ce que doivent discuter, 
le Parti Communiste, le Parti Soci­
aliste Français et les syndicats 
Il faut discuter tout cela dans les 
quartiers, les usines, les écoles. 
Le Parti Communiste et le Parti So­
cialiste prennent la C.E.E. comme 
un fait nécessaire au progrès del' 
humanité. C'est un mensonge. Le 
Marché Commun n'est -aucunement né -
cessaire. C'est une imposition pour 
permettre aux grands capitaux de do 
miner. C'est la concentration du 
capital l ocal et nati onal en Europe 
En dehors de cela,le capitalisme ne 
peut vivre . Il n'a d'autre manière 
de vivre qu'au travers de la grande 
concentration de capitaux.Le COMECOJ 
par contre, est un centre qui stimu 
le, développe l'économie des Etats 
oùvriers , Il faut aussi en discuter 

la discussion dans le p.c.f. 
le manque de perspective et 

historique de l'eurocommunisme 

La discussion en France est 
en train de s'élever, autour de la 
tactique et des objectifs. Celas' 
exprime dans la discussion sur l'eu 
rocommunisme e t le pluralisme. Il y 
a des différences notoires entre le 
Parti Communiste Français, le Parti 
Communiste Italien et l'Espagnol. 
Dans la discussion du P.C.F. s'ex­
priment des doutes théoriques, poli 
tiques, programmatiques, et ceci d 
une façon chaque fois plus proche d 
une rupture. Une crise vient de se 
passer; elle n'est pas terminée et 
elle se poursuit sous forme de di s­
cussions partielles qui, à court dé 
lai, vont se faire plus générales, 
quand la lutte en France et dans le 
monde va devenir plus aigüe. 

Le P.C.F. a des positions di­
vergentes par rapport aux autres par 
tis communistes de pays limitrophes 
en ce qui concerne les problèmes de 
la tactique et du programme, ainsi 
que sur la façon d'agir à l'intéri­
eur de l'eurocommunisme. Cela indi­
que que l'eurocommunisme n'est pas 
un programme, ni une orientation, 
surgissant de la nécessité objecti­
ve de la lutte de classes, mais qu' 
il est un programme inventé , C'est 
pour cela que les positions se heur 
tent à chaque instant. 

L'eurocommunisme n'est oas un 
programme vérifié pa~ l'histoire, 
comme l'a été le programme des Bol­
chéviques pour la prise du pouvoir, 
et comme l'est celui de l'Etat ou­
vriPr. C'est ce qui va créer une 
crise beaucoup plus profonde que 
celle qui existe actuellement, Cela 
s'exprime dans les divergences que 
les communistes ont entre eux sur 
des problèmes tels que l'entrée de 
l'Espagne dans le Marché Commun.Les 
Partis Communistes Français et Espa 
gnol attribuent au Marché Commun 

une force et un pouvoir qui n'exis­
tent pas. Le Marché Commun ne ré­
pond à aucune nécessité pour le pro 
grès, Il sert à coordonner les in -
térêts de la grande bourgeoisie, à 
contrôler la lutte entre eux, et à 
empêcher qu'un pays puisse entrer 
dans l'aire socialiste. 

L'autre aspect est celui de la 
discussion à l'intérieur du P.C.F . 
lui-même. La crise intérieure est 
en train de se développer, sous une 
autre forme. Il ne s'agit pas de 
discussions publiques, ni de ruptu­
res, mais de discussions exprimant 
une résistance à la politique de la 
direction. La direction du P.C.F . a 
une politique inconséquente et con­
ciliatrice qui,par manque d ' une. ~ 
sition théorique ferme, le cond ,_ 
à s'accrocher à Chirac. Bien qu'::...:..S 
ne s'y accrochent pas organisat~ve­
ment, ils le font politiquement e­
confondent les secteurs petits- ~ 

geois car, avec cette politique ,::...:..S 
encouragent l'idée que le pro~ 
en france, est possible sous _e =­
pi"alisme. 

'autre . part, les lettres -~ 
~-s publient, les discours . ·e =-~~ 
les dirigeants et particul.:.è!"e:::.5::~ 
Marchais, démontrent qu'il a :r....a:.: 
coup de résistance et un re . .:s ·e 
l'abandon du matérialisme è'=·e 
que et de Lénine. Le P.C.F. = a :;ia.s 
discuté cela ouvertement,n:a:..s = a -
près ce que dit Marchais e~ :es 2.1 -

tres dirigeants, on voit -~ ::...:..S le 
discutent. Le Parti Commu.n.::.s~ .. n• a 
pas une orientation progra-=~~- e, 
propre. De plus, c'est ·~"' rès 
grande erreur que de déd~er: essen 
tiel de sa politique à 1•a~--~~e en 
vers le Parti Socialiste. ·= ::.ndi­
que une absence de progr=e,te. -
litique, d'analyse. En ~ê::.e ~s=;Js, 



Partis Commu1iistes Français et 
rnnmiin Extraits 

une discussion se développe dans le 
Parti Socialiste pour la formation 
d'une gauche avec un programme ré­
pondant aux problèmes des masses.Ce 
la n'est pas encore clair parce qu' 
il n'y a pas encore une équipe diri 
geante, mais l'objectif de la dis­
cussion qu'il mène conduit à cette 
conclusion. 

Il y a un recul constant de la 
CGT qui a pour origine le manque de 
vie politique des partis ouvriers . 
La CGT s'adapte à la passivité dans 
les relations avec le gouvernement. 
Mais tant dans le Parti Communiste, 
que dans le Parti Socialiste et au 
sein de la CGT, il y a une énorme 
quantité de cadres qui cherchent à 
réanimer la politique de classe. Ce 
la s'exprime de façon indirecte au 
travers de ce que dit Séguy . Mais 
celui- ci défendes accords, des re 
vendications d'augmentations de sa­
laires et d'amélioration des condi­
tions de travail qui signifient un 
progrès relatif, mais qui laissent, 
intacte, la structure du système ca 
pitaliste. On ne peut rien faire en 
Fra.ri.ce, si on ne combine pas les re 
vendications salariales, les améli­
orations des conditions de travail, 
avec des changement s de structure • 
Si on ne pose pas l'élimination du 
capitalisme, il ne peut y avoir au­
cune amélioration de la situation , 
en France. 

C'est ainsi que Giscard d 'Es -
taing essaie de faire une politique 
qui ouvre les portes pour une discu 
ssion avec les directions ouvrières 
Il fait cela pour s'adresser à la 
petite- bourgeoisie . Ce n ' est pas 
une politi que de force du capitalis 
me français, C'est une politique , 
destinée à impressionner la petite­
bourgeoisie et à attirer des _gens 
à lui en montrant que la politique, 
les organes et les objectifs des 
partis ouvriers et des syndicats 
sont faibles. 

Il essaie également, par cette 
politique, d'accroître la fonction, 
des multinationales, même s'il ne 
les nomme pas. La dernière réunion 
des Neuf a été une réunion d 1 une 
multinationale géante. Ils se sont 
réunis pour que personne n'échappe, 
au contrôle du capitalisme et pour 
essayer de dominer, de contrôler et 
de diriger les divergences entre 
eux et imposer en même temps la fi­
xation des prix, de la production. 
Ils cherchent à contenir les consé­
quences de la crise du capitalisme, 
qui s'exprime dans l'augmentation 
des prix, du chômage, dans l'infla­
tion, et dans l'aiguisement de la 
concurrence entre eux. Ils font cet 
te réunion pour contenir tout cela 
Ceux qui dominent sont les Yankees, 
les Japonais, les Al lemands et les 
FRançais , Quand ils font une telle 
réunion c'est parce qu'ils sentent, 
la faiblesse du système et cher -
chent à se maintenir en bloc pour 
parvenir à un accord, qui de toutes 
façons est superficiel. Tout en é­
tant importants, les accords qu'ils 
font sont superficiels. Ce sont des 
recommandations, et non des résolu­
tions imposant une application.Tout 
ceci est destiné à préparer les con 
ditions pour que l'OTAN puisse lan­
cer la guerre à un moment déterminé 
Ce n ' est pas simple de la faire ,par 
ce qu ' ils sentent que les Soviéti -
ques ont des armes pour les liqui -
der tous; mais ils voient que si la 
crise du capitalisme dure encore 2 
ans, ils n'ont pas d'autre solution 
et que la guerre peut éclater à 
court délai. Cela dépend des sec -
teurs qui commandent. 

Il est visible et clair qu'ils 
essaient de coordonner de façon à 
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ce que les pays capitalistes les 
plus puissants interviennent mainte 
nant , au bon moment, afin de donner 
un stimulant au développement écono 
mique pour contenir le chômage . Cela 
signifie qu'ils veulent avoir l ' air 
d'être capables de résoudre les pro 
blèmes pour que l ' Etat ouvrier ne 
gagne pas d I autorité sur les masses· 

Un des asnects essentiels qui 
a motivé cette· réunion est la réso­
lution des syndicats allemands, qui 
ont demandé - en Allemagne capita -
liste qui est le plus réactionnaire 
des pays dits démocratiques d'Euro­
pe - , les étatisations, les expro­
priations, et d'en finir avec les 
interdits professionnels. 

Cette réunion a aussi pour but 
de faire dépendre le capitalisme eu 
ropéen de l'appareil yankee . Les 
pays capitalistes européens vivent 
dans des contradic tions énormes,par 
ce qu'ils se heurtent économiquemert 
des Yankees et en même temps, ils 
se heurtent à eux du point de vue 
militaire . L'impérialisme yankee cher 
che à faire peser sa prépondérance, 
militaire, et les autres résistent . 
Cela indique qu'entre la solution é 
conomique et la solution militaire-;­
c'est cette dernière qui prévaut 
sans pour autant que soient élimi -
nées les divergences économiques 
qui sont très importantes. 

Tout cela pèse sur la France , 
et l'impérialisme français s' est 
lancé à prendre une plus grande par 
ticipation sur le marché mondial , 
pour élargir les forces du capita -
lisme et se sauver l ui -même.De tous 
les pays qui ont assisté à cette ré 
union, le plus faible est l'impéri­
alisme français. Du point de vue 
économique ce n'est pas le plus fai 
ble, il a encore pas mal de forces 
pour se soutenir. Mais il est le 
plus faiblement socialement, car il 
y a en France, le Parti communiste , 
et la CGT les plus puissants, les 
organisations de la petite-bourgeoi 
sie les plus élevées et les plus li 
ées au mouvement ouvrier, le mouve­
ment "gauchiste" le plus puissant , 
et l'organisation syndicale de la 
police la plus élevée également. C' 
est pour cela qu'ils ont besoin de 
soutenir l'impérialisme français 
Bien que les Allemands concurrencert 
les Français, ils ont besoin de pro 
téger ceux- ci des conséquences des 
luttes syndicales et politiques qui 
se déroulent en France , 

Dans ce processus , il est né -
cessaire d 'augmenter la . vie politi­
que des partis ouvriers et des syn­
dicats. L'intervention de l'impéri 
alisme yankee a pour but de proté -
g~r le système capitaliste mais en 
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même temps, de canaliser la crise, 
pour qu'elle se décharge dans les 
autres pays capitalistes. C'est ce 
qu'il cherche et qu 'il arrive à fai 
re partiellement , 

Ils sont aussi en train de pro 
grammer un développement économique 
L'Allemagne doit faire de plus 
grands investissements pour dévelop 
per l'économie de façon à pouvoir 
donner plus de travail. Pour cela, 
ils doivent augmenter la production 
capitaliste, sans éliminer la con­
currence mais en la contrôlant . Il 
est i mpossible de le faire. Cela in 
dique une crise très grande du capi 
talisme. 

Face à cela, les partis ouvri­
ers et les syndicats doivent donner 
des solutions en combinant revendi­
cations de salaires, amélioration 
cations de salaires, amélioration 
des conditions de travail, avec des 
changements et des transformations. 
La politique suivie par le Parti 
Communiste est chauvine . Il n'exis­
te aucune solution pour le dévelop­
pement de la France . C'est une solu 
tion qui t end à porter préjudice à 
la grande bourgeoisie à travers le 
gouvernement , mais qui encourage le 
développement de la petite- bourgeoi 
sie à travers les gaullistes, C' est 
une politique fausse destinée à es­
sayer d'influencer la petite- bour -
geoisie au moyen du nationalisme. 

Les cadres des partis de gau -
che doivent intervenir dans cette 
crise . Il y a une véritable crise 
de direction qui correspond à l'ab­
sence de programme , car ils n' ont 
pas de réponse à la crise du capita 
lisme et ses en t ent vaincus électè­
ralement, alors que c'est faux. Ils 
n'ont pas gagné . Mais le capitalis­
me ne peut résoudre aucun problème, 
la crise continue comme avant. Le 
mouvement ouvrier se montre aussi 
puissant qu'avant. Ce qu i manque ea 
un programme qui cherche à donner 
des solutions au- delà du système ca 
pital iste, Mais les partis ouvriers 
centrent tout autour d'une améliora 
tion à l'intérieur du système capi­
taliste, ou bien autour des seules 
nationalisations qui, par elles -mê 
mes, représentent une solution très 
lointaine. Ils doivent mener toute 
une politique d'éducation des mas -
ses, de la population, dans laquel­
le ils montrent l'avantage d'une po 
litique d'étatisations, de contrôle 
ouvrier, de planification de la pro 
duction et de ce qu'il faut produi­
re •. Ils doivent faire une campagne 
d 'éducation partant des syndicats, 
des écoles , des quartiers, des syn­
dicats de la police, des conseils d 
usines et de quartiers, et discut -
ter une telle conclusion avec les 
socialistes. 

la polémique entre le pc et le ps et 
la nécessité de donner une réponse 

programmatique anti _ capital iste 
Il faut arrêter de critiquer 

les socialistes et de les accuser d 
être agents du gouvernement ou de 
se préparer à le devenir, et propo­
ser ce programme, qui va éduquer l' 
avant - garde communiste e t socialis­
te, dans le but d'impulser le Parti 
Socialiste. Là est la solution. Les 
socialistes sont dans une situation 
de crise assez grande, qui provient 
de ce qu ' ils ne savent pas répondre 
aux problèmes de la soci~té . La cri 
se du Parti Communist~ a les mêmes 
bases . 

Au nom de qui, les 300 mili 
tants qui se sont plaints du Parti 
Communiste l'ont- ils fait? Il faut 
répondre à cette question, cela mon 

tre l 'état de confusion du Parti , 
parce qu'il n ' a pas d'objectifs pré 
cis. 

L'eurocommunisme et le plura -
lisme les empêchent d'ayoir un pro­
gramme objectif, Leur programme os­
cille alors, à l'intérieur du systè 
me capitaliste, Cela ne peut donner 
assurance, et encourage et stimule, 
les courants conciliateurs , ceux 
qui tendent à l'adaptation au capi­
talisme, à une combinaison du pro -
grès avec l'existence du capitalis-
me, accentuant par conséquent le 
caractère du pluralisme dans un 
sens plus bourgeois, 

Ceci est la conséquence du man 

que ct e politique, de programme et 
d'objectifs de classe de la politi­
que du Parti Communiste. Il a des 
objectifs de classe en général, de 
revendications, mais sans transfor­
mations sociales, Le capitalisme en 
France peut se tenir à flots dans 
sa crise, parce que ni les communis 
tes, ni les socialistes ne présen -
tent un programme de transformation 
sociale, Les cadres du Parti Commu­
niste et du Parti Socialiste doi 
vent discuter un plan de transforma 
tions sociales, 

La discussion oui s'est faite, 
~ propos de la publication de let -
tres des camarades qui écrivent à 
la direction , n'a pas reçu une ré -
ponse appropriée. Les militans com­
munistes ont le droit de parler, et 
de discuter s'ils le croient néces­
saire, et la direction et les ca -
dres ont le droit et le devoir d'o­
rienter la discussion et de démon -
trer que celle-ci se fait dans le 
~ide, car ceux qui discutent ne po­
sent pas qu'il faut changer le régi 
me capitaliste, et ne se basent pas 
sur les expériences de l'histoire. 
Les expériences de l'Union Soviéti­
que, de la Chine, de Cuba, de l'An­
gola, de l'Algérie, du Mozambique, 
ne sont-elles pas valides? Ne s'agü 
il pas d ' expériences pour guider la 
France? 

Ils laissent tout cela de côté 
et discutent en l'air, tant ceux 
qui disen t défendre Marx et le mar­
xisme, que ceux qui se défendent de 
Marx et du marxisme. Il n'y a pas 
une di scussion qui se base sur des 
expériences scient ifiques , mais un 
vide dans la discussion. On ne dis­
cute pas en fonction des expérien -
ces ou des exemples concluants,com­
me le son t l'Angola, le Mozambique, 
l ' Ethiopie, l'Algérie, Madagascar, 
la Chine, l'Indochine, Cuba. 

Ils discutent pa~ _conséquent 
d 'aostrac tfons, et la direction ac­
compagne et développe ce type de 
discussions. Pour jus tifier l'euro­
communisme, ils dédient une part es 
sentielle de leurs publications de 
politique extérieure à une critique 
de l'URSS au sujet des "dissidents" 
Mai s ils n ' ont pu publier aucune i­
dée des dissidents, qui soit vala -
ble pour le communisme. Alors, pour 
quoi les défendent-ils? Avec ce mê­
me critère, ils peuvent défendre un 
assassi n ou les nazis, au nom du mê 
me droit: c'est une abstraction.Que 
défendent-ils chez les dissidents? 
le droit à quelle politique, à quel 
programme, à quels objectifs? D'au­
tre part, comment faut-il mesurer 
l'Union Soviétique? par le fait qu' 
elle ne laisse pas parler les dissi 
dent s et les condamne, ou par le 
fait qu'elle appuie l'Angola , le Mo : 
zambique, l'Ethiopie, Madagascar,le 
Vietnam? Juge-t-on l'URSS par le 
fait qu'elle ne laisse pas tous ces 
types publier des livres qui chan -
t ent l'individualisme , qui font des 
éloges à l'individualisme? çuel le 
contribution apportent-ils à l'idée 
séeialiste? On ne peut juger de la 
même manière, l'URSS et les Yankees 

Lors de la réunion de 1'0.U.A. 
quand on a voulu comparer l'URSS , 
aux Yankees, plusieurs pays ont dé­
claré qu'ils remplissent des foncti 
ons différentes. Nous disons la mê­
me chose. Les Soviétiques appuient, 
le progrès du monde . Quel progrès, 
défendent les dissidents? aucun d ' 
eux n'a appuyé une seule fois la 
lutte révolutionnaire des masses du 
monde . 

Quel droit défendent le Parti 
Communiste Français et les au t res 
partis communistes en défendant ces 
gens- là? C'est une erreur et une po 
litique fausse. C'est une ~ausse 
conception qui vient de l'eurocommu 
nisme. On ne peut défendre le droit 
abstrait à parler. Il faut dire 
pourquoi , Tandis que les Soviéti -
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gramme . Alors, pour aider à faire 
progresser la démocratie socialiste 
en Tchécoslovaquie, en Un ion Sovié­
tique , dans les autres Etats ouvri ­
ers, c'est un devoir, pour les ten­
dances de gauche en Belgique de mon 
trer des expériences de révolutions 
où les masses ont une grande parti ­
cipation, interviennent dans des co 
mités de quartiers , d ' usines, dans 
des conseils révolutionnaires, où 
ce sont les masses qui élisent les 
juges et tous les magistrats et qui 
contrôlent le développement de la 
société, où on cherche à appliquer, 
dès maintenant, le principe 11 à cha ­
cun selon ses besoins": il faudrait 
donc faire, en Belgique, une grande 
campagne du Parti Socialiste, du 
Parti Communiste, de la gauche chré 
tienne, des syndicats, des groupes, 
pour faire connaître à la classe ou 
vrière belge ce que font l ' Angola, 
le Mozambique, le Vietnam, l'Ethio ­
pie, Cuba ! il faudrait, en même 
temps, l'exemple du fonctionnement, 
de la démocratie ouvrière dans les 
organisations du mouvement ouvrier , 
en Belgique: ainsi on apportera une 
contribution au progrès de la démo ­
cratie socialiste dans les Etats ou 
vriers. 

Il ne faut pas s'adapter à cet­
te campagne que fait la bourgeoisie 
mais au contraire, développer une 
offensive de la part du mouvement ai 

vrier, de toutes les tendances de 
gauche et révolutionnaires pour dis 
cuter : où va la Belgique ! qui peut 
donner une issue à la crise qui s'a 
grave constamment: le capitalisme, 
ou la classe ouvrière? 

Dans les syndicats , plusieurs 
dirigeants sont en train de poser 
certaines auto-critiques et recon -
naissent que le mouvement syndical, 
en Belgique, a trop souvent lutté 
pour des revendications immédiates, 

éditorial 

sans poser une alternative de soci­
été, et que maintenant on va être 
acculés à le faire car même les re­
vendications immédiates ne peuvent 
être satisfaites par le régime capi 
taliste. 

C'est le même problème, dans le 
fond, qui conduit le mouvement ou ­
vrier chrétien à avancer sur des po 
sitions, des conclusions anti-capi­
talistes et qui radicalise les posi 
tians au sein du Parti Socialiste. 
Cependant , toutes ces déclarations , 
expriment le désarroi et la crise 
dans laquelle se trouvent les direc 
tians du mouvement ouvrier~ qui ne 
comptaient pas que la crise capita­
liste allait se poursuivre et qui , 
au contraire, espéraient une crise, 
transitoire et un redressement de 
l'économie capitaliste. Or , il n 'en 
est rien. Et pas à pas , la classe 
ouvrière doi~ l ut ter durement pour 
défendre ses droits acquis; ceux-ci 
sont constamment attaqués et remis 
en cause par le gouvernement et le 
patronat. Il est bien certain que 
le chômage ne va pas diminuer, ni 
les fermetures d 'entreprises, que 
les rationalisations et l'automati­
on vonf s'accroître, que les failli 
tes des petites et moyennes entre -
prises vont encore augmenter. 

Les grands pays capitalistes se 
livrent une véritable guerre entre 
eux, au travers de la crise monétai 
re. Ils n 'osent pas faire une guer­
re militaire entre eux car ce se­
rait leur fin à tous et la victoire 
pour les Etats ouvriers et la révo­
lution dans les pays capitalistes 
Mai s les batailles pour le dollar , 
le mark ou le franc équivalent à 
des guerres. Elles montrent que le 
régime capitaliste n'a pas de res -
sort, de capacité, de moyens pour 
remettre sur pied l'économie et y 
incorporer des secteurs importants, 

de la petite-bourgeoisie. La crise 
atteint aussi ces secteurs-là et 
leur coupe toute idée de prospérer, 
de faire carrière, de s'élever soci 
alement dans la société capitaliste 

LA REGIONALISATION NE RESOUO 
AUCUN PROBLEMES DES MASSES. 

Les conflits qui se développent 
autour du problème de la régionali­
sation sont, eux aussi, un reflet, 
de l 'aggravation de la crise capita 
liste. Les tergiversations pour vo­
ter la loi sur la régionalisation, 
les réticences manifestées par le 
Conseil d ' Etat , les ajournements su 
ccessifs provoqués par les partis 
de la dr oite viennent de la peur, 
que la bourgeoisie attrape devant 
le danger de désintégration économi 
que et politique de la Belgique ca­
pitaliste. Cela ne veut pas dire 
pour autant que la régionalisation, 
apportera une solution, un progrès 
pour les masses travailleuses! Ce 
sont des secteurs de la propre bour 
geoisie qui ont prôné la régionali­
sation comme un moyen de se défen -
dre contre le progrès du socialisme 
et contre l'élévation des luttes de 
la classe ouvrière dans tous les 
coins de la Belgique. 

Mais la régionalisation appa -
rait comme une i mpasse maintenant , 
pour les directions du mouvement ou 
vrier qui l'avaient appuyée au dé -
part : que ce soit dans la FGTB , la 
CSC ou le PSB. Même les groupes fé­
déralistes (comme celui de Yerna) , 
disent maintenant, que même si la 
régionalisation est votée, elle n' 
aura aucun contenu anti -capitaliste 
Et cette fameuse régionalisation,qu 
on a présentée comme la solution de 
tous ses maux, à la classe ouvrière 
s'avère de plus en plus incapable, 
de résoudre le problème du chômage, 
ou celui de la détéri oration des 

lisation, elle ne pourra plus empê­
cher une élévation des luttes de la 
classe ouvrière, dans tout le pays, 
et de l'unification anti-capitalis­
te de ces luttes. C'est pour cela 
qu'elle est tellement divisée quant 
à la mi se en oeuvre de la régionali 
sation. Autrefois elle était farou­
chement unitariste pour assurer le 
maintien de son pouvoir en Belgique 
Ensuite elle a manoeuvre avec cette 
mes ure de régionalisation, pour di ­
vi ser les forces du mouvement ouvri 
er et pour continuer à sauvegarder, 
son pouvoir économique et social. 
Mai s cela ne signifie plus aucune 
garantie pour elle. La crise totale 
du s ystème capitaliste, met en évi­
dence pour les masses , incl us des 
couches importantes de la petite -
bourgeoisie , qu 'il faut une autre 
société, qu'il faut des transforma­
tions sociales pour assurer le pro­
grès de la population, et pas seule 
ment des institutions régionales . D' 
autre part, une tendance de labour 
geoi sie, surtout flamande , se prépa 
re à se séparer même du reste de la 
Belgique , en cas de crise révoluti­
onnaire. 

C'est toute cette crise qui s' 
exprime dans cette discussion des 
chefs des ordres catholiques, dans 
les prises de positions du mouvement 
chrétien, dans les élans de combati 
vité (même si ils sont seulement au 
parlement) de Cools contre la pro -
priété privée. 

---------------=-------=----__;;;_ _________ ___;=--==;;;..;a,--·--:c::o:::ndit~s de vie des masses; elle--

La classe ouvrière mène une lut 
te permanente, de Caterpillar, aux 
usines de raffinage du pétrole, aux 
usines Salik de Quaregnon , • Tout 
cela montre aussi, qu'il y a des 
conditions pour mener une offensive 
de la part de la classe ouvrière,et 
qu'il faut lutter pour la démocra -
tie ouvrière dans nos propres orga­
nisations, pour permettre à toute 
la volonté de lutte des travailleu1!5 
de s'exprimer pleinement. Il faut 
aussi développer un front uni que de 
toutes les~t!ntlances- de gauche pour 
faire avancer des mesures et un pro 
gramme de transformations sociales, 
en Belgique , unifier les forces a­
fin d'empêcher l'application, dans 
l'immédiat, des pouvoirs s péciaux , 
de la loi anti-crise, et développer 
une di scussion dans tout le mouve -
ment ouvrier, pour un programme an ­
ti -capitaliste. 

LA TCHECOSLOVAQUIE •••• 
tiennent les mouvements révolutionnaires dan s le monde, et qui ont 
r1is l ' impéri<alisme américain et mondial en défaite, au Vietnam, en An 
aola, au Mozambique, en Ethiopie, en Afqhanistan. 

Nou s tenons à condamner le Comité Tchécoslovaquie- 10 ans,et les 
organisateurs de la manifestation .du 20 Août à Bruxelles,qui font tou­
te . une campagne contre l'Union Soviétique et les pays du Pacte de Var­
sovie,qui mobilise des forces et déploie des moyens pour une .telle agi 
tation alors qu'il n'y a aucune manifestation contre la loi anti-crise 
contre l'impérialisme américain,contre. Mobutu, Cette manifestation ,a 
un caractère réactionnaire et contrerévolutionnaire,même si certains 
chrétien~ qui y participent n'en ont pas consience. Nou s nous réjouis­
sons que le CNAPD, et le Parti .communi ste, l'.I 'y parti d pent pas. . Cette 
marrifestation équivaut à condamner l'intervention soviétiq ue en Afri­
que, en Angola,au Moz ambique et aussi au Vietnam.Cela va conduire à 
n'importe quelle alliance, accord avec le capitalisme,ou des secteurs 
de la bourgeoisie. Il faut d'ailleurs s'inquiéter de la simili tude de 
certains mots d'ordre avec les partis de l'extrême dro ite, 

. . . 

Le gouvernement vote la loi anti-crise, les travailleurs,les famil 
les en subissent déjà les conséquences.Il n'y a aucune man ifes tat ion, 
contre cette lo i ,il y a eu une seule petite manifestation pour condam­
ner l'intervention du gouvernement belge au Zaïre et_on se permet le 
luxe d'organiser une manifestation contre l'Union Soviétique,pour la 
"neutralité", "l'indépendance nationale", la "démocrat ie". 

Cette manifestation et toutes les attaques contre les pays socia­
listes se font précisemmel'.lt quand le camp socialiste, élève so n inter­
vention dans le monde,élève l'application des principes du marxisme , 
et organise toutes cei forces pour affronter l'impérialisme et le ca­
pitalisme, Les dernières déclarations de Marchai s aux journalistes à 
la TV font partie de ce progrès.Il pose la nécessité de reconstruire 1 
Union de la gauche à la base,dans les usines,et que les élections n6nt 
pas.été un échec de la gauche, et que dans les pays socialistes ; .les 
travailleurs disposent de plus de droits que dans n'importe quel pays 
capitaliste, 

Celles de Berlinguer également,parcequ'il pose la nécessité de 
lutter pour le renversement du capitalisme.Les discussions .dan s le mou 
vement communiste mondial s'élèvent . Les déclarations de Ceaucescu.mon­
tre la néceesité de l'Unification du mouvement communiste, au travers 
de l'appel qu'il a fait à refaire une conférence des Partis Communr is­
tes d'Europe alors que lors de la dernière réunion,ils s'étaient jurés 
de ne plus jamais refaire de telles réunions.Face à l'élévation du pro 
cessus mondi al,du murissement de la révolution dans le monde et de l'a 
pprofondissement de la crise du capitalisme,'les partis communistes doi 
vent approfondir la discussion d'un programme de transformations socia 
les. Nou s appelons le Parti .Communiste belge à approfondir cette dis -
cussion et à intervenir en organisant des campagnes d'explication, de 
distributions de tracts pour montrer la supériorité économique ,politi­
que et sociale des Etats Ouvriers de l'Union Soviétique, de la RDA, =de 
la Tchécoslovaquie, et également de la Chine malgré les positions réac-
tionnaires de sa directiol'.I, du Vietnam. Le 19 Août 1978 

ne permettra pas non plus, aucune a 
mélioration de l'économie. La Belgi 
que régionalisée ou pas , n'est pas 
isolée du reste du monde capitalis ­
te: si on ne prend pas de mesures, 
anti-capitalistes, il n'y a pas de 
solution à la crise. 

La bourgeoisie se rend compte, 
que même si elle dirige la :cégiona-

LES DIVEB6ENCES ... 
ques ne laissent pas parler les dis 
sidents, ils laissent parl er les An 
golais et les Mozambicains qui sont 
en train d 'influencer le monde .S'il 
faut corriger quelquechose en Union 
Soviétique, c'est dans la direction 
Mais il ne faut pas le faire dans 
le sens que ces partis disent : il 
faut affirmer la direction dans u­
ne politique de classe, il faut éle 
ver le fonctionnement intérieur en 
Union Soviétique afin de permettre 
une vie basée sur la démocratie so­
viétique, il faut intervenir dans 
le but d 'améliorer la politique qu ' 
ils mènent . Il ne s'agit alors d'au 
cun changement . Il ne faut pas s'al 
lier à la démocratie bourgeoise, il 
faut s'allier au mouvement ouvrier 
mondial , aux Etats ouvriers, pour 
les impulser et, de là, les corri -
ger. 

La politique des partis commu­
nistes est fausse et a des consé -
quences dans la politique intérieu­
re, car ils mènent ensuite une poli 
tique ambigüe, douteus"e , hésitante . 
Ils ne mènent pas une politique ré­
solue. La conséquence en est que 1 1 

actuelle discussion du Parti Commu­
niste se fait de façon abstraite,em 
pirique et vide de contenu et d'ob­
jectifs anti-capitalistes et révolu 
t ionnaires: ce sont des objectifs , 
démocratiques, abstraits. 

Il faut poser un programme de 
revendications de salaires, d 1améli 
oration des conditions de travail, 

faire un plan de production, d'éta­
tisations, un plan d'extension de 
la discussion dans le Parti Commu -
niste à tous les problèmes de la 
crise mondiale du système capitalis 
te, et que le Parti Socialiste le 
discute également. Il faut organi: :.: ·­
ser une discussion sur les Etats ou 
vriers et faire toutes les criti 
ques qu'ils croient nécessaire de 
faire, mais sur la base de l'appui, 
à l'Etat ouvrier, de son impulsion, J 

et appeler tous les Etats ouvriers 
à discuter ouvertement tous les pro 
blèmes du communisme, les expérien­
ces réalisées, les voies pour y par 
venir. Il faut discuter aussi qu'il 
est nécessaire d 'appuyer ouverte 
ment et inconditionnellement le mou 
vement ouvrier révolutionnaire mon­
dial et le mouvement des pays colo­
nisés ou semi-colonisés contre le 
système capitaliste, en l'unissant 
à la discussion d'un programme de 
transformations sociales en France, 
combiné à des revendications de sa­
laires, d'amélioration des conditi­
ons de travail et d 'un plan de pro-
duction, ( , , , ) 

23, 7, 1978 J. POSADAS 

* * * * * 
Le texte complet de cet article du 
camarade J,POSADAS est publié sous 
forme de brochure et peut être ob­
tenu sur demande, à l'adresse du 
Parti (Prix: 20 FB) 

* * * * * 
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•peu 
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Les travailleurs, sans avoir besoin 
d'élections, ont déjà voté, au tra­
ver~ de leurs luttes, au travers de 
la grève du pétrole, de l'occupati­
on 'de la RBP qui se poursuit , del' 
action des ouvrières de Salik. qui 
organisent elles-mêmes la producti­
on, au travers du referendum d'An -
denne où toute la populations' est 
prcinoncée contre l'utilisation del 
énergie nucléaire dans les ff.ains du 
capitalisme: ils ont déjà voté aus­
si il y a deux ans, en faisant les 
grèves générales unanimes du nven -
dredi• contre la préparation de la 
loi. antj-crise. Ils ont vot é aussi, 
en refusant que l'intervention mili 
taire belge au Zafre serve à défen­
dre les intérêts et les biens des 
grandes sociétés capitalistes. La 
crise qµi a éclaté maintenant au 
sein du gouvernement et 1 'éventuali , 
té de nouvelles élections, sont tou 
tes des affaires dans lesquelles la~ 
classe ouvrière nra pas pu interve­
nir, ni faire peser son jugement et 
ses ·propres perspectives . Tous les 
partis bourgeois crient: a1e pays a 
besoin d'être gouverné •• o", mais de 
quoi ont-ils donc si peur? de con -
flits linguistiques et communautai­
res qui risqueraient de déchirer le 
peuple belge? Non. Ils ont besoin d• 
un gouvernement au service du capi­
talisme pour avoir un rempart con -
tre la montée du mécontentement et 
des luttes.des masses et pour essay 
er de faire encore plus payer la ---- -·----·--·---- ·- --·------·· --- ·-. ---

la 

17.10 .. 1978 7 F.B~ 

-èfi'e i,seule, 
e a crise 

~·~~-ula ion 
crise capitaliste par les travail 
leurs de ce pays_ Les "problèmes 
comr.unautairesn sont le rideau de 
fumée derrière lequel tous les pro­
blèmes que la crise profonde àu ré­
gime capitaliste pose à la popula -
tian travailleuse, peuvent apparem­
ment s'estomper. Le gouvernement ne 
tombe pas à cause des problèmes dit 
communautaires. Il tombe parce que 
le capitalisme lui-mê'Tle est entrai? 
de tomber et est tout à fait incapa 
ble de représenter un progrès, d'as 
surer un développement de l 1écono -
mie, de répondre aux besoins de la 
population •• N'importe quel gouver­
nement, quelle que soit la formule 
qu'ils vont lui trouvez, se trouve­
ra da.ns l a même situation et sera 
voué à une chute rapide parce qu'il 
va se heurter aux mêmes problèmes: 
qui va faire les frais de la crise? 
la classe ouvrière ne veut pas en 
faire les frais plus l ongtemps! Que 
les caoitalistes la paient eux-mê -
mes! AÎors~ la bourgeoisie pour fai 
re face à cela, devrait imposer un 
gouvernement ultra-réactionnaire ou 
le fascisme. Mais elle n'est pas en 
condi tions de Je faire. Le fascisme 
- bien qu'il est vrai que les grou­
pes fascistes développent de plus En 

plus d'activités comme fer de lance 
du capitalisme contre les tendances 
de gaucl1e- n'a aucune perspective 
de triompher. Toutes les dictatures 
que le capitalisme mondial à cher -
r:.1i.~.-~ .. i_I_l_?.~aurer , . en Europe_ ou . _ en 



Amérique Latine, ont échoué~ depuis 
l'Espagne j usqu 2 a.u Brésil, en I r an, 
ou au Nicaragua$ C'est pour cela au 
ssi que le capi ta'lisme mondial se_. 
concentre dans la préparation mili­
taire contre les Etats ouvrier s,con 
tre les r évolutions dans le monde, 
contre les luttes de la classe ou -
vrière en Europe et aux ,Etats-Unis. 
La bombe à neutrons n 1 a pas été :z.-e­
léguée dans les tiroirs .. G. 

La bourgeoisie belge n'est pa.s ETJ 
conditions de forc~s ~our imposer , 
un gouvernement réactionnaire direc 
tement. Elle cherc~e encore à ut il i 
ser l a direction du Parti Socialis­
te pour faire passer des mesures an 
t.i-ouvrières et faire payer la cri­
se aux travailleurs, à la peti te 
bourgeoisie pauvre~ de même elle 
suscite et entre~ient les s oi-à.isart: 
problèmes communautâ.ires pour divi­
ser la .population, pour faire appa­
raître pour des conflit s entre des 
secteurs de la popuLa-tion, ce qui 
est en fait le,conf1it contre la 

-classe capitaliste elle-même. La 
fa ce la plus importante pour faire 
échec aux plans du capitalisme, est 
le front unique des travailleurs ~ 
wallw:is et flamands. Et les àiri 
geants du PSB ont d.:.visé le Parti 
en deux ailes! En faisant cela , ils 
portent: un c oup bien plus grand en ­
core que qua.nd il s on t voté la l oi 
anti-cri s e et i ls rendent bien ser­
vice à la bourgeois ie belgE. 

La-régi onalisation est un faux 
problème car, quelle que soi t la 
forme de régi onalisation qui fini r a 
par être décidée, elle 11e pourra ré 
pondre aux problèmes fondamentaux: 
elle ne porte auc une atteinte aux 
respensables de l a crise, à la stru 
ctu:re même du régime capitaliste . , 
aux grandes sociétés capitali stes, 
aux holdings et aux banques qui di­
rigent l'économi e et sont en train, 
eux-mêmes, de liquider le pays par­
ce ou I ils n 'on t plus inté.rêt à ce 

- .. ~ '' :.1-que la Belgique continue a ex.1.s'-er F 

en tant que tel l e~ Non seulement r 

les dirigeants sociali s tes décident 
la scission du PSB, ma.is aus si ils 
acceptent qu ' un politicien aussi 
foncièrement réactiom1aixe que Van 
den Boeynants soit nommé pour· recon 
duire une coalition goÙvernementale 
Ils acceptent que le r oi, qui ne re 
présente absoJument r ien et ne re­
présente aucune i dée, aucun pr ogrès 
pour la Belgique, apparaisse comme 
un arbitre au-dessus de la mêlée , 
oeuvra.nt pouz· __ lf!_ _?.,/en de tous lC 'est 

le roi qu.i souti~nt;, et fai-t par ... 
tie lui-mê~e, des in~frêts les plus 
conservateurs et arriérés de la 
bourgeoisie de ce payse Le mouvemer.t 
ouvrier n 'a rien à faire avec lui! 

Dans toutes ces manoeuvres et ces 
discussions de coulisses, l e mouve­
ment ouvrier ne f ait pas entendrE 
sa voix. Nous appuyons les proposi­
tions e~ les appels du Parti Commu­
nist~ et croyons aussi .. que la clas­
se ouvrière doit .intexven.ir avec 
tou-te s e force àa2:1s cette c.rise et 
montrer ou 1 une alternative est pos­
sible, q;e le capitalisme est inca­
pable de la donner et qu'il faut 
orenàre des mesures de transformati 
~ns de l a société pour réaliser un 
progrès de 12 Belgique qui pourra 
profiter à la population . Ce ne 
~ont pas seulement les états-majors 
des partis ou des syndicats qui doi 
vent oublier des motions~ L'opinion 
publique réelle, celle de la classe 
ouvr i ère, des ouvriers et employés, 
des ménagères, des étudiants, ctest 
celle-là qui doit se faire entendre 
et peser àans ces conflits. 

C 'est un fait que la classe ouvri 
ère a déjà voté à sa manière : les 
étudiants, la petite- bourgeoisie é­
galement. Les ouvriers du pétrole, 
ont démontré qu'i l n'y a pas de_ pro 
blèmes linguistiques cow.munautaires 
dans la classe ouvrière, mais le 
problème àqimposer les r e vendicati­
ons aux capitalistes. La population 
d 1Andenne tout entière a voté - 80% 
- contre les plans d 1 énergie nuclé­
aire dirigés par les sociétés capi­
tali stes privées comme IntercomoEl­
l e a voté r;,our un changement de so­
ciété, pou; une société où les pro­
grès de la technique soient mis au 
service réel de la popul ation. Cela 
n'est pas possi ble avec le r égime 
capitaliste~Les étudiants , eux aus­
si, ont voté; de même que l es ensei 
gnants: le jour même de 1a chut.e du 
oouvernement, 12.000 étudiants àe 
tout .Ze pays manifestai ent à Bruxel 
les pour le rejet de l a loi anti 
crise et refusant le àcublement des 
dr ai ts d •en-tr ée dans l ::•s uni versi -
tés, exigeant le droit aux études, 
Œratuites pour la population. 
- Déjà cettenopinion puhlique 8 pèse 
lour~ ~ans les calcul; des partis 
::x:mrgeois et des dir ér.:tions ouvriè­
res qui né ocien:t po,:r un nouveau 
gouvernement: t.ous .redoutent que la 
politique se fasse da.;2s l a. rue , au 
grand jour ~ da.ris les i:,s s emblées d 'u 
sines, de quar-tiers, dë1.ns les mee -
't .inqs -et les mai,ifesta ::.ions des '!:!~ 
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vailleurs ! Tindemans a agité tant': 
qu'il a pu "le danger de l'aventure 
de droit.e ••• comme de gaucl~e " .. Les 
aventuriers, ce s ont eux. Les diri­
geants capitalistes belgfs et i iondi 
aux vont effectivement à "l'avent u-

re parce qu'ils sentent c;:l1aque fois 
plus que tout le processus du monde . 
leur échappe des mains , qu'ils ne 
contrôlent plus les.crises. 
Mais dans le Parti socialiste,comme 
dans le mouvement chrétien de gau -
che, une tel le situation n'est pas 
acceptée. La rébelli on dans les 
organi sations du mouvement.ouvriers 
exprime faiblement parce qutil n'y 
a pas de vie dé.modratique , politiqœ 
de ce~ partis; les directions syndi 
cales ne bougent pas non plus car 
elles partagent la ~ême politique, 
de marchandages àe conciliation a­
vec le capitalisme. Jl y â dans l e 
CVP, comme dans les partis fédéra -
listes, une base chrétienne de gau­
che qu'i l faut influencer et gagner 
à rompre avec ces pa.r:tis capitalis­
tes .Po.µr cela~ i l faut lutter aussi 
dans le niouvement syndical poux re­
construire le front: commun syndical 
à partir de la base, des entrepri -
ses, 'et discuter entre les t r avail ­
leurs de différentes tendan~es, un 
programme anti-capi taliste qui don­
nera la réponse de la c lasse ouvri­
ère face à cette crise du capitali$ 
me. Il f aut lut ter pour réaliser u­
ne réelle démocratie syndicale et 
le front commun syndical le ~lus 
complet. Le mouvement ouvrie r est 
l e seu.l capable de donner. une pers­
pective de développe~e!~ de la Bel-

gigue pour le progrès de toute la 
population: la perspective du soci 
alisme, Il faut pour cel a, imposer 
par des mobilisations, toutes les 
revendications pour que les t.ravai 
lleuFs ne f assent pas les frais de 
la crise: pour les 35 fleures i w.mé­
dia.tement e t , en 12lus, le' partage 
du travail existant entre tous les 
ouvri ers sans pertes de salaires , 
pour un plan ouvrier de développe­
ment du pays, l'étatisation des 
principaux moyens de production et 
des banque5 et une planification, 
collective de l'économie& 

Dans le c as où des élections se 
réa-Ziser:aient, nous proposons de 
faire un front de la gauche, des 
socialistes, tan.t wallons que fla-

• mands , com:mu..,i s tes; RW, l es sec­
teurs de gauche de la VU et du FDF 
alliés aux syndicats pour proposer 
une al ternative de transformations 
sociales du pqys. 

Nous proposons au Parti Co~,munis 
te dtintégrer not re propre Parti , 
dans une liste communiste -concrè­
tement à Charl eroi - pour dévelop­
per ensemble des mesures anti-ca -
pitalistes e~ des propositions d' 
alternatives de l a class e ouvrière 
Nais, qu'il y ai t ou non des élec­
tions , il faut que la classe ouvri 
ère intervier~,e dans cette crise J 
C'est seulement la classe ouvrière 
qui peut donner une issue et qui 
pourra agi r comme la direction de 
la société au bénéfice de ~oute la 
popul ation. 

le 17.10.1978 

Le n° 307 de LUTTE Oùï/RIERE s ortir.a avec plusieurs jours de :retard, du fait 
d'une _rest:ructuxat;i o1: technique dans l'imprimerie qui le produit .. Pour cet­
te ~a~son, ,nous publions comme Uil nurr.i ro s pécial, la déclaration du Bureau 
Politique a propos de la chute àu gouv:ernemfillt Tindemans et les propositions 
de notre Parti en vue d'éventuelles élections. 

Ce prochain n° de LUTTE OUVRIERE contient, ent:re aut:res : 

du camarade J .. POSAllZIS : - le progrès de 1 • Ethiopie et: la fonction 
de l'Union Sovjétique 
sur la politique contre-révolutionnaire 
de la direction de l'Etat ouvrier Chinoi s 
l 'écologi e, la crise du capitalisme et l' 
issue socialiste aux problèmes àe l'humanité. 

ainsi quzune a ialyse s~r la crise àe croiss ance da.~s l e Paz+....i Communiste 
Belge et la prêpar.atic j du 23e Congrès du PCB. 

-----------------· ------------------------------
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LETTRE AU PARTI 
· COMMUNISTE POUR NOTRE 

PARTICIPATION A LA 
FETE DU DRAPEAU ROUGE 

Le 26 Juillet 1978 

Au Bureau Polit ique du Parti Communi ste de Belg ique 
Camarades, 

Par la présente,nous vous demandons de pouvoir participer avec 
un stand ,à la fête du Drapeau Rouge,soit au nom de notre organ isa 
tion,soit au nom de "Edition Revue Marxiste". 

Nous espérons pouvoir participer à la fête du Drapeau Rouge ,pour 
contribuer au progrès de la di scussi on qu i se développe dans le mouve 
ment communiste mondia l, et dans les différent es tendances de la gau­
che en Belgique. 

Nou s estimons que le progrès commu niste des pays socialistes,par 
leur intervention militaire,politique et économ ique dans le reste du 
monde comme en Ango l a,au Vietnam ,au Mo zanbique,est fondamental. Ce 
progrès est en élévation constante et s'expr ime ,entre autres,par la 
participation de l'Angola,du Laos et de l'Ethiopie aux réunions du CO 
MECON,et l'incorporation du Vietnam à cette organisation.Cela expri­
me également la nécessi té de l' unif icat ion des pays socialistes face 
au capitalisme mondial. 

Par notre présence, notre presse, les textes et analyses du cama 
rade Posadas,nous voulons participer à l'élévation de la discussion , 
au sein du Parti Communiste et de toute s les tendances de gauche sur 
les principes du marxi sme,sur le rôle et la fonction des Etats Ouvri­
ers sur la crise du capitalisme et le programme de transformat ions so 
ciaies du gouvernement de gauche,sur la cri se actuelle de la directio 
du Parti Communiste Chinois,sur les di ssi dent s et bien d'autres su _ 
jets. 

Nou s tenons à manifester notre approbation pour le t hème choisi, 
pour la fête du Drapeau Rouge: "L'enfant dan s la société",qui va sus­
citer de nombreuses et riches discus si on s sur un thème qui n'est pas 
exclusivement politique.C'est un moyen d'attirer et de convaincre des 
courants non communistes,sur ce que sera la société socialiste,l'ave 
nir communiste de l'humanité. 

Nous envisageons de centrer notre intervention sur ce thème, qui 
nous semble important et nouveau .En effet l'enfant d'aujourd 'hui re -
présente le dir igeant et l'adulte de la soc iété socialiste pour la 
quelle nous luttons aujourd'hui . Dans cette société,l 'être humain se­
ra le centre de la préoccupation.Mais déjà,mai nten ant,l 'enfant inter ­
vient dans la société ,dans la lutte de classes,et dan s la construc -
tian de nouvelles relation s humaines.Le régime de propriété privée,em 
pêche le développement del 'intelligence, la participation de s etres 
humains dans leur ensemble ,il limite les relations à un niveau d'ex -
ploitation,même dans la fami lle et dan s le couple.Mai s -déjà l 'humani­
té cherche à s'unifier avec elle-même,parceque toutes les forces sont 
nécessaires au progrès:les enfants, les jeunes, les femmes et les 
vieux.Le Vietnam, l' Angola , le "Polisario",et bien d'autres mouvements 
révolutionnaire s rnont~ent de s niveaux de participation des enfants , 
très élevés,non seul ement dans l a lutte armée, ma is aussi dans la cons 
truction de nouvelles relations soc ia les,humaines,dans une fonction 
politique et dirigeante.Le niveau de l 'intelligence se mesure par l ' 
intervention et la participation au progrès social. 

Notre secrétaire général le camarade Posadas s'est préoccupé de 
puis longtemps de ces problèmes, de ces thèmes,et a écrit plusieurs a 
nalyses et textes à ce sujet.Nou s joignons à cettrè lettre un exem. -
plaire de la brochure et des derniers textes que nou s voulons diffu -
ser à la fête du Drapeau Rouge,contenant les dernières interventions, 
du camarade Posadas à ce sujet:" Les enfants,la famille et le socia­
lisme". 

L'objection que votre organisation a émise à notre participation 
l'an dernier,a été l'impossibilité d' accepter d'autres partis comme 
tels à l'intérieur de la fête.Nous pensons au contra ire ,que la parti 
cipation d'autres partis et tendances de gauche,tels que 1e ·PsB,"Tri­
bunes Socialistes ",GPTC,MOC pour faire progresser la discussion d' un 
programme de front de la gauche en Belgique. 

Ma is si vous estimez que les conditions ne sont pas encore mûres 
pour une telle confrontation d'idées,nous vou s proposons une .. autre 
forme de participation telle que "Edition Revue Marxiste",par exemple 

No us somme également di sposés à rencontrer un camarade responsa­
ble de l'organi sation de la fête,au nom de votre Parti,pour discuter, 
éventuellement d' autres formes de participation. 

En attendant votre réponse,camarades,nous vous envoyons nos sa -
luts fraternels et communistes. 

Pour le Bureau Poli tique du P.O.R.T. 
IVème Internationale-Posadiste 
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Section belge de la IVe INTERNATIONALE POSADISTE 
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Face à la politique au jour le 
jour du gouvernement ; répondre 

par un plan d ' ensemble 
du mouvement ouvrier Editorial 

Les réactions des directions 
syndicales et ouvrières à la loi 
anticrise,et à la politique réac 
tionnaire du gouvernement ont été 
et sont pratiquement nulles.Les di 
rections syndicales ont crié qu ' on 
ne toucherait pas aux acquis so 
ciaux ! Et les acquis sociaux, _ en 
matière de Maladie-Invalidité,d' al 
locations familiales,d'enseignement 
sont attaqués.Les Syndicats restent 
passifs devant toutes ces atteintes 
au niveau de vie de la population, 
prétextant les vacances !Ils _ .. res 
tent encore bien tranquilles devant 
cette dégradation du niveau de vie, 
des conditions de travail,et de san 
té des travailleurs et de leur fa -
mille,et de n'ensemble de la popula 
tion du pays.La "rentrée" reprend 
pour tout le monde avec l'applica -
tion de loi - anticrise votée pendant 
les vacances et son arsenal de con­
séquences néfas t es pour les travail 
leurs ,les chômeurs, les étudiants, 
les chefs de famill e .Les directions 
s yndicales ,et les directions socia 
lis tes pour l'essentiel, sont très 
paasi ve s ,et non seulement très pas 
sives ,mais ont participé à l'élabo 
ration et l'acceptation de cette 
loi anti - ouvrière; du moin s pour le 
Parti s ocialiste , Malgré les protes 
tations,la contestation parlementai 
re de André Cools, qui n ' ont pas 
beaucoup d'effets pour i mposer une 
autre politique à la direction du 
Parti. 

Mai s les travai lleurs et la po 
pul ation ne l'ent endent pas de la 
même oreille; et déjà; les grèveset 
les arrêts de travail ,les occupa · -
t i ons d ' usines, ont:. · c_ommencé et 
annocent un automne chaud et même 
brûlant .Les différentes luttent qui 
se développent acutellement dans le 
pays pour des problèmes aussi diffé 
rents que la fermeture de l' usine 
Salik à Quaregnon,ou contre 1 'im­
plantation d ' une centrale nucléaire 
ou encore contre la crise dans l'in 
dust r ie pétr olière montrent une dis 
posi tion à la l utte dans les diffé­
rentes régions du pays. Elles se ma 
nifestent de façon dispersée et don 
nent parfoi s l'impression de défen ­
dre des revendi cations corporatis -
tes à cause du manque de direction, 
de la passivité e t même de la capi 
tu lation des directions syndicales, 
comme c'est le cas en Sidérurgie,et 
Métallurgie. De ce fait,les travail 

leurs luttent comme ils peuvent , et 
défendent leurs interêt.Dans toutes 
les actions en cours,les t r avail 
leurs,la population démontrent qu ' 
ils sont prêts à lutter, qu'ils veu 
lent un changement social, et la di 
gnité humaine au travail,et qu 'ils 
sont capables de diriger et d ' orga­
niser une usine sans les patrons. 

Les ouvrières de Salik à Quare 
gnon,ont occupés leur locaux et ont 
commencé la production avec la con ­
science que cette forme de lutte ne 
peut pas développer de perspective 
stable,et ne va résoudre les pr oblè 
mes à longs termes.· Mais elles dé 
montrent aussi que les patrons ne 
sont pas nécessaires,qu'il est pos­
sible de diriger l'usine sans capi­
rrl l istes,Cette expérience ne veut 
être poursuivie très longtemps,par 
ce que la vente de ces Jeans .. doit 
faire face au reste du marché capi 
taliste.Et les capitalistes vont s' 
arranger pour saboter,pour empêcher 
l'extension de cette expérience . La 
solidarité,l'appui rencontré dans 
la population, et la commande '.. de 
500.000 Francs réalisée lors de la 
journée "portes ouvertes", montrent 
que la population est prête a i:nvi 

sager d'autres relations sociales, 
d 'autres rapports que ceux imposés, 
par le patronat, le capitalisme et 
la propriété privée.Et de plus,c 
est une démonstr a tion également du . 
faits qu'il est possible de fabri -
quer des Jeans aux prix de 350 à 
500 Francs,alors que les prix habi­
tuels imposés par les "grandes" mar 
ques sont de 1.000 à 1500 Francs, 
par pantalons. Et cela est possible 
parceque n'entre pas en ligne de 
compte,la course aux profits. 

La révolte,la _colère de la po­
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Il faut tenir compte que la de 
mande de réhabilitation de Trotsky, 
et de Boukharine- mais surtout cel­
le de Trotsky- est faite à un mo 
ment de crise très aigue dans . le 
mouvement communiste mondial,et d ' 
un approfondissement de cette crise 
entre autre au travers de la polémi 
que entre les Partis Communistes de 
France et d'Espagne et la polémi -
que d'ensemble entre les PC de Fran 
ce,d'Italie,et d'Espagne,dans la ~ 

quelle c'est le Parti Communiste I­
talien qui-avec le PCF sur cer 
tains aspects-a les positions les 
plus cohérentes ,les meilleures. 

Ils doivent discuter des pro -
blèmes qu'ils ne peuvent éluder plus 
longtemps.Cela ne veut pas dire qu' 
ils t irent des conclusions justes, 
et nécessaires. Ils doivent discu -
ter Trot sky parcequ!ils ne peuvent 
plus le cacher,et parce que c' est 
pour eux un moyen de se défendre de 
l'Union Soviétique.Mais en même 
temps ,il y a de moins en moins ·.! de 
raisons de se défendre del' Union 
Soviétique. 

La nécessité de l'histoire im­
pose l'affrontement de système con­
tre syst ème ;elle impose aussi le 
fait que les pays arriérés ne peu -. 
vent avancer qu'en adoptant des for 
mes soviétiques;les pays qui ont é­
té démenbrés par le développement 
empirique,tribal,du capitalisme,doi 
vent avancer ,s'intégrer dans un 
processus plus élevé.C'est le cas 
de l'Ethiopie par exemple.Le capita 
lisme n'a pas de réponse face à ce­
la.Les dissidents n'ont aucune ré -
ponse non plus et n'ont d'ailleurs, 
pas d'interêt à répondre parce qu ' 
ils sont contre.Les partis communis 
tes ne donnent pas de réponse; les 
Soviétiques non plus n'en avaient 
pas en général,c'est seulement main 
tenant qu'ils commencent à proposer 
une réponse. 

Dan s de telles conditions, à 
quoi obéit toute cette demande de 
réhabilitation de Trotsky de lapart 
de certains partis communistes, 
A une recherche de répondre à l'élé 
vatlion du processus? Ou plutôt à u­
ne tentative d'utiliser Trotsky com 
me un écran,pour dévier,désintégrer 
l'unité du processus qui va vers le 
Soviétisme? Le processus ne mènepas 
à la bureaucratie,il va vers . _ des 
formes soviéti ques de progrès de 1" 1 

humanité,de la société.Ces partis 
cherchent à le contenir •. 

Il y a aussi le fait qu'il e -
xiste une inquiétude intellectuelle 
au sein de la petite bourgeoisie,un 
interêt pour connaître,qui est un 
principe de volonté d'avancer..Il y 
a aussi le fait de l'impuissance du 
système capitaliste,qui n'a rien à 
opposer à tout cela,si ce n'est les 
armes atomiques ,électroniques.Il n 
a rien d'autre.Il essaie de répon .­
dre à ce processus,comme le fait 
Carter; à propos du Moyen Orient ,ou 
co~~e les pays réactionnaires tels 
que l'Arabie Saoudite à la Conféren 
ce des Non Alignés,qui ont dû accep 
ter l'intervention de Cuba dans le 
monde,sa participation ouverte,avec 
des troupes, pour impulser la lutte 
anti-impérialiste et anti-capitalis 
te. 

Il faut donc voir à quoi obéit 
cette "renaissance " de la préoccupa 
tion pour Trotsky.Il existe un cou­
rant très grand ,dans et hors .. . des 
partis communistes,qui ,sans avoir, 
encore une compréhension politique, 
a déjà une préoccupation intellec -
tuelle.Entre autres, la petite bour 
geoisie .Le système capitaliste n'a 
pas été capable de résoudre le moin 
dre problème d'une certaine impor -
tance.Aucun/ Par contre,l'Union So­
viétique les résoud.Ce processus ac 
quiert un poids très grand et consé 
quent. On discute de Trotsky _ dans 
les partis communistes,et beaucoup 
de dirigeants se mettent à le défen 
dre.Mais ils défendent un · .Trotsky 
symbolique,et non Trotsky, l'organi­
sateur.Ellenstein,lui-même défen 
dait Trotsky,il s'appuyait sur lui 
afin de l'écraser et en même temps, 
d'écraser le marxisme.Mais il n'y a 

A PBOPOS BE LA DEMANDE 
pas de place pour la social - démocra 
tie,ni non plus pour utiliser Trot­
sky au profit d'une bureaucratie de 
l'Etat Ouvrier,des Partis Communis­
tes,de la social-démocratie,et du 
capitalisme.Cette tentative va é­
chouer comme toutes les autres anté 
rieures,parceque l 1 économie,le déve 
loppement social ont un .. caractère 
déterminant.n'importe quel pays 
pour progresser ,doit adpoter des 
formes soviétiques.La direction po­
litique peut être en retard s ur cet 
te nécessité,mais elle doit adopter 
cette forme de structure économique 
pour se maintenir.Le capitalisme e­
st impuissant pour résoudre aucun 
problème.Deux faits récents réaffir 
ment cela de façon très profonde:la 
réunion des Non -Ali gnés d'une part 
et ,de l'autre le massacre des Mo -

zambicains par les Rodhésiens. Les 
deux faits ont le même sens:ils ne 
peuvent plus contenir,et ils assasi 
nent.L'assassinat n'a jamais pu con 
tenir le progrès de l'histoire, de 
puis la nuit de la Saint Barthélémy 
jusqu'à nos jours. 

On di s ucte de façon plus ouver 
te et claire de Cuba.Un pays minu s ­
cule du point de vue géographique, 
mais qui représente le progrès de 1 
histoire ce qui lui donne une puis~ 
sance immense.Beaucoup de diri 
geants disent: "Cuba fait cela,par­
ce qu'il y a l'Union Soviétique".Et 
pourquoi les Yankees, qui ont tant 
de forces ne balaient-ils pas Cuba, 
de la carte;"Parcequ'il y a l'Union 
Soviétique".Mais pourquoi n'envahis 
sen t -ils pas l'Union Soviétique ? 

La crise révolutûmnaire
1 

en Iran et le progranime 
à développer J.Posadas 
Le titre est de la rédaction 

Les conditions en Iran son t 
très favorables pour intervenir. Il 
y a une très profonde lutte interne 
au sein de la bourgeoisie et égale­
ment de la part des secteurs ·de la· 
petite bourgeoisie,d'intellectuels, 
et du prolétariat.Le prolétariat in 
tervient moins ,car il a moins de 
force et n'a pas de Parti .Mais tou ­
te cette lutte a reçù une grande im 
pulsion de l' Afghani stan et l'URSS 
veut également la pousser de l' a ­
vant . 

Il est en train de se créer,de 
se fo r mer un courant qu i veut corn 
prendre théoriquement ,politiquement 
et programmatiquement.La couche de 
la population qui s'engage et .mène 
de l'avant l' _activité politique , 
est chaque jour plus importante. Le 
Shah lui~même devra voir la nécessi 
té d 'accorder certaines , 
contre l'ultra-droite qui veut frap 
per. 

Il faut intervenir à propos de 
l'Iran,pour combiner les revendica­
tions démocratiques au développe 
ment économique. Ne pas parler seule 
men t d'étatisations, de nationalisa 
tions,mais aussi du développemen t 
de l'agriculture qui est un problè­
mes fondamental;du développement de 
la production,de l'industrie, _ Il 
faut utiliser l'argent provenant du 
pétrole pour développer l'Iran.Main 
tenant,c •est la bourgeoisie qui se 
développe en Iran. Mais cette bour -
geoisie est très mesquine,parceq 'el 
le n'a pas d'idées .L'idée de la pro 
priété privée,de la grande entrepri 
se capitaliste ne peut pas se déve­
lopper,parceque la cobcurrence mon­
diale est trop grande . Par contre,l' 
Agriculture,le développement agrico 
le a une très grande importance. En 
agriculture,on peut faire la concur 
rence au marché mondial,pour le mar 
ché intérieur. Il faut proposer . . un 
développement et des changements 
dans l'agriculture,la création de 
coopératives sècialistes,de distri­
bution des terres pour les cultiver 
beaucoup plus que jusqu'à présent; 
et organiser un travail colléctif 
entre tons les paysans pour dévelop 
perla production,diminuer les prix 
et accroître la consommation. Tout 
cela uni à un programme de dévelop­
pement industriel. 

Il faut proposer un plan:Quels 
sont les revenus ·du pétrole?Comment 
les développer?Il n'y a aucun pro -
gramme de développement .Il n' y a 
rien! La direction de 1 1 . · Etat . ne 
fait rien sinon favoriser l'interêt 
privé de cercles,de groupes.Il faut 
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mener une discussion sur ce qui 
doit être fait pour développer l' I 
ran.Un plan est nécessaire pour sor 
tir de l'arrièrement.Il ne faut pas 
arriver à un affrontement direct a­
vec la bourgeoisie nationale.Celle­
ci a aussi un certain interêt à .. un 
développement,à la création d'un 
marché intérieur. Le marché de cet 
te bourgeoisie est le marché inté -
rieur et celui-ci ne peut se déve -
lopper sans un développement de l'a 
griculture et de l'économie.La bour 
geoisie a interêt à cela,et en même 
temps,elle a peur.Mais certains sec 
teurs y ont beaucoup d'interêts par 
ceque sinon,ils voient qu'autrement 
ils n'ont pas de perspective. Ils 
voient et comprennent que c'est l' 
Union Soviétique qui va arriver. , •. 
non pas Brejnev,mais l'Union Sovié­
tique de l'Iran. 

Il y a beaucoup d'années que 
ce régime dirige le pays . Qu'a- t-il 
développé? Il a développé labour­
geoisie,les grandes puissances éco­
nomiques et rien d 'autre.La popula­
tions'est développée un peu, mais 
très peu .Il y a aussi une grande 
disproportion entre les études uni­
versitaires et le développement in­
dus triel .Il faut dire :Pour qu'il y 
ait .des études universitaires impor 
tantes ,il faut ~n développement in­
dustriel,un développement économi -
que du oays. 

Aquoi sert le diplôme universitaire 
s'il n'y a pas de développement de 
l'économie-surtout de l'agriculture 
une politique .de transformation s de 
l'agriculture,de développement indu 
striel 7 Dans ces conditions,c' est 
la grande bourgeoisie qui cherche à 
fabriquer et fab riquer des étudi 
ants.Il faut discuter la nécessité 
d'un développement de l'économie a­
fin que tous les étudiants trouvent 
du travail,un emploi leur permet 
tant d 'appliquer ce qu'ils ont étu­
dié.Il faut développer la produc 
tion agricole et le capitaliste pri 
vé ne le permet pas;il n'y a pas in 
terêt, il n'a pas de capitaux ·.•pour 
cela,ni de marché,il se méfie .C'est 
l'Etat qui doit le faire.Mais sil' 
Etat le fait seul,il développe une 
bureaucratie qui empeêhe , à son 
tour,le développement de l'économie 

Il faut exiger des étatisa 
tions.Mais,il ne s'agit pas seule -
ment d 'étatiser·,mais de développer 
1' économie . Il faut un plan èconomi 
que.Il faut montrer qu'il est possi 
ble de le faire en se basant sur le 
prolétariat.Nous donnons des ideés 
dans ce but. L'Etat n'a pas de plan 

Les formes du progrès sont va­
riées. Mais l'aspect le plus . .. frap 
pant est le fait qu 'un petit pays 
comme Cuba intervienne en Afr ique, 
en Asie,en fa.mérique Latine en impul 
sant la lutte anti-capitaliste.c 
est à ce moment qu 'apparaît la de .. -
mande de réhabilitation de Trtosky, 
en même temps qu ' une discussion du 
Posadisme dans le monde entier. Il 
faut considérer qu'il faut interve­
nir dans ce processus,parceque cela 
si gnifie une grande autorité de no­
tre part. 

Il y a un progrès dan s la 
di scussion théorique et politique, 
mai s il se réalise sur la base des 
expériences pratiques,entre autres, 
le fait que Cuba est allé à la réu-
nion des NON-Ali gnés et tous se 

économique parcequ 'il n'existe pas 
de réelle bourgeoisie nationale, .et 
le gouvernement. n 'a pas de plan qui 
réponde à une classe ou à une autre 

S'il répondait à la classe ouvrière 
il aurait un plan .L'Etat corres 
pond à la bourgeoisie,à la proprié­
té privée,mais il n'a pas un plan 
de la classe bourgeoise.Il n 'a pas 
de plan parcequ'il n'a pas de pers­
pectives .Ils ne peuvent pas en in . ­
venter un. Nous devons intervenir et 
faire ce plan.On ne peut pas atten­
dre un plan de développement de la 
bourgeoisie,parceque cela n'aura ja 
mais lieu.Elle n'a déjà plus de 
perspectives.C'est l'Etat qui . fait 
le travail de la bourgeoisie.Et lui 
même n'a pas d'interêt,de capacité, 
et par conséquence pas de perspecti 
ves.Il est limité puisqu'il se fon­
de lui-même sur le marché.Le Marché 
est alimenté de l'extérieur.Il faut 
donc un plan de développement: Où 
va l'argent du pétrole 7 Comment 
est -il investi? Nou s devons dire 
comment il faut l'investir.Que les 
universitaires,les Syndicats inter­
viennent pour développer l'économie 
Un plan pour développer le pays ! 

Ils ne peuvent pas le faire 
parcequ'ils n'ont pas de perspecti ­
ves de développement et défendent 
les lnterêts privés de cercles, de 
secteurs de la bourgeoisie . Ils 
voient l'économie en fonction d'in­
teret de groupes.Ils ne voient pas 
en tant que bourgeoisi~parce que 
celle-ci n'a pas de perspective.L ' 
attitude du Shah exprime cette éta­
pe .Il faut voir en même temps qu'il 
y a un certain développement de l'a 
griculture.Mais il est résté entre 
les mains peivées,qui ont peur d'un 
développement des coopératives., On 
peut établir des coopératives ·avec 
des équipements de machines agrico­
les.Si l'Etat Ouvrier a in t erêt à 
intervenir -comme il est en . train 
de le montrer- alors ,il faut deman 
der,et faire, un échange avec les E 
tats Ouvriers en échange de machi -
nes. Et au lieu de donner du pétro­
le à l'URSS,on peut le donner à un 
autre pays . Actuellement,le Mexique 
et le Vénézuéla livrent du pétrole, 
à Cuba,au nom de l'URSS;et l' URSS 
livre des machines agricoles au Me ­
xique .Les deux y gagnent énormement 

Il faut discuter comment déve ­
lopper l'Iran.La discussion doit 
faire intervenir également les uni­
versitaires,les ouvriers.Pour les 
ouvriers ,c'est plus co• pliqué pour 
le moment parcequ'ils n'ont pas de 
parti public,ni de Syndicats libres 
Mais cette situation ne peut plus 
durer l ongtemps.La lutte en Iran,en 
tre les clans est très aigue.C' est 
la mêm chose en Egypte: Les géné -
raux les plus importants se r.etour­
nent contre Sadate et veulent en re 
venir à l'étape de Nasser.Cela ne 
vaut pas seulement pour :•Egypte 
mais aussi pour tous ces pays. 
24 Juin 1978 J.POSDAS 
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sont ali gnés s ur Cuba,ils se sont 
rangés derrière elle.La Yougoslavie 
a dû fermer la bouche,,non par peur 
de Cuba e t de l' URSS,mais parcequ ' 
en Yougoslavie aussi,il y avait une 
opposi tion. 

Et si la Yougo slavie ·aurait 
pris une autre position il y au -
rait eu une crise . 

Il faut intervenir dan s cette 
s ituat i on , dans le processus,et ex­
pliquer l'activité de ces " · vieux 
trotskystes" , comme Mandel , qui va 
faire des c oD férences en Allemagne, 
un des sommets du capitalisme mon -
dial,contre l'Union Soviétique et 
le processus de l a révolution perma 
nente . 

Pour lui,le processus de la 
RévolLltion Permanente consiste à dé 
fendre l'immobilité et des types i­
nexistants comme le sont les dissi­
dent s. 

Pour eux, défendre le progrès 
de l'humainté consiste à défendre, 
un type qu'on ne laisse pas parler, 
pour qu'il ne dise pas de bêtises o 

Mandel ne dit rien ,par contre de 1 
Angola.Le processus d 'élévation de 
révolution socialiste mondiale com­
porte beuacoup d 'aspectso Du fa i t 
de l'existence de 20 Etat s Ouvriers 
et de 20 Etats Révolutionnaires, ce 
processus acquiert une forme . de 
plus en plus claire;mais il s'expri 
me aussi, bien que très indirecte -
ment ,dan s le fait de poser l'élimi 
nation de l'arrièrement culturel et 

( Le titre est de la rédaction) J.POSADAS 
~olitique que représente le stali -
nisme.La demande de réhabilitation 
de Trotsky n'est pas seulement une 
simple manoeuvre,c'est une nécessi­
té. 

Beaucoup de ceux qui .. la font 
sont des gens honnêtes.Il y en a 
comme ce communis·te mexicain qui 
v ient d'écrire un livre sur l'assa­
ssinat de Tro tsky qui déclarent se 
repentir d'avoir tué Trotsky.Ils l' 
avaient fait en croyant que c'était 
quelque chose de juste.Trotsky dit 
lui-même: 11cêlui quiva ou qui ,,eut 
me tuer,croit qu 'il fait quelque 
chose de bien pour le socialisme." 
Pour cette raison,le fait que Ber -
linguer dit dans un discours : "Zino 
viev était contre la révolution et 

Lénine l'a ensuitegagn~" , est ·très 
important.Ce que pose le dirigeant 
mexicain Campas est aussi important 
Il a des antécédants,il était de 
gau che,bien qu'il se trompait dans 
les conclusions;mais il s'est main• 
tenu de toutes manières au sein du 
mouvement communiste.S'il pose cet­
te question de Trotsky,c'est parce­
qu'il n'est pas seul.Il n' . aurait 
cette préoccupation de ressortir 
Trotsky s'il était isolé,mis à 1 ' 
écart.Il le fait parcequ'il est lié 
au mouvement communiste mondial.Cet 
te revendication n'est pas de la 
simple manoeuvre,mais c'est aussi u 
une nécessité.Il faut qu'elle surgi 
sse. Le communisme signifie l'honne 
teté et la pureté devant l'histoire 
J .POSADAS 1 8 1978_ 

la Régionalisation : Résultat de la désintégration du cations flamingantes de la ~raite 
du CVP de Di lbeek,Overijse qui n ' -
agissent pas pour compte,mais pour 
celui des grands capitalistes(d ' 
ai 11 eurs autant "flamands, que wa l 
lons ou américains) qui misent sur 
le démenbrement complet del' Etat 
belge pour se sauver eux-mêmes, et 
même faire un état indépendant. 

capitalisme belge-· 
On ne peut pas di scuter du pro 

blême de la régiona lisation en la 
séparant du reste de la crise du ca 
pitalisme,de ses conséquences en 
Belg ique,ni en ignorant les expéri­
ences de l' hi stoire aujourd'hui. ~a 
bourgeoisie belge,qui depui s 1830 
a été farouchement unitariste,est 
deve nue partisane de la régionalisa 
t ion et a e 11 e-même élaboré , " Le 
Pacte d'Egmond",avec la direction 
du ·Part i Socialiste.Cela ne veut 
pas dire qu'e lle serait devenue en 
quelques années,plus raisonnable ou 
plus sensible à des revendications, 
ouvr ières et populaires! Il y a une 
lutte et une division. trts grande 
dan s les p~rtis de la bourgeoisie, 
et la base principale en est, que 
de plus en plus,des secteurs fai 
bles du capitalisme sont écartés , 
absorblés par les capitalistes plus 
puissants,par les grandes sociétés, 
financières,par les mult inationales 
par le Marché Commun .Le capitalis­
me belge s 'est ma intenu centralisé, 
parcequ'il avait besoin de cela à 
l 'époque de l'expansion capitalis­
te en Belgique,et dans les colonies 

Le Congo ·"Belge", rapportai.t , 
gros,à toute la bourgeoisie, aussi 
bien en Flandres qu'en Wa llonie, ou 
à Bruxelles .Mais même à cette éta­
pe, le capitalisme belge montrait , 
ses li mites,par cequ 'il imposait une 
centralisation économique,financiè­
re ,politique,qui lui permettant le 
mi eux d'assurer ses bénéfices, ma is 
il était i ncapabl e d'élever la popu 
lation dan s cette centralisation,de 
réaliser un développement économi -
que et culturel harmonieux du pays. 
Les conflits"linguistiques",en é 
taient et en sont la manifestation, 
la plus visib le. Mais tous les sec -
teurs du capitalisme et la petite 
bourgeoisie avaient leur part dans 
l'expansion capitaliste et dans le 
développement économique capitalis­
te.Tout cela n'est plus vrai aujour 
d'hui.La concentration du capitalis 
me,qui ne fait que s' a ccrôitre,se 
fait aux dépens de l'ensemble des 
masses travailleuses,mais aussi des 
secteurs de plus en plus importants 
de la petite bourgeoisie et des sec 
teurs les plus faibles de labour­
geoisie. Les grands capitalistes n' 
ont plus les moyen s,ni sociaux, ni 
politiques de maintenir et d'impo -
ser la cen tra lisation du pays sous 
leur domination.Il y a constamment, 
des luttes et de s rébellions de 
tous les secteurs de la population 
tra~ailleuse,et même.jusque dans 
les instruments de domination de la 
grande bourgeoisie:la police qui se 
syndicalise, l ' armée qui 
manifeste dans les rues en considé­
rant l ' Etat comme un patron et les 
militaires comme des "fonctionnai -
res publics".Le Parti libéral qui 
était le représentant le plus "pur" 
de la bourgeoisie,est en disso1lu -

tian parcequ'il n'a plus aucune 
autorité sur les milieux petits 
bourgeois qui étaient sa clientèle, 
électorale.Et la classe ouvrière 
montre constamment,qu'elle refusede 
faire les frais de la crise capita­
liste.Et cela aussi bien dans la ré 
gion flamande que wa llone.La _grève 
des ~ineurs du Limbourg,des doc 
kers d' Anvers et de Gand, des mét al 
lurgistes,des ouvriers du pétrole , 
témoignent de cette volonté de lut­
te. 

Dans ces conditions,la régiona 
lisation représente un moindre mal 
pour la bourgeoisie belge et aussi, 
c'est elle qui l'organise,tout . en 
admettant la participation des so­
cialistes,pour essayer de se sauver 
elle-même. Les limites étroites de 
cette "réforme des institutions" ap 
paraissent clairement,quand person­
ne ,ni nême les socialistes,ne pose 
le problème de la monarchie! La ré 
gionalisation se fera avec le main -
t ien de la monarchie belge, _. cela 
veut dire qu'elle ne sortira pas au 
cadre des institutions bourgeoises! 
Les camarades socialistes, commun is 
tes,de la gauche syndicale,qu i croi 
ent que la régionalisation peut re­
présenter un progrès pour la popula 
tian en doivent,doivent pour le 
moins ,mettre en cause le régime mo 
narchique ! C'est vrai que le roi 
en Belgique n'a pas de grands pou -
vairs. Mais pourquoi le maintient. -
on? C'est un représentant de tout 
ce qu' i_l y a de pl.us arriéré dans 
l'histoire,comme en Espagne,en An -
gleterre.La monarchie est un "symbo 
le" ( qui coûte des mi 11 ions ) , du 
maintien de la "concorde" entre les 
citoyens,c'est à dire de la conci -
liation du mouvement ouvrier avec 
les forces capitalistes. 

D'autre part,cette régionalisa 
tian ne met pas en question la fane 
t ian de l'armée ,de la police,de la 
gendarmerie,de l ' intégration de la 
Belgique à l' OTAN ,au marché Co mmun, 
et ne touche absolument pas à la 
propriété privée,aux banques,au pou 
voir économique du capitalisme. Et 
c'est le problème le plus important 
Même si les institutions régio 
nalisées,conduisent à une majorité, 
de gauche,dans une assemblée régio­
nale wallonne, ni la direction du 
PSB,ni celle de la Délocratie Chré­
tienne,ni celle du Rassemblement Wa 
llon qui formeraient cette majorité 
- à part le Parti Communiste-,n'ont 
un programme contre le capitalisme, 
et proposent des aménagements et 
non des transformations sociales • 
L'expérience de la crise en Sidérur 
gie et les luttes ouvrières dans ce 
secteur ,est très significative. On 
ne peut pas dire, dan~ ce cas, que 
ce sont " les flamands" qui ont en­
travé la .lutte !C'est bien à Charle 
roi, que Davi ster et Camarat a et 
les patrons sidérurgistes de la ré­
gi on; . ont signés des accords , 
pour garantir le maintien et .l'au.-

gmentation de la productivïté capi­
taliste,pour accepter des pertes ma 
ssives d'emplois, pour supplier le 
patronat de bien vouloir rester à 
Charleroi et lui offrir en garantie 
la tranquilité sociale! 

La régionalisation ne crée pas 
un cadre meilleur pour aborder ces 
problèmes-là,qui sont pourtant les 
plus importants pour le développe -
ment des luttes de la classe ouvri­
ère et pour donner des perspectives 
de progrès pour la population. De 
compromis en compromis,les diri 
geants socialiste et syndicaux se 
soumettent à la politique de la bau 
rgeoisJe et servent de caution _ de 
gauche pour une régionalisation qui 
elle,sert à faire gagner du temps , 
au capitalisme en crise. 

Mais même ainsi,le capitalisme 
n'a aucune assurance quant à l ' ave­
nir,même immédiat,de la Belgique 
parceque les masses ne se soumet -
tent pas à ce prograrrme de régiona­
lisation.Elles ne restent pas tran 
quilles en attendant des solutions, 
d'en haut.D'autre part,oendant que 
se poursuivent les · négociations 
pour une nouvelle distribution des 
finances de l'Etat, toute la cr i se 
capitaliste augmente,en Belgique,en 
Europe et dans le monde.Dans le CVP 
il y a aussi la conscience de cette 
insécurité complète sur l'avenir 
Et une partie de la bourgeoisie se 
prépare à une rupture complète de 
la Belgique.pour garder encore quel 
que chose en Flandres;c'est pour ce 
la qu'il y_a constamment ces proco-

Si les problèmes "l inguisti -
ques et eu lture l s" prennent tant d 
imortance en Belgique c'est parce­
qu'ils servent de couverture et de 
déviation à d'autres interêts beau 
coup plus profonds et vitaux pour 
le capitalisme:la défense de la 
propriété privée et du régime d'ex 
ploitauion de l'homme par l'homme. 
Il faut voir que ces problèmes se 
posent aujourd'hui de façon plus ai 
gueparceque le capitalisme est en 
crise.et qu'il est très faible! 

Le mouvement ouvrier,le Parti 
Socialiste,le Parti Communiste et 
les Syndicats,s'adaptent à cette 
crise du capi ta lisme,alors qu' elle 
montre surtout qu'il y a des possi­
bilités pour proposer à tout le 
pays,une solution anti-capitaliste, 
un programme de transformations so­
ciales pour la Belgique.Le fond du 
problème de la régionalisation n ~ 
est pas un aménagement de nouvelles 
-constitutions. ; l.1ne "wallonie de gau 
che",qui maintient le même program­
me qu'actuellement,va se trouver 
devant la même crise! Par contre , 
le front unique du prolétariat wal­
lon et flamand,au travers du mouve­
ment syndical est une force contre 
le capitalisme belge. 
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pulation à Couvin contre la constru 
ction d'un barrage, et les protesta 
tians de la population à Andennes, 
contre la construction possible d ' 
une centrale nucléaire,montrent aus 
si la disposition à la lutte, dans 
des endroits qui ne sont pas "tradi 
tionnellement",combatifs,comme le 
sont les régions de Charleroi et de 
Liège en particulier. La position 
sur le problème nucléaire est bien 
clairement posée à Andennes.La popu 
lation n'est pas contre l' énergie 
nucléaire,mais contre son utilisa -
tian.En effet, une centrale nucléai 
re ,construite par les capitalistes 
n'a d'autres objectifs que de déve­
lopper les profits,sans tenir comp­
te du bien - être et de la sécurité, 
des riverains,et des habitants,sans 
tenir compte de la destruction de 1 
environnement et de la détériora 
tion des récoltes ,ou des forêts a­
voisinantes. Envisagée en fonction, 
des interêts capitalistes,la centra 
le nucléaire n'offre aucune garan -
tie de sécurité pour la vie des 
gens,des enfants,des animaux, et 
pour l'environnement.Les exemples 
réeents, de destruction de la natu­
re,d•empoisonnement de l'air, en 
Belgique,à Hoboken ,à Hainaut -Sam­
bre; ou encore à plus grande échel ­
le en Italie, à Seveso, en France, 
en Bretagne donnent pleinement rai­
son aux habitants d'Andennes et jus 
tifient leur crainte et leur méfian 
ce à l'égard de la centrale cons 
truite dans l'interêt de la proprié 
té privée. 

Les habitants d'Andennes, les 
ouvrières de Salik doivent mener u­
ne lutte quotidienne,au jour le 
jour parce que les directions syndi 
cales,ni le PSB, ne donnent de mots 
d'ordre unifiés,ne généralisent les 
luttes pour tout le pays. 

Les Syndicats ,FGTB et CSC 
doivent discuter ,par exemple, un 
plan de restructuration de l'indus­
trie textile.Discuter avec les ou­
vrières du secteur dans les assem -
blées ,avec la participation des ha 
bitants des quartiers ouvriers, ce 
qu'il faut produire et à quel prix. 
Et organiser une campagne dans tout 
le pays ,en Flandres et en Wallonie 
pour un plan de développement del' 
industrie textile en fonction des 
besoins de l'ensemble de la popula­
tion.On a t oujours besoin de vête~ 
ments,le secteur est "bouché" pour 
les capitalistes qui font plus de 
profits et paient une main d'oeuvre 
meilleur marché,en envoyant leur 
confection dans les pays "sous déve 
loppés". 

Comme pour l'énergie nucléaire, la 
protestation de la population se ma 
nifeste contre l'utilisation bruta­
le,anachronique,du progrès techni -
que faite par les capitalistes. 

Les Syndicats,le PSB, doivent 
discuter tous ces problèmes, qui 
font partie de la vie quotidienne, 
au ·lieu de se laisser empétrer dans 
les problèmes de régionalisation,d' 
accord d'Egmond,de conflits linguis 
tiques.Le Parti Socialiste doit, en 
tre àutre,condamner toutes les· ac -
tians provocatrices, du style des 
bourgmestres de Dilbeek et Overijse 
autant que celles de Nols à Schaer­
beek.Les déclarations de ces bourg­
mestres flamingants,de vouloir,ex -
pulser tous les francophones ;_de 
leur commune,est de l'Apartheid,du 
tribalisme linguistique,ayant même 
un caractère fascisant.Il faut dis­
cuter autrement ces problèmes.Il ne 
s'agit pas de problèmes de langues, 
mais d'interêts à défendre.La crise 
pour les travailleurs wallons,fla -
mands et burxellois est la même, le 
chomage,l•augmentation du côut de 
la vie,la détérioration des candi -
tians de vie et de travail ,égale -
ment. 

Il faut que les socialistes s• 
opposent à ces attitudes,les condam 
nent et fassenr des propositions a­
fin d'éliminer les conflits linguis . 
stiques: Par exemple, que dans les 
administrations,les Services Pu 
blics,à la Poste, à la Caisse d'é -

Face ' a la politique au 
pargne etc •••• on apprenne l' autre 
langue en 3 mois.Et puis c'est tout 
En 3 mois, il est possible d'appren 
dre l'autre langue ! Que cela f asse 
partie du contrat d'emploi! Voilà 
ce que les socialistes doivent pro­
poser.Ce sont des problèmes inven -
tés par le capitalisme,pour masquer 
la crise,pour trouver n' importe 
quel prétexte,à des restrictions, à 
une plus grande répression,ou con. 
trole; alors que la solution aux 
problèmes linguistiques est · _· très 
simple, quand elle est envisagé se­
reinement et non dans l'interêt de 
minorités nationalistes et chauvi -
nes. En Angola,par exemple,le MPLA 
é décidé et organisé que tout le 
monde apprenne le français et l'an­
glais en plus du portugais,(langue 
des colonisateurs),pour se communi­
quer avec le reste du monde; avec 
les Etats Ouvriers, et avec le mar­
xisme. 

Ces provocations "linguisti _ -
ques", sont aussi linguistiques,que 
la révolte" religieuse",des masses 
en Iran.Certains secteurs religieux 
de la bourgeoisie nationale cher 
chent peut-être à profiter de ces 
mobilisations, mais elles ont un 
caractère bien anticapitaliste, et 
ddnnent lieu à des scènes de frater 
nisation entre les soldats et la po 
pulation, aussi émouvantes que 
celles de la Révolution Russe 
et aussi de la Révolution des "oeil 
lets" du Portugal,du 25 Avril 

Les masses en Iran, utilisent, 
les mosquées comme lieux de rassem­
blèments,comme moyens d'organisa 
tion contre le régime pourri et cor 
rompu du Shah.Le capitalisme dans 
le monde entier,multiplie les provo 
cations,les attentats,les massacres 
déguisés en "Brigades Rouges" ,au au 
tres "terroristes" • Les actions du 
style des bourgmestres de Dilbeek, 
et Overijse ont le même caractère, 
sans avoir la même ampleur et le mê 
me niveau que celles perpétrées en 
Italie ou en Iran.Leur objectif,est 
de préparer les conditions pour un 
Etat fort, pour une plus grande ré­
pression, pour faire pression sur 
les partis de gauche ,communistes, 
socialistes pour les empecher d'al­
ler au gouvernement, pour créer une 
situation de panique dans la popula 
tion et d'incertitude pour justi 
fier un coup d'état.L'incendie du 
cinéma Rex en Iran,l•explosion de 1 
immeuble habitant les sièges de dif 
férentes organisations palestinien­
nes à Beyrouth,la découverte d' un 
complot de "dangereux terroristes" 
en Allemagne,l'assassinat à bout 
portant d'un autre "terroriste" en 
plein centre de Dusseldorf, l'assa­
ssinat de Aldo Moro, le déraille 
ment du train en Italie, les bom -
bes lancées contre le local du Parti 
Communiste en Angleterre sont tou -
tes des provocations organisées par 
les groupes fascistes, avec l' aide 
de la C.I.A. pour faire pression sur 
les gouvernements et obliger à une 
politique "dure", qu·• ils n •ont pas 
la force d'imposer par les voies "dé 
mocratiques". 

Mais toutes ces actions sont très 
clandestines et montrent la faibles 
se du capitalisme parcequ'il doit 
les masquer ,en accusant l'extrême 
gauche, et n'ont pas la force de 
faire tous ces attentats publique -
ment,ouvertement, en défense de la 
"Patrie" ,de l '"ordre établi" ,de la 
propriété privéè,ou de la valeur mo 
rale de la civilisation occidentale 
comme ils ont encore pu le faire, 
encore auparavant en entrepen'ant la 
guerre col oniale.Maintenant,les mi­
litaires,les soldats,et même les 
chefs religieux se révoltent,se ré 
bellent contre le régime capitalis­
te,et sont attirés et gagnés par la 
supériorité sociale ,politique éco­
nomique et militaire des Etats Ou­
vriers, et de nouveaux pays comme, 
l'Angola, le Mozambique,l'Ethiopie: 

C'est cette même faiblesse du 
capitalisme qui oblige Mobutu a si­
gné des accords avec l'Angola,et o-

jour · le jour du gouvernement ..... Editorial 

blige également Simonet à voyager 
en Angola ,au nom du gouvernement 
belge,du capitalisme belge pour en­
trevoir les possibiltés d'échanges, 
économiques et autres.Il est bien é 
vident que ce sont le progrès so 
cial et économique atteint par 1 ' 
Angola,le rapport de forces établi, 
l'intervention des soviétiques et 
des cubains qui oblige le capitalis 
me me belge à envisager d'autres re 
lations avec l'Angola.L'intention, 
serait de détruire ,comme de détrui 
re tous les pays socialistes et l'e 
xemple qu'ils représentent pour les 
masses du monde .Mais le capitalis-· 
me n ' a pas la force,ni sociale, ni 
militaire pour le faire. 

La volonté de vaincre et de 
triompher des masses,l'option so -
cialiste basée sur le marxisme léni 
nisme,la construction de nouvelles 
relations sociales imposent par la 
force au gouvernement belge ces nou 
velles relations. 

Ces relations économiques vont 
sans doute permettre à quelques en­
treprises capitalistes importantes, 
d'avoir certaines commandes,. mais 
elle ne seront qu'un délai gagné 
dans le cours de la crise capitalis 
te.Même ainsi,cela ne réduira pas 
le chômage,ni les rationalisations, 
capitalistes sur le dos de la clas­
se ouvrière en Belgique. Mais de 
toute façon, l'Angola va en profi -

ter, et il faut profiter de toutes 
les contradictions intercapitalis -
tes. 

Les pays socialistes,l' Union 
Soviétique,la RDA, Cuba, influen 
cent énormement les propres mili 
tants socialistes,tels ceux qui ont 
participés au Congrès Mondial de la 
Jeunesse à La Havanne.Ils sentent 
le souffle puissant que donnent les 
pays socialistes à tout pays en ré­
volution, et cela sur la base des 
principes marxistes,de l'Internatio 
nalisme prolétarien,dè la dictature 
du prolétariat. C'est à dire en ba­
layant toutes les hésitations et ré 
sistances ,les attitudes nationalis 
tes et chauvines, ou même réformis­
tes et de collaboration de classe, 
de certains Partis Socialistes en 
Europe.Cercains camarades socialis­
tes ont sentis ,à Cuba, que l'his -
taire se faisant sans eux. Et que 
pour être à la hauteur,au niveau du 
progrès dynamique et impétueux de 
la révolution dans le monde, il 
faut discuter toutes ces expérien -
ces,et les généraliser,les appli 
quer pour notre pays,pour dévelop -
per une politique anti-capitaliste, 
peur discuter un programme de trans 
formations sociales, peur discuter 
un plan de dévelopement du paye au 
bénéfice de l'ensemble de la popula 
tion. 

Le 6 Septembre 1978 
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J. POSADAS 
Le titre est de la rédaction Le 30 Septembre 1977 · 

Nous ne sommes pas contre l'énergie nucléaire. Mais ce à quoi, 
nous nous opposons, c'est à la façon dont elle est produite et uti­
lisée,c'est à dire,qu'el1e est produite de telle façon qu'elle tue 
les gens. 

Nous sommes en faveur de l'énergie nucléaire. Mais le prob~~rne 
est: Comment la produire? Eux,ils la fabriquent de la même man1ere 
qu'ils font "Seveso" et vont donc provoquer des Seveso dans toute 
la France, l 'Italie,et l'Allemagne. 

L'énergie nucléaire est un progrès de la science,mais elle ne 
signifie aucun progrès dans les mains du capitalisme. Elle permetde 
diminuer le coût de production d'énergie et rend plus facile sa pro 
duction,mais le capitalisme ,en la produisant,contamine un grand 
nombre de gens,rend inutilisables des zones énormes de terre. 

Il faut donc poser, de mettre l'énergie nucléaire au service 
de la population,et dans ce but,il faut le contrôle de la popula 
tian.Contrôle des Syndicats,des quartiers,des organismes de partis, 
des ouvriers.Ce sont eux qui doivent contrôler ,et non pas le Parle 
ment~on a déjà constaté que l'on ne peut rien obtenir au travers 
du Parlement. 

L'énergie nucléaire doit être en faveur de la population, et 
npn contre elle.Le capitalisme ne peut réaliser cela.Seul, peut le 
faire un gouvernement ouvrier,qui ait interêt à la santé de la popu 
lation au lieu de faire baisser les prix de l'énergie aux dépens de 
l'empoisonnement de la population. : " 

D'autre part,n'importe quelle usine d'énergie nucléaire,qui n' 
est pas sous contrôle populaire,est en puissance,une usine d' armes 
atomiques. Il faut le dire ! La méfiance de la population , notam-
ment en Allemagne vient de là:Les gens disent qu'ils ne sont pas , 
contre l'énergie nucléaire en soi ,mais qu'ils voient qu'on est en 
train de préparer des ar·mes atomiques. 

Sous le prétexte de produire de l'énergie n~cléaire en Allema­
gne,on est en train de faire des armes atomiques. Les scientifiques 
allemands eux-mêmes,le dénoncent. On va vouloir faire la même chose 
en Italie. 

Les gens sont préoccupés par ce problème.Il faut montrer qu 
ils ne sont pas contre le progrès,mais que dans ce , cas,il ne s'agit 
pas de progrès;il s'agit del 'utilisation de la science et de la 
technique au profit du système capitaliste,aux dépens de la popula­
tion.C'est ce qu'ils ont fait à Seveso. Nous ne voulons pas de nou­
veaux Seveso ! 

Pour pouvoir utiliser l'énergie nucléaire,celle-ci ne doit pas res­
ter dans les mains des capitalistes.Il existe d'ailleurs actuelle -
ment des formes d'énergie,supérieures,entre autres l'énergie solai­
re,qui ne provoque aucun dommage et ne requiert pas tous ces enor -
mes investissements. 

Mais le régime capitaliste ne peut utiliser tout cela,parceque 
cela ·n'entre .pas dans le processus des profits et de l'accumulation 
Ce qui doit guider le programme de production de l 'énergie,c' -est 
le bien-être de la population;le régime capitaliste est incapable 
de faire cela. 
J.POSASAS Le 30 Septembre 1977 
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FAIRE PESER 

LE fROGRES COMMUNISTE 

DU MONDE EN BELGIQUE 
Notre objectif, en collaborant à la discussion au sein du Parti Com­

muniste, est de le faire progresser, de contribuer à ce qu'il accom 
plisse sa fonction d'instrument nécessaire de 1 'histoire, sur la base 
des principes marxi stes. Les divergences, l'existence même de tendan -
ces, et l'acceptation par la direction du Parti de l'existence de ces 
tendances et désaccords, montrent la nécessité d'approfondir la dis 
cussion sur tous les problèmes. Nous avons la conviction que ces dis -
eussions ne peuvent en aucun cas favoriser une désintégration du Parti 
Communiste, comme le souhaiteraient certains, ou comme d 'autres 1 'ima­
ginent possible en voyant le faible résultat électoral du P.C. en Bel­
gique. Nous pensons que toutes les divergences et désaccords, parfois 
graves et que d'aucuns voudraient voir aboutir à des ruptures, sont le 
résultat d'une crise de rénovation et de croissance. Notre collaborati 
on a donc pour objectif d'approfondir la discussion, sans éluder les 
problèmes très profonds qui existent et engendrent ces divergences, et 
en aucun cas de stimuler des ruptures ou des disputes. Nous tenons à 
critiquer tous les courants qui, dans ou hors du Parti Communiste,cher 
chent à dresser un secteur contre un autre,, utiliser les faiblesses , 
les erreurs du Parti Communiste pour en tirer profit ou pour désinté -
grer ou paralyser davantage le P.C. C'est ce que font en particulier, 
les journalistes du journal "Le Monde" quand ils écrivent sur la Belgi 
que . C'est ce que font aussi - et ceci au nom du trotskysme-, les di­
rigeants de"La Gauche", quand ils appuient les dissidents et leurs dé ­
fenseurs cQntre l'union Soviétique; ils cherchent à stimuler une ten -
dance contre une autre, à défaire le Parti Communiste et à en tirer un 
profit, à lui faire la concurrence. 

Le Parti Communiste, même petit, et avec un faible poids électoral, 
représente les intérêts historiques de la classe ouvrière, il est le 
prolongement , dans les pays capitalistes, des Etats ouvriers, de l'U­
nion Soviétique en premier lieu. Cette crise de rénovation n'est pas 
déterminée par le poids du P.C. en Belgique, mais par le progrès du 
communisme dans le monde. Le Parti Communiste représente ce progrès . 
communiste. C'est en fonction de cette analyse qu'il faut juger, discu 
ter et envisager un programme de transformations sociales pour la Bel­
gique. Le progrès du communisme dans le monde est l ' élément essentiel, 
qui doit guider la politique, la tactique et le programme du Parti Corn 
muniste en Belgique, et non les particularité spécifiques de ~ notre 
paysLa ligne générale qui triomphe dans le monde est le fait que les 
Etats ouvriers sont en train de se développer et s'étendre; chaque nou 
velle révolution, chaque nouveau pays qui veut progresser et lutter 
contre l'impérialisme, prend l'exemple du programme des Etats ouvriers 
organise l'économie planifiée, impose le monopole du commerce extéri -
eur, centralise l'économie dans les mains de l'Etat, construit un Par­
ti, organise le fonctionnement de la société pour le développement et 
le bien-être de 1 'ensemble de la population. C'est 1 'exemple de tous 
les pays qui veulent sortir de l'arrièrement: 1 'Angola, le Mozambique, 
l'Ethiopie, la République Saharoui, l'Afghanistan, l'Algérie. La crise 
globale du système capitaliste dans le monde, accule les gouvernements 
capitalistes,à cause de leur immense faiblesse, à établir des accords 
avec les Etats ouvriers, ou les Etats révolutionnaires comme c' est 
le cas de la Belgique avec l'Algérie, l'Angola. 

Dans le mouvement communiste mondial lui-même, il y a un énorme pro­
grès, sur tous ·les plans; d'abord dans les Etats ouvriers, et dans 1' 
interven tion des Etats ouvriers en Afrique, dans leur soutien aux mou ­
vements révolutionnaire de libération, ou à des révolutions comme cel­
le de l'Ethiopie. 

Dans la conférence des non-alignés, les pays révolutionnaires ont re 
cherché un alignement anti-impérialiste et anti-capitaliste. Cuba a 
été un centre. La position de la Yougoslavie, par contre, qui se vou -
lait équidistante contre les soi-disant "hégémonismes", se désintègre. 
De plus en plus, les pays non alignés cherchent à établir un front, à 
coordonner les expériences, à en faire profiter aux autres mouvements, 
et cherchent à former un front unique contre 1 'impérialisme. La troisi 
ème voie, le non-alignement n'existent plus; et de plus en plus , c ' 
est un affrontement classe contre classe, système capitaliste contre 
système socialiste, et un alignement sur l'URSS et les pays socialis -
tes. 

Ce progrès s'exprime également dans les partis communistes d'Europe, 
qui se voulaient les champions de l"eurocommunisme". Les masse s commu­
nistes ont remis Lénine et l'Union Soviétique à l'ordre du jour et ne 
suivent ni Marchai s, ni Berlinguer, ni surtout Carrillo, dans une ap -
plication du socialisme "aux couleurs de chaque pays". Le discours de 
Berlinguer au festival de 1 '"Unita" a été très important dans ce sens, 
parce qu'il a rendu hommage à l'URSS et à Lénine. Et dans la fête de 
"Munda Obrero" en Espagne, la majorité des militants communistes arbo­
raient l'insi gne de Lénine à leur chemise, pour bien montrer qu'il ne 
s'agit pas seulement d'un mot pour eux, mai s d'une politique, d' une 
conception pour organiser la lutte pour un changement de société en 
Espagne, comme en Italie et dans chaque pays d'Europe. 

Ce progrès dan s la discussion s'exprime également par la publication 
en France, par le Parti Communiste, du livre "L'URSS et nous", qui 
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Déclaration du Bureau Politique du P.O.R.(T) sur la crise gouvernementale 

c-est la classe 
peut sortir le 
au bénéfice 

ouvrière qui,seule, 
pays de la crise­

de la population 
Les travailleurs, sans avoir besoin 
d'élections , ont déjà voté, au tra­
vers de leurs luttes, -au travers de 
la grève du pétrole, de l'occupati­
on de la RBP qui se poursuit, del' 
action des ouvrières de Salik qui 
organisent elles-mêmes la producti­
on, au travers du referendum d'An -
denne où toute la populations' est 
prononcée contre l'utilisation de 1 
énergie nucléaire dans les mains du 
capitalisme: ils ont déjà voté aus ­
si il y a deux ans, en faisant les 
grèves générales unanimes du "ven -
dredi" contre la préparation de la 
loi anti - crise. Ils ont voté aussi, 
en refusant que l'intervention mili 
taire belge au Zaïre serve à défen­
dre les intérêts et les biens des 
grandes sociétés capitalistes. La 
crise qui a éclaté maintenant au 
sein du gouvernement et l'éventuali 
té de nouvelles élections, sont tou 
tes des affaires dans lesquelles la 
classe ouvrière n'a pas pu interve­
nir, ni faire peser son jugement et 
ses propres perspectives. Tous les 
partis bourgeois crient: "le pays a 
besoin d 1être gouverné ••• ", mais de 
quoi ont - ils donc si peur? de con -
flits linguistiques et communautai­
res qui risqueraient de déchirer le 
peuple belge? Non. Ils ont besoin d • 
un gouvernement au service du capi­
talisme pour avoir un rempart con -
tre la montée du mécontentement et 
des lut t es des masses et pour essay 
er de faire encore plus payer la 
crise capitaliste par 1ës travail -
leurs .de ce pays. Les "problèmes 
communautaires" sont le rideau de 
fumée derrière lequel tous les pro­
blèmes que la crise profonde du ré­
gime capitaliste pose à la popula -
tion travailleuse, peuvent apparem­
ment s'estomper. Le gouvernement ne 
tombe pas à cause des problèmes dit 
communautaires, Il tombe parce que 
le capitalisme lui -même est en train 
de tomber et est tout à fait incapa 
ble de représenter un progrès, d'as 
surer un développement de l•écono· -
mie, de répondre aux besoins de la 
population •• N'impor te quel gouver­
nement, quelle que soit la formule 
qu ' ils vont lui trouver, se trouve­
ra dans la même situation et sera 
voué à une chute rapide parce qu'il 
va se heurter aux mêmes problèmes: 
qui va faire les frais de la crise? 
la classe ouvrière ne veut pas en 
faire les frais plus longtemps! Que 
les capitalistes la paient eux-mê -
mes! Alors, la bourgeoisie pour fai 
re face à cela, devrait imposer un 
gouvernement ultra-réactionnaire ou 

le fascisme. Mais elle n'est pas en 
conditions de le faire. Le fascisme 
- bien qu'il est vrai que les grou­
pes fascistes développent de plus ei 

plus d'activités comme fer de lance 
du capitalisme contre les tendances 
de gauche - n'a aucune perspective 
de triompher. Toutes les dictatures 
que le capitalisme mondial à cher -
ché à instaurer, en Europe ou en 
Amérique Latine, ont échoué, depui s 
l'Espagne jusqu'au Brésil , en Iran, 
ou au Nicaragua. C'est pour cela au 
ssi que le capitalisme mondial se 
concentre dans la préparation mili ­
taire contre les Etats ouvriers, con 
tre les r évolutions dans le monde, 
contre les luttes de la classe ou -
vrière en Europe et aux Etats- Unis. 
La bombe à neutrons n'a pas été re­
léguée dans les tiroirs ••• 

La bourgeoisie belge n'est pas en 
conditions de forces pour imposer, 
un gouvernement réactionnaire direc 
tement. Elle cherche encore à utili 
ser la _direction du Parti Socialis­
te pour faire passer des mesures an 
ti-ouvrières et faire payer la cri­
se aux travailleurs, à la petite 
bourgeoisie pauvre; de même elle 
suscite et entretient les soi-disair 
problèmes communautaires pour divi­
ser la population, pour faire appa ­
raître pour des conflits entre ,des 
secteurs de la population, ce f qui 
est en fait le conflit contre la 
classe capitaliste elle-même. La 
fo ce la plus importante pour faire 
échec aux plans du capitalisme, est 
le front unique des travailleurs ,. 
wallons et flamands. Et les diri 
geants du -PSB ont divisé le Parti 
en deux ailes! En faisant cela, ils 
portent un coup bien plus grand en­
core que quand ils ont voté la loi 
anti-crise et ils rendent bien ser­
vice à la bourgeoisie belge. 

La régionalisation est un faux 
problème car, quelle que soit la 
forme de régionalisation qui finira 
par être décidée, elle ne pourra ré 
pondre aux problèmes fondamentaux: 
elle ne porte aucune atteinte aux 
responsables de la crise, à la stru 
cture même du régime capitaliste , 
aux grandes sociétés capitalistes, 
aux holdings et aux banques qui di ­
rigent l'économie et sont en' train, 
eux-mêmes, de liquider le pays par­
ce qu'ils n'ont plus intérêt à . ce 
que la Belgique continue à éxister, 
en tant que telle. Non seulement , 
les dirigeants socialistes décident 
la scission du PSB, mais aussi ils 
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LE PROGRES DE 
L 'ETBIOPIE ET· LA 

FOICTIOI DE L'URSS 
J.POSADAS Le 6 Aout 1978 

La politique de Mengistu en Ethiopie stimule les autres mouvements de 
libération à aller beaucoup plus loin dans l'affrontement dontre l'im­
périalisme, que ce que l'Union Soviétique est elle-même di sposée à al­
ler. Il y a à la fois un progrès immense de la révolution et une limi­
t ation de la di rection: cela se manifeste dans le fait qu ' un cas comme 
l'Erythrée puisse se produire. Il y a à ce sujet, des divergences im -
portantes entre les directions. Les Soviétiques essaient de ne pas 
trop se compromettre et font même pression pour que les Ethiopiens cè­
dent. Mais l' Un ion Soviétique doit quand même continuer à aider l 1Ethi 
opie qui dépend d'elle. La direction soviétique le fait pour se donner 
du crédit à l'intérieur même de l'URSS. Si elle n'agissait pas ainsi , 
c'est l'armée soviétique qui la chasse; il y a un conflit entre l'ar -
mée et la direction politique. Cette dernière veut concilier.L'armée 
ne veut pas. Sur beaucoup de points, l'armée est à gauche de la direc­
tion politique. Ce manque de direction fait qu 'il n ' y a pas d'homogéné 
ité dan s la conduite, la politique, le programme, les objectifs. Il y 
a même des positions contradictoi res, opposées . Les Soviétiques eux-mê­
mes ne di scutent pas s ur le problème de l'auto-détermination et les 
aspects particuliers que prend ce problème à l'étape actuelle. 

Le triomphe de l'Ethiopie va si gnifier une impulsion énorme pour toute 
l'Afrique. Il va montrer comment on résoud les problèmes de langue, de 
l'économie, de la culture. L'Ethiopie a fait une armée avec des paysinE 
et adopte un programme de t ransformations sociales. Cela vaut pour tou 
t e l'Afrique et toute l'Asie. Il n'y a plus de pays arriérés: il y a 
des pays qui manquent de moyens - et c' e s t là le retard qu ' ils ont - , 
mais n'importe quel pays peut faire la même chose que l ' Ethiopie. Ceci · 
est déjà quelquechose d 'acqui s et représente une immense impulsion. Il 
est donc très i mportant de ne pas léser une telle conclusion. Les Sovi 
étiques, eux, la redoutent et essaient d'en limiter les effets, parce 
qu 'elle les pousse plus loin dans la politique intérieure également. 
Mais Fidel Castro se montre plus résolu. Il prend .certaines précauti­
ons, parce qu 'il dépend aussi de l'Union Soviétique,mais il laisse la 
porte ouverte. Il manque une di rection homogène. La bureaucratie sovi­
étique sent où va le processus, mais elle a des limitations très gran ­
des du fait de sa structure et de son propre manque d'homogénéité. 

L'Ethiopie signifie une élévation très grande de Cuba, de l'Angola et 
même du Vietnam. Le rapport de forces n'est pas seulement déterminé 
par le fait que l ' Union Soviétique donne son appui, ou parce que ces 
mouvements affaiblissent le système capitaliste. Il l'est aussi par la 
nature même de la structure de ces partis: c'est l'armée qui est un 
Parti! Cela signifie un stimulant, une accélération des délais de l' 
histoire, et tout cela influence l'Union Soviétique. C,-est pour cela 
que la bureaucratie essaie de contenir. Elle essaie de freiner le ryth 
me et la rapidité du processus, parce qu'elle n'a pas de politique JJDUr 
y répondre et elle va être obligée de sauter des étapes et d'aller à 
un affrontement avec les Yankee s. Autrement , elle pourrait encore fai ­
_re un jeu et essayer de gagner du temps. 

La décision de l'Ethiopie de mener l'offensive contre l'Erythrée est 
très i mportante . La presse capitaliste pourrait essayer de faire une 
utilisation réactionnaire de cette offensive et de montrer une armée 
éthiopienne en train de "faire des sauvageries" ..• mais elle ne dit 
pas un mot ; elle dit seulement : "l'armée éthiopienne avance ••• " Par 
contre, au moment des évènements du Zaïre, ils ont du dire que presque 
tous les étrangers trouvés morts à Kolwezi avaient été tués par l'ar -
mée de Mobutu . Les chefs militaires belges eux-mêmes ont dénoncé Mobu ­
tu. 

Le monde a fait changer le rapport de forces en Afrique; et maintenant 
l'Afrique contribue aux changements dans le monde. Cet or dre des rela­
tions permet de voir que la force essentielle ne provient pas d 1Afri -
que: si elle se trouvait en Afri que même, il devrait y avoir sur ce 
continent un processus antérieur déjà développé de transformations so­
ciales. Mai s un tel mouvement n'existait pas avant. Cependant , l'Ango­
la adopte immédiatement les formes cubaines: voilà comment "s'exporte' 
la révolution"! On parle d'exportation de la révolution , mais c'est 
une conception fausse: la révolution ne s'exporte pas et ne s'importe 
pas non plus.Elle est une nécessité de l'histoire, qui se développe de 
la même façon que la culture, la science et l 'art. De la même façon/La 
révolution ne s'exporte pas. On ne peut pas poser cela . La révolution 
progresse, s'épanouit et chaque progrès cherche à adopter la forme la 
plus élevée de ce qui existe. Le pays qui atteint le niveau le plus 
élevé cherche lui -même à s'étendre, comme la chose la plus naturelle œ 
son existence, pour développer un rapport de force plus favorable. Il 
en va de même pour la science, la culture, l'art, l'économie. C'est de 
là que surgit l'internationalisme, qui est une nécessité logique. 

Le concept d "exportation de la révolution" est une qualification faus 
se, une invention. Un processus scientifique, réponfant à une nécessi­
té cherche, comme une conclusion naturelle, à s'étendre. Et cela, non 
parce qu'il y est poussé par celui qui le dirige , mais parce qu 'il en 
a besoin pour s'affirmer lui-même, pour se développer et avancer. N'im 
porte quel progrès scientifique, depuis les remèdes aux maladies jus -
qu'aux inventions, vit le même processus. L'expansion ne répond pas 
à un besoin de satisfaire l'égoïsme, l'intérêt local. Le progrès ac­
quis a besoin de s'appuyer sur des conditions extérieures pour s'affir 
mer lui-même et pour aller plus loin. Il n'y a aucune force qui puisse 
le faire reculer, s'il répond à une nécessité. Transitoirement, il 
peut reculer, comme cela aurait pu être le cas pour l'Union Soviétique 
si elle n'avait pas gagné la guerre. Il n 'était pas exclu que les na -
zis l'emportent. Ils auraient pu gagner si la bourgeoisie n'avait pas 
été dans les contradictions qu'elle a connues. 
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Dans les mouvements écologistes 
ce n'est pas la forme écologiste 
qui détermine, mais le fait même 
de cette revendication des populati 
ons, qui cherchent à assurer un ré­
gime de purification supérieur pour 
défendre la vie. Cette revendicati­
on va aller en se développant. Elle 
surgit comme une nécessité. La pol­
lution de Londres, Milan ou Turin , 
par les fumées est un véritable poi 
son pour les gens.De même, les dé -
chets industriels qui polluent les 
eaux, les déchets des usines atomi­
ques - dont on ne disait rien aupa­
ravant. De même, ce pétrolier (Amo­
co Cadiz) en Bretagne; les .communis 
tes ont dénoncé que le gouvernement 
savait que ce bateau était en condi 
tions de se rompre. 

Dans le développement de leur 
indignation, les gens vont chercher 
et trouver comme allié naturel, le 
prolétariat, les syndicats et par -
t is ouvriers. Au cun parti bourgeois 
ne peut accepter une alliance avec 
les écologistes: une condition même 
de l'existence du régime .capitalis­
te est d'empoisonner les eaux, les 
plantes, les aliments. Le développe 
ment de la concurrence exige de s ca 
pitalistes l'accélération des diffé 
rentes phases de la production, l'u 
tilisation d'éléments chimiques, le 
raccourcissement des délais de pro­
duction, pour pouvoir maintenir l' 
accumulation et les profits. Il en 
résulte la pollution de l'eau, de 
la terre, la création de produits 
insalubres - soit dans les matières 
premières utilisées, soit dans le 
processus de production industrie l­
le-; même les produits textiles smt 
pleins de matières dangereuses. Et 
tout cela, parce que le capitalisme 
a besoin de réduire le temps .de pro 
duction pour maintenir le niveau de 
profit, pour se faire la concurren­
ce et pour se défendre de la lutte 
du mouvement ouvrier et des Etats 
ouvriers. Il s sont donc poussés de 
plus en plus à polluer parce qu'ils 
doivent augmenter la technification 
de man ière telle que cela empoison­
ne les gens, produit des déchets in 
du striels qui contaminent les eaux 
dimin ue la qualité de la production 
Pour ma intenir le niveau des pro­
fits, on fait entrer des mat ières 
premières de moindre valeur dans 
les produits. Le capitali sme accen­
tue, de jour en jour, son caractère 
criminel dan s la production des ali 
ments, des vêtements, de tou s les 
produits, et pas seulement dan s la 
préparation de la guerre. 

Il y a d'une part, la crise nor 
male du système capitaliste, qui 
provoque le chômage, l'inflat ion,l' 
élévation quotidienne du coOt de la 
vie, l'éli mination quotidienne de 
secteurs capitalistes, la concentra 
tion du capital dans la production, 
l'augment ation de la productivité , 
sans augmentation correspondante de 
la consommation. Des millions de 
gens sont écartés de ce circuit et 
le capitalisme ne peut plus les . y 
incorporer. D'autre part, le déve -
loppement des Etats ouvriers, de la 
politique de l'Union Soviétique en 
appui aux mouvements révolut ionnai 
res de libération anti-impérialiste 
exige de l '~mpérial i sme un investis 
sement de mi lliards de dollars et 
affaiblit encore plus le système ca 
pitaliste. L'intervention soviéti -
que pour appuyer les mouvement s ré­
volutionnaires de libération anti -
impérialiste, fait partie de la pré 
paration de la guerre et vi se à con 
t enir l'impérialisme. Tout cela o­
blige l'impérialisme à de s investis 
sements de guerre beaucoup plus im­
portants. Par conséquent, il dimi -
nue la qualité de la production a­
fin de maintenir les profits: et 
tout cela ne va fairi qu'augmenter. 

Dan s toutes les usines du monde 
capitaliste, il y a un empoisonne -
ment de la population à cause des 
déchets chimiques industriels, des 
éléments radioactif s dangereux, de 
la production de produits toxiques, 

l' ECOLOGIE,LA < 
PROBLEMES DE 
comme à Seveso. Partout, le capita­
lisme tend à introdu ire, développer 
et appliquer plus profondément et 
constamment des éléments chimiques, 
qui empoisonnent les gens, que ce 
soit dans l'alimentation ou dans n' 
impor te quel autre produit d'usage 
courant. L'utilisation quotidienne 
de ces produits fait que, chaque 
jour, les gens s'empoisonnent un 
peu. Le capitalisme est incapable . ci 
assainir cette situation; elle va 
continuer à s'aggraver. 

Il faut alors conduire tous ces 
mouvements écologistes à comprendre 
que la solution qu'ils recherchent, 
ne peut être obtenue dans le régime 
capitaliste. Ils avancent déjà vers 
cette compréhension. Mais il manque 
encore une politique, un programme, 
unis sant la l utte pour des revendi­
cations ouvrières, pour l'élévation 
politi que de la classe ouvrière et 
celle des écologistes afin qu' ils 
se joignent à la l utte pour la des­
truct i on du capitalisme. 

Le capitalisme accroît la capa­
cité technique de la production et 
de certains aspects de s relations 
humaines tels que la presse par 
exemple, ma is il le fait aux dépens 
des gens. Il ne peut combiner l'élé 
vation de la technique et celle du 
niveau de vie de la population. Au 
contraire, il réduit le niveau de 
vie. Il faut montrer la nécessité 
de maintenir le progrès de la tech-
nique en même temps que celle de 
chasser le capitalisme afi~ que 
cette technique soit util isée pour 
les gens. Autrement, elle l'est con 
tre eux. De cette façon, on peut 
unir l'utilisation de la te chni que, 
et la lutte des écologistes pour la 
préservation de l'environnement,con 
tre l'empoisonnement que l'impéria­
lisme occasionne avec tou t ce qu'il 
fait. 

Sur la politi• 
J.P05ADA5 

La direc t ion de l'Etat ouvrier 
chinois cherche à développer le 
pays avec une conception semi - capi ­
taliste. La propriété est étatisée, 
mais la planification, les normes 
de production sont capitalistes. 
élimine les délégués, la 
des ouvriers, l'intervention de la 
populat ion; la planification est dé 
cidée par un directeur e t celu~- ci 
est très loin de la popula t ion; on 
réintroduit des normes d 'ambi t ions, 
et d'intérêts pour le progrès indi­
viduel: ce sont des normes capi t a - , 
listes. C'est la même chose que fai ' 
sait Stalüie. 

Cette polit ique ne peut avoir 
de perspective de progrès . Elle est 
destinée à gagner de l'autorité, à 
montrer un développement de l'écono 
mie. Mais ils le font avec des nor­
mes capi t alistes et un intérêt bu­
reaucratique, et non en fonction de 
l'intérêt, de la conception commu -
niste. Cela développe une couche bu 
reaucratique avec une mentalité de 
patron; elle n'est pas un patron , 
parce qu'elle ne détient pas la 
propriété, mais elle a une mentali 
té de patron et agit comme tel. Il 
n'y a pas de perspective pour une 
telle politique. 

Cette poli t ique est menée en 
fonction d'une camarilla dirigeante 
qui a des ambitions séparées de la 
population. Ils introduisent des 
normes de relations capitalist es , 
comme l'utilisat ion de "- - nsieur" , 
les grades dans l'armée, une plus 
grande différenciat ion de catégo · -
ries. Instaurer les grades dans l' 
armée, obliger les élèves à dire 
"Monsieur" à leur professeur, signi 
fie créer une di~~érenciation de 



:RISE DU CAPITALISME ET L'ISSUE SOCIALISTE 
L'HUMANITE 

Le capitalisme ne peut renoncer 
à cette politique. La concurrence l 
oblige, de toutes manières, à aug -
menter le rendement de la producti­
on, le rythme et le niveau d'accumu 
lation du capital. Les Etats ouvri­
ers et la révolution mondiale élè -
vent leur concurrence envers le ca­
pitalisme: l'Ethiopie, le Mo zambi -
que, l' Angola, le Vietnam sont 
tous concurrents du système capita­
liste et affaiblissent celui-ci. Et 
cela conduit le capitalisme, pour 
sa propre survie, à augmenter . l'em­
poisonnement de la population: il 
cherche à diminuer le coût de pro -
duction et à obtenir les matières 
premières qui lui permettent de pro 
duire plus rapidement et de s'i mpo­
ser sur le marché dans la concurren 
ce inter-capitaliste et dans celle 
avec les Etats ouvriers. Il y a aus 
si l'empoisonnement dû à la prépara 
tian de la guerre atomique, à l'usa 
ge de l'énergie et d'armes atomi 
ques. 

Il faut admettre l'énergie ato­
mique comme un moyen de produire de 
l'énergie. Mai s le capitalisme ne 
peut l'utiliser de cette façon. Il 
va faire la guerre avec l'énergie a 
tomique. Nou s ne somme s pas contre 
l'utilisation de la technique dans 
l'industrie du li vre et de la pres­
se par exemple, et nous ne sommes 
pas contre , non plus, 1 'utilisati­
on de l'énergie atomique au bénéfi­
ce de la population. Mais le capita 
lisme est incapable de le faire! Il 
pollue les g'ens, il les tue, il pré 
pare les armes atomiques et fera 
la guerre atomi que: il faut donc 
prendre le pouvoir. 

Il faut faire sentir à ces mou­
vements écologistes qu'il faut 
abattre le capitalisme pour l'empê­
cher d'empoisonner les gens et pour 
pouvoir uti l i ser l'énergie atomi que 

convenablement. L'énergie atomique, 
permet de ne pas devoir utiliser d' 
objets ou de produits coûteux, arri 
érés ou nuisibles. Mais son usage, 
sous l'actuel régime capitaliste,s i 
gnifie autant de dommage que de pro 
grès, à commencer parce qu'il fait 
des armes atomiques et ensuite, par 
le fait que les déchets de l'éner -
gie atomique polluent l'environne -
ment. Il faut développer la compré­
hension de ce que le progrès est 
nécessaire. Ma is, qui va le réali 
ser? le capitalisme tue les gens 
il faut donc l'abattre. 

Il faut prendre l'exemple des 
ouvriers t ypographes en Allemagne 
capitaliste, qui disent :" nous ne 
sommes pas contre le progrès de la 
technique et de la science, nous 
sommes contre qu e ce progrès se fas 
se à nos dépens". Ils ont obtenu , 
que pendant 8 ans, les .entreprises 
les maintiennent au travail avec 
le même salaire , même s'ils ne font 
qu e balayer. 

Le déficit se trouve dans les 
partis ouvr iers, qu i n'ont pas de 
politique ni de compréhension censé 
quente. Par exemple, ils n'ont pas 
encore fait de discussion sur l'uti 
lisation de l'énergie atomique. Ils 
sont en divergences. Il faut discu­
ter que l'énergie atomique, actuel­
lement, constitue certainement un 
danger, parce que le capitalisme se 
prépare à faire des armes atomiques 
et déverse des déchets qui font du 
tort aux gens. Ma i~ alors, que faut 
il faire? empêcher un instrume nt d' 
énorme progrès? ou chasser le capi­
talisme qui provoque la nuisance ? 
Il faut renverser le capitalisme.La 
conclusion est simple, mais il y a 
un manqu e de coordination politique 
entre les partis socialistes, commu 
nistes et les syndicats pour arri -
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ver à cette conclusion. 
Il faut appeler à prendre exem­

ple sur la victoire des ouvriers du 
livre en Allemagne. Elle a beaucoup 
d'importance. Au début, il semblait 
qu'ils allaient perdre. C'est inté­
ressant de voir que, d'abord, le pa 
tronat crânait: "dans 5 ou 6 jours, 
ils reprendront le travail, car ils 
n'ont pas d'argent". Ma is pas un ou 
vrier n'est allé travailler. Il en 
est de même pour la grève des mi 
neurs des Etats-Unis, qui représen­
te une victoire énorme et une terri 
ble défaite de la bureaucratie et 
de Carter. 

Ces problèmes vont s'accroître 
dans les principaux pays capitalis­
tes - le Japon par exemple. Il y a 
un beau mo uvement des paysans au _Ja 
pan: ils défendent un niveau de vie 
qu'ils avaient conquis et, en même 
temps, ils lu ttent pour défendre l' 
environnement (référence à la lutte 
contre la création de l'aéroport de 
Narita ). De plus, ces aéroports ~nt 
destinés à la guerre. Le mouvement 
paysan n'a pas été déterminé par la 
conscience patriotique, mais par 
la conscience -même li mitée - de la 
lutte de classes. Les mo uvements , 
comme ceux des paysans japonais et 
des écologistes, ont une raison d'ê 
tre: ils ont une profonde racine 
historique et concrète. Ce sont les 
synd icats, les partis communi stes , 
socialistes, qui doivent faire un 
front unique et chercher un program 
me de front unique contre le capita 
lisme , et y incorporer toutes ces 
luttes. Ils pourront alors éduquer 
ces mouvements et leur donner cons­
cience de ce qu 'il faut chasser le 
capitalisme pour pouvoir utiliser l 
énergie atomique au bénéfice de l' 
humanité. Sans quoi, cel ui-c i va 
continuer à polluer. 

AUX 
J. POSADAS 

Ces mouvements n'ont pas encore 
un grand poids, mais ils sont en ex, 
tension. Il y a des mouvements éco­
logistes dans le monde entier. Ils 
attirent des intellectuels, des sci 
entifiques qui, sans être d'origine 
communiste, aboutissent à la conclu 
sion de la nécessité du communisme. 
Par exemple, en France: le mot d'or 

·dre de la dernière . mobilisation des 
écologistes était : "à bas le capi­
talisme!". C'est très beau! Au Ja -
pan également: "dehors les capita 
listes!". La décision des jeunes 
des étudiants, est formidable. 

Tout cela signifie un progrès 
très grand de l'influence des Etats 
ouvriers, des révolutions dans le 
monde, sur tous ces mouvements. Ils 
puisent l'assurance de leur lutte 
dans le progrès des Etats ouvriers, 
dans la lutte de libération d'Asie, 
d'Amérique Latine et, surtout, d'A­
frique, où l'Ethiopie par exemple, 
a une très grande influence. Ce pro 
cessus tend à unir et impulser ces 
mouvements vers la compréhension de 
la lutte anti-capitaliste, et cela 
signifie une défaite très profonde 
pour le capitalisme. Ce . processus 
va s'élever encore. Il acquiert une 
force telle, qu'il touche même des 
paysans du Japon, de France. Des 
secteurs de paysans .relativement ai 
sés sont d'accord avec cela. Ils 
voient que le mouvement ouvrier pwt 
leur donner des garanties, tandis 
que le capitalisme ne leur en donne 
aucune et empoisonne chaque fois 
plus les gens. 

Les écologistes ont une raison 
d'être; ils expriment une nécessité 
historique à laquelle les partis ou 
vriers, communistes, socialistes et 
les syndicats auraient du répondre. 
C'était à eux de remplir cette tâ -
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classe, tandis que la base del' E­
tat n'est pas capitaliste, mais cel 
le d'un Etat ouvrier. Qui va gagner 
dans cette contradiction qui devi -
ent antagonique? Staline et Tito a­
vaient déjà voulu faire la même cho 
se; la Tchécoslovaquie et la Polo -
gne également: où se sont-ils re­
trouvés? Ils ont tous essayé la mê­
me chose, et tous ont échoué. Les 
exemples de l'histoire montrent 
clairement qu ' ils ont tous échoué. 
En 1952, le prolétariat allemands' 
est rebellé, a fait de grandes grè­
ves et quelques années plus tard , 
Ulbricht e t Staline sont tombés . En­
suite, il y eut deux soulèvements 
ouvriers en Pologne et un en Hon -
grie. Ce sont des soulèvements qui 
ont contribué à liquider la bureau­
cratie, En Yougoslavie le prolétari 
at s'est également soulevé et a 
chassé 500,000 membres du Parti.Corn 
ment croire que cette politique des 
Chinois va tri ompher? Le prolétari­
at chinois n'a pas le même poids 
que le soviétique, mais il est très 
concentré. C'est à Shangai et à Can 
ton que se sont produites les gran­
des mobilisations pendant la Révolu 
tion Culturelle . 

Cette politique des Chinois n' 
a pas de perspective. Ils essaient 
de créer des difficultés à 1 1 URSS , 
pour que celle-ci n'exerce pas d'in 
fluence en Chine. Pour faire une 
telle politique, ils doivent s'alli 
er au capitalisme. Ils la font par­
ce qu'i ls ont des intérêts qui les 
rapprochent plus du capitalisme que 
des Etats ouvriers. Cette politique 
des Chinois est sans perspective et 
sans raison historique. Ce n' est 
pas là le moyen de développer l' E­
tat ouvrier . Il n'y a pas d' autre 
faço~ de développer l'économie qu ' 

au travers de l'Etat ouvrier. Ce n' 
est pas possible de le faire sous 
la bureaucratie ou avec une directi 
on qui se rapproche du capitalisme. 
La bureaucratie va apprendre du ca­
pitalisme, non pas sa technique,mai.s 
ses normes et ses relations. De tou 
te manière, la technique capitalis­
te n 'a plus d'importance décisive. 
La technique soviétique remplace 
très bien et dépasse même sous cer­
tains aspects, la technique capita­
liste, 

En fait, il ne s'agit pas d ' un 
problème technique, mais d'organisa 
tion du travail, Une part essentiel 
le de cette organisation consiste 
dans la passion de celui qui tra 
vaille pour élever la production.El 
le comporte aussi l'aspect de la 
distribution, de laquelle dépend é­
galement le rendement: comment se 
fait la répartition, comment se 
fait l'accumulation du capital pour 
former la part de réserve et la 
part d'investissement . En Union So­
viétique, 30% du produit national 
brut sont réinvestis ; c'est une me­
sure de ce que sera le plan de pro­
duction. En Chine, ils n ' ont pas 
dit combien ils réinvestissent. Les 
capitalistes réinvestissent au maxi 
mum 13% du produit national brut 
parce qu'ils ne savent plus où réin 
vestir . 

En Chine, ils veulent diminuer 
le coût de production, au travers d 
une programmation liée au capitalis 
me: cela ne peut se faire, Dans. 1 1 

Etat ouvrier, la démocratie socia -
liste est une condition essentielle 
pour le développement de tout plan 
de production: la population doit 
sentir qu'elle contribue au progrès 
du pays, du monde ·. La bureaucratie 
chinoise veut faire progresser le 

pays avec un programme social réac­
tionnaire, à tous points de vue.Ils 
sont en train de créer une bureau -
cratie sur le plan syndical . Ils ne 
l'avaient pas encore, c'est pour ce 
la qu'ils ont tardé à faire des con 
grès et des réunions. Il ne sort 
pas un mot du camp syndical. Pas u­
ne usine ne dit : "nous appuyons Hua 
Kuo Feng et Teng Siao Ping", alors 
que c'est la première chose qu'ils 
devraient utiliser. 

Dans les usines yougoslave s , 
lorsque les ouvriers ont chassé les 
secteurs de direction qui voulaient 
revenir en arrière, la première cho 
se qu'ils ont fait a été de sortir 
le portrait de Tito en partisan, et 
le programme socialiste. Ils ont 
mis ce portrait à côté de celui de 
Guevara . 

La direction chinoise est en 
train de tirer profit du manque d 1 

intervention , de politique des So­
viétiques. Les Soviétiques criti -
quent les Chinois et les Yougosla -
ves, mais ils ne dénoncent pas quel 
le est la raison historique, socia­
le et concrète de cette attitude de 
la Chine , Les Soviétiques ne le di­
sent pas, parce que cela revien 
drait à se condamner eux-mêmes. Mais 
ils peuvent et doivent le faire!Ils 
doivent écrire, sans crainte, quel­
le est la raison histori que et con­
crète qui a amené les Chinois à cet 
te politique actuelle: quelle base 
sociale détermine cette politique? 
quels sont ses objectifs histori -
ques et concrets? quelle couche so­
ciale en tire profit? y -a-t-il des 
bases pour un développement vers,ou 
contre le socialisme? Les Soviéti -
ques ne discutent pas cela. Ils doi­
vent le faire . 

Il faut intervenir pour contri 
buer à cette discussion . La politi­
que de la direction chinoise actuel 
le est contre-révolutionnaire. La 
Chine est un Etat ouvrier, mais sa 
direction est contre-révolutionnai­
re et ressemble à Staline. Staline 
réapparaît en Chine au moment où 
des partis communistes et certains 
secteurs intellectuels font resur -
gir Trotsky. En Chine, on a ressor­
ti les portraits de Staline, 

Les Soviétiques devraient ré -
clamer et critiquer les Chinois pœr 
le fait qu'il n'y a pas de démocra­
tie syndicale, pas de prises de ,po-· 
sitions des usines, des municipali ­
tés, pas de résolutions des cellu -
les militaires. Mais si les Soviéti 
ques font ces accusations aux Chi~ 
nois, les masses soviétiques vont 
dire: "et pourquoi ne le faisons -
nous pas ici?". Les Soviétiques 
pourraient faire ces critiques,-mê­
me sans grand risque pour la bureau 
cratie-, mai s l'appareil bureaucra­
tique est encore très puissan t , il 
est plein de crainte, d'incertitude 
et croit que cela va affaiblir sa 
préparation militaire contre les 
Yankees, La bureaucratie n'a pas de 
raisonnement cohérent , parce qu'el ­
le ne pense pas en fonction de la 
raison, mais en fonction d'un inté­
rêt. C'est cet intérêt qui l'oblige 
à raisonner . Une chose est l'intérê:. 
qui l'oblige à raisonner,une autre, 
quand la raison détermine l'intérêt 
Mais les Soviétiques sont en. t rain 
d'élever leurs critiques envers la 
direction chinoise. C'est l'indice 
d'une grande pression. De toutes ma 
nières, des critiques et des accusa 
tions plus profondes contre la Chi ­
ne vont bientôt éclater. 

28.8.1978 J,P0SADAS 



Contribution à la discussion préparatoire du XXIII ème Congrès du PCB 

montre une recherche pour comprendre la fonction del 'Union Soviétique 
le rôle du Parti Bolchévique, de Lénine et aussi pour rétablir la fane 
tian de Trotsky et du trotskysme dans le mouvement ouvrier internatio­
nal, pour analyser plus profondément qu'avant, le stalinisme. Tous ces 
progrès montrent l'élévation d'une discussion et la nécessité objecti­
ve de revenir à la vérité historique, à la discussion des principes du 
marxisme, que les Partis communistes avaient laissé de côté pendant 30 
ans. 

Dans la lutte système contre système, il faut tenir compte de l'en -
semble de ce processus, de ces discussions, et partir du niveau mondial 
du progrès du communisme, pour envisager ensuite les particularités de 
chaque pays. Mais ce ne sont pas les particularités de chaque pays, de 
la Belgique, qui font le monde. Il faut discuter que la Belgique fait 
partie d'un processus mondial, dont elle dépend et dont elle reçoit l' 
influence. 

La fonction du Parti Communiste s'inscrit dans ce cadre général, glo 
bal, de crise du capitalisme mondial pour représenter les intérêts his 
toriques de la classe ouvrière en Belgique. Le document préparatoire 
au Congrès du PCB pose la nécessité de développer le rôle du Parti corn 
me un représentant et défenseur des intérêts de la classe ouvrière qui 
doit diriger la société. Nous croyons qu'il faut alors discuter les 
expériences concrètes menées par le Parti pour affirmer ou non ce rôle 

La "Fête du Drapeau Rouge", comme elle a été organ,see, n'a pas repré­
senté ces intérêts ni cette fonction; elle avait plutôt pour intention 
d'attirer des secteurs de la petite-bourgeoisie. Mais ce n'était pas 
vraiment une fête - politique, culturelle - des travailleurs, des ou-­
vriers. La limitation énorme des débats politiques, l'exagération des 
stands "alimentaires", l'absence d'un centre politique et l'accent mis 
presque exclusivement sur les chanteurs et les spectacles de variétés, 
n'ont pas contribué à attirer ni à élever les militants ouvriers, mis 
à part les camarades militants du Parti qui ont mis tout leur dévoue -
ment comme chaque année à la réalisation de la fête. Mais, pourquoi ne 
pas organiser dans des grandes salles, facilement accessibles, des dé­
bats très ouverts à toutes les tendances du mouvement ouvrier, et aux 
militants et dirigeants d'autres pays du monde, sur les thèmes essen -
tiels de la situation mondiale. Rien n'était organisé pour discuter de 
l' Union Soviétique par exemple, ou même des dissidents; le problème de 
l'Ethiopie et de l'Erythrée; les positions du PCB sur le Marché Commun 
Européen et les élections européennes, la Tchécoslovaquie, le progrès 
des Etats ouvriers, le problème de la Chine; la participation des fem­
mes et des enfants dans la lutte pour changer la société . De s divergen 
ces et des désaccors auraient surgi: mais, de toutes façons ces diver­
gences et désaccords existent et les discussions ont lieu dans les cou 
lisses, sans préparation sérieuse et sasn pouvoir approfondir le s pro­
blèmes. Pourquoi ne pas en débattre ouvertement, en discutant frater -
nellement tous les problèmes! Cela-fera avance~ cette discussior., qui 
est une nécessité. 

Dans le document préparatoire au Congrès, il est dit également que 
le rôle du Parti est de favoriser, de construire, d'aider à construire 
un front de la gauche, le rassemblement des progressistes.Mais encore 
une fois, la pratique n'a pas correspondu à cette volonté, et aussi ce 
sentiment des camarades communistes. Ri en n'était organ_i sé dans 1 a Fê­
te pour faire avancer ce front. Par exemple , il fallait proposer un 
débat avec "Tribunes Socialistes", avec le courant socialiste de gau -
che sur la perspective de la construction de ce courant de gauche, et 
proposer un programme d'alternative, à discuter avec Tribunes Socialis 
tes, avec les militants chrétiens de gauche. La Fête du Drapeau Rouge, 
est une bonne opportunité pour envisager des activités culturelles cor 
respondant plus à ce que pose le propre document de préparation du Con 
grès. Il faut attirer les travailleurs, les ouvriers socialistes, syn­
dicalistes, chrétiens de gauche - qui ont un poids et un rôle d'organi 
sateur dans le mouvement ouvrier - et harmoniser, coordonner les diffé 
rentes activités de la Fête de telle sorte qu'il y ait une place pour 
eux. Cela ne veut pas dire éliminer les spectacles, les chanteurs ,les 
clowns, mais accorder beaucoup plus de préoccupations aux débats poli-

tiques. 
Camarades, voilà quelques considérations et analyses et propositi 

ans que nous faisons, comme une partie de la discussion pour 1~ pro -
chain Congrès. 

L'ECOLOGIE ... 
. che. Et pas seulement celle de l'é­

cologie, mais aussi la préoccupati­
on pour la santé des ouvriers dans 
les usines. L'exploitation et l'em­
poisonnement des ouvriers est terri 
ble et chaque fois plus brutal.Dans 
certains endroits, ils ont obtenu 
la semaine de 40 heures, mais ils 
doivent travailler comme des ânes : 
ils travaillent autant pendant ces 
40 heures qu'avant. Il y a une aug­
mentation de l'absentéisme des ou -
vriers, parce qu'ils ne peuvent 
plus travailler! 5 sur 100 s'absen­
tent pour ne pas travailler, mais 

_ tous les autres le font parce qu' 
ils ne peuvent plus travailler dans 
~es conditions! Ils ont besoin de 

' POS car le travail qu'ils font 

est meurtrier, atroce. A la produc­
tion à la chaîne, s'ajoute mainte -
nant la pollution chimique ou radio 
active. Non seylement on travaille 
comme des brutes, mai s en plus, il 
y un niveau de contamination, un / 
nombre de maladies chaque fois plus 
élevé - ma ladies pulmonaires, esto­
macales, cardiaques. Le mal dont le · 
classe ouvrière souffre le plus, c' 
est l'insalubrité de son travail 
Un point très important qu'il faut 
donc ajouter à 1a ·1utte des écolo -
gistes, est d'élever les conditions 
de vie de la classe ouvrière à l'u­
sine, et de la population - hommes. 
femmes ou enfants. · 

29.3.1978 J,POSADAS 

DECLARATION DU BUREAU POLITIQUE DU P.O.R.(T) .. " ... 

acceptent qu 'un politicien aussi 
foncièrement réactionnaire que Van 
den Boeynants soit nommé pour recon 
duire une coalition gouvernementale 
Ils acceptent que le roi, qui ne re 
présente absolument rien et ne re­
présente aucune idée, aucun progrès 
pour la Belgi que , apparaisse comme 
un arbitre au-dessus de la mêlée 
oeuvrant pour le bien de tous! 

C'est un fait que la classe ouvri 
ère a déjà voté à sa manière: les 
étudiants, la petite-bourgeoisie é­
galement. Les ouvriers du pétrole, 
ont démontré qu 'il n'y a pas de pro 
blèmes lingui stiques communautaires 
dan s la classe ouvrière, mais le 
problème d 'imposer les revendicati ­
on s aux capitalistes. La population 
d 1Andenne tout entière a voté - 80% 
- contre les plans d'énergie nuclé­
aire dirigés par les sociétés capi­
tali stes privées comme Intercom 

Déjà cette"opinion publique" pèse 
lourd dans les calculs des partis 
bour geois et de s direction s ouvriè­
res qui négocient pour un nouveau 
gouvernement : tous redoutent que la 
politique se fas se dans la rue, au _ 
grand jour, dans les assemblées d ' u 
sines, de quartiers, dans les mee -
t ings et les manifestations des t ra 
vailleurs! Tindemans a agité tant 
qu 'il a pu "le danger de l'aventure 
de droite ••• comme de gauche". Les 
aventuriers, ce sont eux. Les diri­
geant s capitalistes belges et mondi 
aux vont effecti vement à "l'aventu­
re parce qu'ils sentent chaque fois 
plus que tout le processus du monde 
leur échappe des mains, qu'ils ne 
contrôlent plus les crises. 
Mais dans le Parti socialiste,comme 
dans le mouvement chrétien de gau -
che, une telle situation n'est pas 
acceptée. La rébellion dans les 
organisations du mouvementouvrier s 
exprime faiblement parce qu'il n'y 
a pas de vie démocratique, politiqœ 
de ce:, parTis; î.es directions syndi 
cales ne bougent pas non plus car 
elles partagent la même politique, 
de marchandages de conciliation a­
vec le capitalisme . Il y a dan s le 
CVP, comme dan s les partis fédéra -
listes, une base chrétienne de gau-

che qu'il faut influencer et gagner 
à rompre avec ces partis capitalis ­
tes.Pour cela, il faut lutter aussi 
dans le mouvement syndical pour re ­
construire le front commun syndical 
à partir de la base, des entrepri -
ses, et discuter entre les travail­
leurs de différentes tendances, un 
programme anti-capitaliste qui don­
nera la réponse de la classe ouvri ­
ère face à cette crise du capitalis 
me. Il faut lutter pour réaliser u­
ne réelle démocratie syndicale et 
le front commun s yndical le · plus 
complet. Le mouvement ouvrier est 
le seul capable de donner une pers­
pective de développement de la Bel ­
gique pour le progrès de toute la 
population: la perspective du soci 
alisme. Il faut pour cela, imposer 
par des mobilisations, toutes les 
revendications pour que les travai 
lleurs ne fassent pas les frais de 
la crise: pour les 36 heures immé­
diat ement et, en plus, · le partage 
du travail existant entre tous les 
ouvriers sans pertes de salaires, 
pour un plan ouvrier de développe­
ment du pays, l'étatisation des 
principaux moyens de production et 
des banques et une planification, 
collective de l'économie, 

Dans le cas où des élections se 
réaliseraient, nous proposons de 
faire un front de la gauche, des 
socialistes, tant wallons que fla­
mands, communistes, RW, les sec­
teurs de gauche de la VU et du FDF 
alliés aux syndicats pour proposer 
une alternative de transformations 
sociales du pays. 

Nou s proposons au Parti Communis 
te d'intégrer notre propre -Parti , 
dan s une liste communiste -concrè­
tement à Charleroi - pour dévelop­
per ensemble des mesures anti-ca -
pitalistes et des propositions d' 
alternatives de l a classe ouvrière 
Mais, qu'il y ait ou non des élec­
tions, il faut que la classe ouvri 
ère intervienne dans cette crise! 
C'est seulement la classe-ouvrière 
qui peut donner une issue et qui 
pourra agir comme la direction de 
la société au bénéfice de toute la 
population. 

le 17.10 .1978 

LE PROGRES DE L'ETHIOPIE ET LA FONCTION DE L'URSS .••. 
Mais lorsque ce progrès répond à la nécessité économique , sociale, po­
litique et scientifique de l'humanité, lorsqu'il a déjà acquis de l'as 
surance et s'est développé pendant un certain temps, il s'élève alors 
à des niveaux desquels il ne peut plus revenir en arrière. Les . gens 
ont déjà vu : "ceci est meilleur"! C'est meilleur, non pour un indivi­
du , mais pour la vie . Le développement même de la science, de l'écono­
mie, de la technique, de la culture, de l'art, montre qu 'il faut éle -
ver les relations de la vie: ce progrès répond à un besoin et aucune 
fo rce ne peut le faire revenir en arrière. Il peut subir certains re­
culs, mais non faire un retour en arrière. 

Trotsky di sait : "il se peut que 1 ' Union Soviétique perde la guerre; ,_ ... 
lors, l'humanité passerait par une étape plus arriérée aue le féodalis 
me , mais une telle situation ne pourrait durer plus de Ïo ans parce 
que toutes les contradictions du syst ème capitaliste seraient mi ses 
en lumière, et la direction qui n'avait pu se développer avant, se dé­
velopperait à ce moment". Une telle chose se produit parce qu'il s' a- ·· 
git de nécessités de l'histoire, qui se basent s ur l' économie, la sci­
ence, l'art et la culture. Le capitalisme se comporte comme un égorgé. 
Il n'agit pas comme quelqu 'un qui se di spute avec le sentiment de pou­
voir vaincre. Son propre comportement est un facteur de faiblesse, d 1 

incertitude pour le système capitaliste; il doit fai re constamment des 
marchandages avec l'URSS et agiter la menace de ses armes, et non la 
preuve de sa supériorité économique, scientifique, technique. Les sovi 
étiques, par contre, montrent leur supériorité en tout: dan s l'écono -
mie, la technique, la société. 

La direction soviétique peut remplir une fonction très importante d'im 
pulsion, mais aussi de rétention et de recul. Mais cela est transitoi­
re, parce que l'humanité a déjà l'expérience de ce que le progrès se 
fait comme en Union Soviétique ••• La direction peut contenir, limi ter, 
échelonner le progrès, mai s elle ne peut empêcher ni le progrès, ni la 
généralisation de celui-ci. Voilà ce qui se passe actuellement. Chaque 
révolution a besoin, pour avancer, d'accomplir un cycle plus complet. 
Le Vietnam a du liquider tout le système capitaliste, toute la propri­
ét é privée et établir le principe" à chacun selon ses besoins". Les 
révolutions les plus pauvres prennent le programme le plus développé 
de la révolution permanente. A mes ure que la révol ution s'étend, la ca 
pacité de persuasion objective du développement social révolutionnaire 
avance. Toute s les relations scientifiques et culturelles conduisent à 
la raison et non à l 'affirmation du pouvoir ou de la force. 

6 . 8.1978 J . POSADAS 
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EDITORIAL: Face aux élections 

IL FAUT LE FRONT DE LA GAUCHE 
ET NON LE FRONT DES FRANCOPHONES 

POUR FAIRE PAVER LEUR CRISE 
AUX CAPITALISTES 

L'enjeu principal des prochai -
m:s élecr.ions pour la bourgeoisie , 
esr. de gagner du r.emps et de divi -
ser la classe ouvrière pour pouvoir 
faire payer, encore plus, aux r.ra ­
vailleurs les conséquences de la 
crise du régime capir.alisr.e. Pour 
les r.ravailleurs, il doir. êr.re de 
ne pas donner une seule voix aux 
parr.is bourgeois! que ce soit dans 
la région flamande ou wallone, et 
de maintenir par r.ous les moyens un 
front unique de la classe ouvrière, 
der.out le pays. La décision du ré­
cent congrès .du Parr.i Socialiste d' 
accepter le principe de la rupture, 
enr.re les socialisr.es flamands er. 
wallons ne va pas faciliter cette 
tâche, Pour cela, c'est important, 
que le mouvement syndical, FGTB er. 
CSC , refuse de suivre cer.r.e r.endan­
ce à la "régionalisation" des orga­
nisations ouvrières. Les syndicats 
monr.rent par là qu 'il sonr. amenés, 
de plus en plus, à remplir une fane 
r.ion politique et qu'ils devronr. pe 
ser beaucoup plus direcr.emenr. dans 
la prochaine étape pour manifester 
la riposte de la classe ouvrière , 
qui ne veut plus faire les frais 
de la crise du système capir.alisr.e. 
Et ils ne pourront pas s'en tenir 
là, mais devront aussi proposer un 
programme qui donne une alternative 
à la crise capir.aliste, et avec le­
quel le mouvement ouvrier montre qœ 
c'est lui er. lui seul, qui peut 
prendre la direction de la socér.é, 
et réaliser le progrès et le déve -
loppemenr. de la Belgique pour le 
bien-être · de la popular.ion. Dans 
ces élecr.ions, il est cerr.ain que 
la classe ouvrière n'aura pas les 
moyens de proposer cette alternar.i­
ve et de montrer tour.e son unifica­
r.ion er. tour.e sa volon-t.é de combar., 
comme elle l'a exprimé constammenr., 
dans les lutr.es, les grèves, les oc 
cupations d'usines, les mobilisati­
ons partielles. 

Dans la campagne électorale, il 
y a une confusion r.rès grande,~réée 
par les direcr.ions des parr.is ouvri 
ers, du PSB er. du mouvement ouvrier 
chrétien, Ils présenr.enr. maintenanr. 
le "front des francophones" comme 
un moyen de donner une perspective 
progressisr.e à la population de la 
Belgique, Comme si le PSC, le Parti 
Libéral, l'immense majorité de la 
direcr.ion du FDF, n•ér.aienr. plus .ÈE 

parr.is représen-t.anr. la grande et la 
moyenne bourgeoisie! Ce front des 
francophones peur. exisr.er quand il 

s'agir. de faire des dispur.es pour 
les problèmes d 1instir.utions, de 
conseils communa~r.aires. Mais il 
éclate en mille morceaux dès qu' i l 
s'agit de discur.er un programme de 
transformer la société, pour donner 
une solur.ion socialiste à la crise 
capitaliste en Belgique. Il faut 
rappeler, entre autres, que c' , est 
le FDF qui ér.ait le parr.isan le 
plus acharné d ' une inr.ervention mi ­
lir.aire à ''l~ française" au Zaïre ; 
ce n 1 ér.air. pas pour défendre le 
droir. à l'aur.onomie des peuples con 
golais ••. mais pour défendre les in 
r.érêr.s des grandes sociér.és capir.a­
listes de la Belgique. A aucun mo -
menr., le PSC, le FDF, ni même le RW 
n'accepr.eront des mesures anti-capi 
talistes, l'expropriar.ion des capi­
talisr.es er. l 1 étatisar.ion sous con-

. trôle ouvrier des grands moyens de 
production, de l'énergie ou des 
banques, Cependant, de -t.elles mesu­
res sonr. indispensables pour chan -
ger la situation acr.uelle et répon­
dre à la crise capitalisr.e. Le nou­
veau Parti Socialisr.e a mis ce pro­
gramme dans sa poche, quand il a 
participé au gouvernement Tindemans 

er. soutient celui de Van den Boey -
nanr.s er. maintenant encore, quand 
il préconise le front des francopho 
nes . 

Une grande masse de travaille uzs 
et de la petite- bourgeoisie pauvre, 
en Belgique et en particulier dans 
la région flamande, vote encore CVP 
er. sour.iennenr. la démocrar.ie chré -
tienne sur le plan politique. Rom -
pre le CVP est une nécessité. Mais 
c 'es t nécessaire, non parce qu' il 
est un parti "flamand" qui veur. fai 
re dominer l'appareil de l'E-t.at par 
les flamands, mais bien parce que c 
est le plus important parti de la 
bourgeoisie en Belgique; il n' esr. 
pas le parr.i des "capir.a listes fla­
mands" , mais le parr.i principal de 
tous les grands intérêts capitalis~ 
tes de ce pays. Il utilise à fond 
les problèmes er. les conflir.s commu 
nautaires pour assurer le mainr.ien 
de la dominar.ion capir.alisr.e. Il a 
besoin, au nom de toute la bourgeoi 
sie, d 'empêcher à tout prix le 
fronr. unique des ouvriers wallons -
flamands avec un programme anr.i-ca­
pir.aliste. 

Une chose apparaît bien .claire­
menr. en tour. cas, c 1esr. que le 
droir. à l'auto-dêterminar.ion esr. u­
ne farce tant que c'esr. le capita -

v.p. centrales J. POSADAS Le 16 Juillet 1978 

GRECE: UN CANDIDAT POSADISTE ELU SUR LA LISTE 
DU PARTI COMMUNISTE (K.K.E) 

Nou s saluons avec toute notre fraternité et joie communiste le progrès 
très important réalisé en Grèce dans l'unification de la IVe Interna -
tionale - Posadiste et le mouvement communi ste. Tous les partis de 
gau che ont eu un grand succès aux élections communales et ont emporté 
les mairies de 80% des villes grecques. Dans ce cadre, le Parti Com­
muniste (K .K.E.) avait invité notre Parti à intégrer une de ses listes 
à Athènes, en tant que Posadistes. Un de nos camarades a été élu con­
seiller communal. Cette action a une importance qui dépasse les fronti 
ères de la Grèce et exprime 1 'élévation de la discussion et de la vie 
dans tout le mouvement communiste en fonction de principes marxistes. 
Nou s avons défendu un programme de transformations sociales pour la 
Grèce et la nécessité de prendre appui sur l'expérience historique de 
1 ' U.R .S.S. et des autres Etats ouvriers et, concrètement, de réaliser 
une fédératîon socialiste dans laquelle s'incorpore la Grèce. Sans 
partager tous ces points de vue, le Parti Communiste Grec a montré qu' 
il est •disposé à di scuter et progresser en acceptant que notre camara­
de soit élu sur sa liste, avec ce programme. 

* * * 

VENEZUELA . NOTRE PARTI APPUIE LE CANDIDAT 
• COM MUNISTE AUX ELECTIONS 

La section vénézuélienne de la IVe Internationale-Posadiste donne un 
appui critique au-Parti Communiste pour les prochaines élections prési 
dentielles. Nous avions proposé un candidat unique pour toute la gau -
che dan s ces élections. Mais dans la mesure où ce front ne s'est pas 
réalisé, la direction de 1 'Internationale a orienté à appuyer le Parti 
Communiste, dont le programme se rapproche le plus de la nécessité de 
transformations sociales au Vénézuéla, même s'il n'y répond pas encore 
globalement. Nos camarades ont pris part à de nombreux meetings publiŒ 
du Parti Communiste avec ces positions, qui ont été publiées dans les 
principaux journaux du pays et, en particulier, dans la presse commu -
niste. 

lisme qui domine et sr.ructure ~ â 

Belgique! Les dirigeanr.s socialis -
r.es er. chrétiens de gauche du MOC, 
attendent que la bourgeoisie accep­
r.e de céder la régionalisar.ion pour 
aborder, dans un fur.ur indéfini ••• 
une lutte contre les structures ca 
pir.alistes de l'économie er. de tou­
r.e la sociér.é, conr.re la monarchie, 
contre l'OTAN • 

C'est bien pour ce-t.r.e raison , 
que les prochaines élecr.ions ne pou 
rront résoudre aucun problème; dans 
les élecr.ions, les parr.is bourgeois 
gardent une aur.orité et une force, 
qui ne correspondenr. pas à la réali 
r.é: mais que la per.ite- bourgeoisie, 
et certaines couches de travailleuzs 
moins conscienr.s politiquemen-t. , 
voienr. que les représenr.anr.s de la 
classe ouvrière font la même polir.i 
que et les mêmes marchandages, ont 
le même programme que les :.:parr.is 
bourgeois, ils ne sont pas ar.-t.irés, 
par les partis ouvriers! Ils res 
r.en-t. élecr.oralemenr. là où ils é­
taient. Mais socialemenr., ils lut -
tenr., eux aussi, contre le capita -
lisme er. cela se manifesr.e dans r.ou 
tes les _lur.r.es s yndicales. Les lur.­
tes syndicales aujourd'hui, ne res­
tenr. jamais dans les stricties limi 
tes d 'une revendication ·syndicale. 
Elles ont chaque fois plus une por­
r.ée politique parce que le capir.a -
lisme n 1est pas en candir.ions d ' ac­
corder des revendications par-ci , 
par là ; il oppose un fronr. de clas­
se à chaque revendicar.ion des r.ra -
vailleurs, comme dans la loi an-t.i -
crise; de même il a fair. bloc con -
tre les 36 heures er.c •• 

Parr.out dan s le monde où les 
partis ouvriers adoptent un program 
me de lutr.e anr.i-capir.alisr.e, ils 
progressenr.! Même en France, la gau 
che n'avair. pas gagné les dernières 
élections législar.ives; mais à cha­
que élection parielle qui viennenr. 
d'avoir lieu, elle a de nouveau pro 

gressé; parce que l'union de la gau 
che s'est montré plus forr.e que les 
divisions et les conflir.s des direc 
r.ions er. que les r.entatives de ré -
gression des dirigeanr.s socialistes 
En Grèce, les parr.is de gauche ont 
gagné la majorité dans 80% des vil­
les. Les pays qui ont adopté un pro 
gramme de transformations sociales, 
progressenr. énormémenr.. 

La crise, dite mondiale, sévir. 
dans tous les pays capir.alistes; el 
le devient chaque jour plus grave, 
er. la lur.te en-t.re les grands pays · 
capitalisr.es chaque fois plus furi­
euse. L'impérialisme yankee utilise 
la dévaluation du dollar comme un 
moyen de guerre contre les autres 

, . 
Suite page 4 

DANS CE NUMERO 

Lettre au PCB en vue des prochai­
nes élecr.ions législatives: 

POUR INCORPORER DES MILITANTS 
POSADISTES A LISTE COMMUNISTE A 
CHARLEROI voir page 3 

* 
Après le Congrès de division è u 
PSB: 

LE FRONT UNIQUE DES OUVRIERS 
FLAMANDS ET WALLONS EST INDISPENS~ 
BLE POUR VAINCRE LE CAPITALISME 

Voir page 4 

* 
LUTTE 
OUVRIERE Supp 1 ément 

J,POSADAS: LA PORTEE DE LA GREVE 

GENERALE EN IRAN ET DE L'INSURREC­
TION AU NICARAGUA: Le 1er Sept. 78 



Le processus de l ' Espagne est 
uni au processus mondial et .. dépend 
de lui dans une certaine mesure, En 
analysant l'Espagne , il faut tenir 
compte que le franquisme n ' a été li 
guidé que depuis de ux ans e t qu'on 
est passé du franquisme à une cer -
taine démocratie. Mais la moitié œs 
franquistes se sont déguisés en dé­
mocrates. Ceci est un résultat du 
rapport de forces mondial , et non 
local •• Les communistes, les socia­
listes, les syndicats, l e s Commissi 
ons Ouvrières ne comptent , à aucun 
moment, sur le processus mondial 
Ils ne tiennent compte que de l ' Es ­
pagne. Mais Franco et le franquisme 
seraient encore là s ' il n'y avai t 
pas un tel processus mondial, C'est 
le rapport mondial des forces qui a 
éliminé Franco et qui a stimulé la 
lutte des masses espagnoles, ouvri ­
ères, paysannes et petites- bourgeoi 
ses.Franco étouffait l'économie es ­
pagnole et suscitait un mécontente­
ment et malaise constants dans la 
bourgeoisie et une détérioration de 
la caprlcité de concurrence de tout 
le système économique avec le sys -
~ème capitaliste mondial. Mais le 
franquisme ne pouvait plus accroît~ 
ses forces répressives; au contrai­
re , sa structure interne s'affai 
blissait de plus en plus, La crise 
économique, en s'aiguisant, augmen ­
tait aussi la crise politique: c ' 
est cela qui a liquidé Franco.Cette 
situation reste toujours le centre 
vital de l'Espagne. 

La tentative de faire entrer 1 
Espagne au Marché Commun tend en 
partie à corriger cette difficulté , 
du capitalisme espagnol; ces mêmes 
difficultés sont le propre de tout 
le système capitaliste, mais elles 
sont plus accentuées dans le capita 
lisme espagnol à cause de sa pauvre 
té et de son arriération et des 
grandes luttes des masses, Les lut ­
tes des masses et le rapport de 
forces mondial, sont les deux fac -
teurs essentiels qui ont mis en dé­
faite le capitalisme. 

Le développement du mouvement 
ouvrier est très grand depuis la 
chute de Franco.Le Parti Communiste 
le Parti Socialiste et les Commissi 
ons Ouvrières se sont considéra -
blement développés.S'il y avait de 
réelles élections, les communistes, 
les socialistes et les autres sec -
teurs de la gauche les emporteraient 
On ne sait toujours pas ce qu' il 
est advenu d'un million de voix qui 
avaient été contestées aux électi -
ons précédentes, 

La présence du roi en Espagne , 
ne représente pas la moindr e contr i 
bution ni impulsion pour le dévelop 
pement de l'économie, pour la croi s 
sance des forces économiques du 
pays.Quelle est donc sa raison d ' ê­
tre là? Un président de gouverne 
ment représente une tendance de la 
bourgeoisie; le roi ne représente 
pas les intérêts de l'Espagne. Qui 
représente-t-il donc? Il n ' .. apporte 
aucune idée; c'est un pantin qui 
dit ce qu'on lui ordonne de dire 
Pourquoi est-il là? Aucun parti ne 
pose ce problème! Au contraire , ils 
présentent la monarchie comme une é 
tape nécessaire pour l'Espagne.Mais 
i l faut se demander: de quelle for ­
ce dispose la monarchie pour être 
là?Quelle force bourgeoise représen 
te- t-elle? Le roi est un centre de 
convergence, de conciliation , desti 
né à contenir les luttes inter- bour 
geoises.La bourgeoisie est si fai -
ble qu'une lutte en son sein l'empê 
cherait de résoudre le moindre pro­
blème et qu'elle serait immédiate -
ment débordée par le prolétar iat 
qui lui, entraînera les paysans et 
la petite-bourgeoisie. Ils laissent 
donc le roi en place comme un cen -
tre de convergence pour résoudre 
par en haut, les divergences entre 
eux. 

L'autonomie accordée aux Cata ­
lans leur sert pour se rendre auto -

L' étape actuelle de · la lutte de cla: 
EXTRAITS 

nomes du pouvoir central et pouvoir 
développer leurs propres affaires, 
en tant que bourgeois en Catalogne , 
mai s ils ne demandent pas à être au 
tonomes du roi! Ils en ont besoin, 
pour se défendre des ouvriers , des 
paysans , des communi s tes , des socia 
listes et de la concurrence dures ­
te de la bourgeoisie espagnole et 
mondiale. 

Le roi est un indice de la fai 
blesse du capitalisme espagnol. Il 
n ' y a qu'à voir que la bourgeoisie 
espagnole ne pèse sur le marché mon 
dial avec aucun article relative 
ment important. Elle est concurren­
tielle pour le textile et_ la chaus ­
sure, comme les Italiens, mais c ' 
est au prix des bas salaires, du 
travail en noir à domicile, des mau 
vai ses conditions de vie des masses 
Il n ' y a pas de développement del ' 
industrie ni de l'agriculture en 
Espagne. L ' augmentation de la pro -
duction se réalise sur la base du 
travail humain et non des machines. 
Il faut sortir l ' Espagne de l'arri ­
ération , et le régime capitaliste 
ne peut le faire parce qu'il doit 
concurrencer une industrie beaucoup 
plus développée, comme celle d'Alle 
magne , de Belgique , de France, d'I­
talie ou d'Angleterre. L'Espagne ne 
peut faire la concurrence aux au­
tres pays qu'à condition d ' avoir un 
faibl e coût de production, de mau -
vais salaires et conditions de vie. 
Il faut discuter cela pour voir où 
en est l'Espagne et comment avancer 
dans cette situation. Il n'est pas 
vrai que de grandes conquêtes démo­
cratiques ont été accomplies et qu' 
il n ' est pas possible d'en faire 
plus. On a fait des conquêtes démo­
c ratiques; mais l'existence même du 
roi montre que les libertés obte 
nues sont bien limitées et que l'in 
capacité du capitalisme à dévelop -
pei le pays a provoqué et fait res­
sortir tous les problèmes intrinsè­
ques à l ' état arriéré du capitalis­
me espagnol: c'est le cas, en parti 
culier, du régionalisme. 

La régionalisation se réalise 
dans l'intérêt de la bourgeoisie ca 
talane ou basque et des autres sec­
teurs bourgeois qui la demandent.nt 
la font pour pouvoir développer les 
intérêts capitalistes dans les limi 
tes de ces régions sans devoir pay ­
er le prix de la centralisation à 
l'Etat central. Ils ne le font pas 
dans le but de développer l'Espagne 
mais pour se développer eux-mêmes, 
en tant que bourgeoisies. Le mouve­
ment ouvrier doit discuter ce pro ·­
blème! Les partis ouvriers , les syn 
dicats, les centres d'enseignement, 
doivent en discuter, Le régionalis­
me va faire baisser encore plus le 
niveau de vie des masses espagnoles 
Il représente, par conséquent, une 
régression. Le niveau de vie ne se 
mesure pas seulement par la façon 
dont les gens s 'habillent ou man 
gent, mais par les droits sociaux, 
culturels et les possibilités d 1 épa 
nouissement des gens. Le régionalis 
me conduit à une séparation et une 
limitation de l'inter- influence et, 
par conséquent , à une limi tation et 
une régression dans la capacité cul 
turelle, scientifique et technique. 
Le progrès que le capitalisme a in ­
troduit dans l'histoire par rapport 
au féodalisme a consisté dans la 
centralisation de l'Etat. On ne 
peut pas se contenter de discuter ·: 
"il faut défendre la volonté cultu­
relle , l'éducation , les traditions, 
régionales" .•• 

Sur quoi se base la bourgeoi -
sie catalane p9ur justifi 
er l ' autonomie? Est-ce pour mieux 
développer l'économie, la culture, 
la science, l'art , la technique?non 
C'est pour défendre les intérêts de 
la bourgeoisie, qui sent que le res 

J.POSAD&S· 
te du pays est ·plus arriere et ne 
lui est pas utile pour la défense 
de ses propres intérêts ; elle croit 
pouvoir mieux peser sur l'appareil 
d ' Espagne au travers de l'autonomie 
de la fédération , et obtenir ainsi , 
plus d ' avantages pour elle- même, El 
le ne rompt pas avec la centralisa­
tion. Ce qu'elle veut, c ' est avoir 
l ' autonomie pour imposer à l ' Etat 
la défense des capitalistes les 
plus forts aux dépens des plus fai ­
bles . Cela p~oduit une stagnation 
de l'économie espagnole. 

C' est aussi pour cela qu' ils 
gardent le roi. Celui - ci est un cen 
tre qui coordonne les différentes 
tendances . Les partis ouvriers doi­
vent discuter cela . Comment les par­
tis ouvriers vont-ils parler du so­
cialisme - qui signifie la centrali 
sation - en défendant le régionalis 
me! Comment vont - ils éduquer et don 
ner assurance aux masses et lu t ter 
avec continuité pour le progrès de 
l'Espagne s ' ils commencent par dé­
fendre le régionalisme , qui est en 
contradiction antagonique avec là 
nécessité de la centralisation. 

La centralisation ne tend pas 
à imposer le pouvoir du plus puis -
sant au plus faible : cela , c ' est 
le.propre du régime capitaliste. 
Dans l'Etat ouvrier , la centralisa ­
tion signifie la coordination, la 
planification, la concentration de 
la capacité productive, économique, 
culturelle , pour développer tout le 
pays. Il n'y a pas moyen de le déve 
lopper sous une autre forme, La cen 
tralisation signifie qu'on peut a -
vancer avec une capacité double de 
celle des zones où · existe la régio­
nalisation. Là où existe la centra­
lisation existe aussi une capacité 
centralisée et 0n peut éliminer le 
coût que représente la concurrence. 
On ne peut avancer vers le so~ialis 
me en Espagne, s'il y a de la con -
currence entre Madrid, la Catalogne 
et les Asturies. La concurrence et 
la compétition ne sont pas des fonc 
tions du socialisme. Sa .fonction 
consiste à centraliser pour élimi -
ner un des facteurs essentiels des 
coûts de production élevés et en 
même temps de l ' arriération de la 
production: la concurrence. 

Au moyen de la centralisation , 
on peut planifier, et on élimine a­
lors des efforts et des programma -
tions inutiles parce qu'on permet à 
toutes les forces de se concentrer, 
dans une production répondant à une 
nécessité. On n'a pas intérêt à pro 
duire pour faire des profits, alors 
on peut planifier pour développer 
la production pour les gens, en 
fonction des besoins et des forces 
productives existantes. On élimine 
la concurrence de différentes entre 
prises entre elles. 

La Yougoslavie permet la con -
currence, Mais c ' est quelquechose 
de mauvais. D'ailleurs ils essaient 
maintenant d'éliminer peu à peu 
l'auto - gestion et d ' avancer vers la 
centralisation. Il faut discuter ce 
problème.C'est grâce au prolétariat 
que la Yougoslavie a pu passer l'é­
tape où Staline la laissait seule , 
et l'abandonnait aux mains du capi ­
talisme, Le prolétariat a empêché 
le retour au capitalisme. Il a empê 
ché que triomphe la tendance qui 
cherchait à organiser l ' économie 
comme dans le régime capitaliste.Il 
y a un changement tr.ès grand dans 
l'auto- gestion, depuis ses origines 
jusqu'à aujourd'hui, et un rappro -
chement de la planification collec­
tive. Il§ doivent agir ainsi pour 
que l ' économie puisse avancer, Il y 
avait plusieurs usines de chaussu -
res, de textiles, se faisant la con 
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currence entre elles . Il n'y avait 
pas de concurrence entre les gran ­
des entreprises, pour la simple rai 
son que le pays n ' avait pas les moy 
ens de le faire. Sans quoi, ils au­
raient fait dans les grandes entre­
prises, la même chose qu'ils ont 
fait entre les plus petites. 

Nous appelons les partis ouvri 
ers à discuter ces problèmes. Ils 
ne le font pas car ils ne les com -
prennent pas. On ne peut faire pro­
gresser l'Espagne sans avancer dans 
l'adoption de mesures socialistes. 
Et on ne peut organiser, ni prévoir 
des mesures allant vers le socialis 
me sans discuter ces problèmes.Nous 
disons :"socialisme", parce que c' 
est une expression du langage com -
mun et elle n'est pas incorrecte 
En réalité, il faudrait dire : Eta,t 
ouvrier. 

Le progrès de l'Espagne 
avancer sous deux formes: soit 

peut 
des 

investissements massifs de capitaux 
soit la planification. Mais pour 
planifier il faut exproprier, au 
moins, les principales sources de 
production. Il y a pas mal d'étati ­
sations en Espagne; mais elles sont 
toutes dirigées administrativement, 
au bénéfice du capitalisme. Il faut 
lutter pour que les secteurs étati­
sés - hauts- fourneaux, ports, etc.­
se soumettent à une planification, 
sous contrôle ouvrier. Il ne s'agit 
plus d'exproprier, puisque les capi 
talistes individuels ont déjà été 
liquidés. Ce fait montre, lui aussi 
la faiblesse du capitalisme espa 
gnol: celui - ci a du exproprier par­
ce que tout s'en allait à la .merde 
si on laissait l'économie individu­
ellement dans les main s des capita­
listes. Franco a du agir ainsi pour 
maintenir de l'aut orité sur des sec 
teurs qui, à leur tour, devaient 
conserver le contrôle de la petite­
bourgeoisie. 

Les partis ouvriers et les syn 
dica t s devraient discuter ces pro -
blèmes. La tâche des syndicats s'é­
lève constamment. Il faut discuter 
la nécessité d'imposer le contrôle 
ouvrier sur les entreprises étati -
sées et faire une planification qui 
tienne compte également des coûts 
de production,des salaires des ou -
vriers et celui des administrateurs 
Il faut prendre des mesures t endant 
à rectifier, corriger, li quider une 
partie du corps administratif. La 
bourgeoisie a du réaliser certaines 
formes d'étatisations, pour conser­
ver l'appui de la petite-bourgepi-:ia 
et parce que le capi t a l isme 

O 
privé 

ne disposait pas des moyens de ren­
dre ces entreprises concurrentiel -
les et donc d'en tirer un bénéfice 
pour lui, Il ne pouvait concurren ··­
cer les capitalistes du reste du 
monde. L ' Etat se chargeait donc de 
ces entreprises pour fournir au res 
te du système capitaliste les maté­
riaux nécessaires à la construction 
mécanique, au fonctionnement des 
mines, ou pour faciliter le trans -
port des .matières et l'énergie. L ' 
Etat imposait un faible coût de pro 
duction, en imposant de faibles sa­
laires. S'il avait diminué le coût 
de production en augmentant la cava 
cité technique, cela se serait ~ ­
primé dans une élévation des condi ­
tions de vie des ouvriers. Mais le 
faible coût de production a été ob­
tenu sur le dos des masses et a ro 
fité par contre, à la bourgeoisi~, 
en lui fournissant à bas prix àes 
produits semi - élaborés et de l'éner 
gie, 

Plus s'approfondit la crise du 
capitalisme, plus se rapprochent et 
s'identifient les fonctions des s yn 
dicats et partis. Syndicat et parti 
ont la finalité et l'objectif i den­
tiques de supprimer le capitalis:;;-;e, 



,8 en Espagne 
Leur fonction est différente, mais 
elle tend de plus en plus à se com­
muniquer et s ' identifier l ' une à 
l'autre: la crise du capitalisme 
est telle qu ' il ne s ' agit plus seu ­
lement de résoudre des problèmes du 
travail , de salaire, d ' emploi , mais 
aussi ceux des conditions de vie et 
des moyens pour changer ces conditi 
ans. 

Les étatisations ont été fai -
tes en Espagne pour en faire profi ­
ter le capitalisme. Elles sont de s ­
tinées à soutenir le système de pro 
priété privée , car les capitalistes 
individuels n'avaient pas les fonds 
nécessaires pour faire fonctionner , 
avec profits , une série d'entrepri ­
ses. Il faut poser la nécessité de 
transformer la nature des étatisati 
ans. Que les syndi cats et les par -
tis discutent un programme de déve­
loppement économique, qu'ils plani­
fient l ' économie au bénéfice des 
gens . Ils doivent expliquer ce qu ' 
il faut produire et comment. Il 
faut faire un plan pour réduire une 
grande partie de l'appareil adminis 
tratif existant actuellement et qui 
est complètement inutile pour le dé 
veloppement économique; il a été 
créé dans le but de disposer a • une 
structure et d'un appareil qui dé -
fende le système capitaliste, Le 
capitalisme n'aurait pas intérêt à 
entretenir tout cet appareil, du 
point de vue des dépenses que cela 
signifie - et d'ailleurs les capita 
listes privés n'ont pas un appareil 
aussi important - mais l'Etat l'en ­
tretient, sur la base du maintien 
des très bas salaires des ouvriers­
pour pouvoir disposer de tout un 
corps défenseur du capitalisme et 
programmateur du développement de 
l'économie en fonction des intérêts 
de la propriété privée. 

Mais d'~utre part, l'Etat est 
obligé - à cause de cette crise du 
capitalisme - de subventionner les 
ouvriers sans travail. C'est là une 
source constante d'inflation quis' 
exprime ensuite par une diminution 
générale des conditions de vie des 
gens. C' est aussi une masse immense 
de capitaux qui sont utilisés là et 
ne peuvent être investis ailleurs. 
L'Etat pourrait développer l'écono­
mie d'une autre façon, Les syndicëts 
et les partis ouvriers doivent dis­
cuter de cela et faire ensemble un 
programme de développement. Ils dpi 
vent unir les activités dans l'usi ­
ne et la recherche de cette finali­
té. 

La centralisation est nécessai 
re pour sortir l'Espagne de l'arrié 
ration. L'attribution de l'autonomi: 
à toutes les régions qui la deman -
dent va accentuer l'arriération des 
masses espagnoles et en particulier 
des mass es paysannes. La régionali ­
sation ne va pas favoriser le déve­
loppement de la production ni en di 
minuer le coût, ni permettre d'éla ­
boration culturelle. Toute dissémi ­
nation et fracturation signifie un 
recul culturel. Pour maintenir sa 
régionalisation, la bourgeoisie va 
empêcher de mille manières que 
dans chaque région, se développent 
les idées, les coutumes, la pensée 
scientifiques - que ce soit du 
point de vue politique, social, in 
tellectuel ou culturel . Elle ne va 
laisser se développer que ce qui 
est utile à sa fonction régionalis 
te exploiteuse. Elle n'agira pas 
autrement que le grand capital.El ­
le va accentuer les aspects régio­
naux pour faire la concurrence aux 
autres; elle va susciter constam -
ment la concurrence, l'affronte 
ment entre les masses .- prolétari­
at, petite- bourgeoisie, paysanne -
rie - de cette zone et celle du 
reste du pays, afin de garder les 

masses de cette régi qn sous son 
propre contrôle. 

La bourgeoisie ne demande pas 
la régionalisation pour développer 
l ' économie, la culture , la science 
mais seulement pour défendre son 
économie . La régionalisation démon 
tre toute l ' impuissance du capita ­
lisme , sous un de ses aspects les 
plus nuisibles: elle ferme la por­
te au développement de la culture , 
de la science , de l ' ar t . Sans qu ' 
ils soient annulés complètement 
ceux- ci progressent à peine dans 
de telles conditions.La décentr ali 
sation limite fortement la capaci ­
té de production, le développement 
des forces productives et réduit, 
par conséquent, le n i veau de cultu 
re , de l'art, le niveau de vie. 

Il faut discuter les expérien 
ces du monde. Des pays aussi arrié 
rés que la Corée-Etat ouvrier , l' 
Albanie , la Yougoslavie, la HongrÉ. 
ou la Roumanie sont sortis de l'ar 
riération en vingt ans grâce à la 
centralisation et l'unification du 
pays . Il y avait un état très arri 
éré , de grandes différences de lan 
gues ; mais la concentration de l ' é 
conomie, de la culture, de la sci ­
ence dans l ' appareil d 1Etat, et l' 
élévation de l'objectivité ont per 
mis de surmonter tous les problè -
mes importants. L 'objectivité con­
siste à décider en fonction de ce 
qui est nécessaire au développe -
ment de la production. Aucun de 
ces pays ne connaît encore un déve 
loppement pareil à celui de cer -
taisn pays capitalistes. Mais ils 
sont plus développés que tous les 
pays capitalistes ensemble , sous 
deux aspects: celui de la culture, 
et celui des relations sociales hu 
maines de la population. Cela a 
été rendu possible de par l'objec­
tivité du système de production 
par les relations politiques, et 
l'objectif socialiste des relati -
ons humaines. Il n'y a , dans aucun 
de ces pays , une pénurie économi -
que, il n'y a donc pas non plus de 
pénurie sociale. La population de 
ces pays a déjà la notion de ce qu' 
elle est en train de construire le 
socialisme. Elle a déjà une consci ­
ence sociale de cette tâche, 

En Espagne, par contre, si on 
stimule le régionalisme, on fait ré 
gresser la conscience sociale et on 
pousse à une lutte antagonique, Le 
·régionalisme accentue et approfon -
dit l 'arriériation économique. Il 
crée des conditions plus favorables 
pour des secteurs individuels du ca 
pitalisme aux dépens du reste, par­
ce qu'il concentre toute la force, 
et la capacité économique, financiè 
re , sociale entre les mains des sec 
teurs les plus forts de la bourgeoi 
sie aux dépens du reste du pays. A 
l'inverse, l'Albanie, ·1a Corée, la 
Hongrie, la Roumanie , la Bulgarie, 
se sont montrés capabies, en peu d' 
années, d'unifier le développement 
du pays et de sortir ces pays del' 
arriération brutale dans laquelle 
ils se trouvaient. Il n'y avait mê­
me pas de dispensaires dans les zo­
nes agricoles. Maintenant, il y en 
a partout. On a construit des uni -
versités. Il n'y a plus de pénuries 
ni de famines. Ces pays ne dispo -
sent peut - être pas de toutes les 
quantités d ' aliments qui existent 
dans certains pays capitalistes , 
mais ils ont, par contre , des rela ­
tions sociales profondément supéri ­
eures qui permettent - au travers 
de la centrali s ation économique- de 
réaliser un progrès intel l ectuel 
scientifique et économique. 

La centrali sation doit compor­
ter également un ~panoui s sement de s 
droits démocratiques et syndicaux, 
de sorte que les syndicats intervi­
ennent dans la programmation du pro 
grès de l'économie, dans la directi 
on de la société et, par conséquent 
de l'art, de la culture et la s ci en 
ce . Pourquoi ne pas discuter . tout 
cela avec les s yndi cats? ( • • •) 
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Let tre au Parti Communiste Belge en vue des prochai~es é~ections 

POUR INCORPORER DES 
POSADISTES A MILITANTS 

LA LISTE COMMUNISTE 
A CHARLEROI 

Au Bureau Politique du Parti Communiste Belge 

Camarades , Le 28 Octobre ·1973 

En prévision des prochaines élections législatives,nous vou s dem an -
dons de discuter la possibilité d'incorporer des camarades de no tre 
Parti dans la liste du Parti Communiste à Charleroi. 

Cette proposition n'est pas neuve,puisque déjà,nous l ' avon s f ai 
te à plus i eurs reprises à l'occasion d'élections précédentes . 

Notre objectif ,par cette proposition,est de donner un exemple 
à la classe ouvrière,aux travailleurs, à la population de Char leroi, 
qu'il est pos sible de réaliser une unification de différentes· tend an 
ces de gauche ,tout en maintenant l'identité politique des différen­
tes organisations.C'est à dire que chaque Parti puisse faire sa cam­
pagne électorale,des meetings,une intervention et une activ i té indé­
pendarite avec son journal et ses publications. 

Nou s proposons d'incorporer deux camarades posadistes à la l i s-
te du Parti Communiste à Charleroi,comme un exemple de ce qui de 
vrait se faire au niveau du PSB,des chrétiens de gauche.De tel les 
listes de front de la gauche recueilleraient beaucoup d'inf l uence , 
d'autorité et représenteraient une force organisée beaucoup plu s 
grande contre les partis réactionnaires, PSC, CVP, FDF,Volk sunie, -et 
libéraux. -

Le front de la gauche est une nécessité impérieuse pour sortir 
le pays de la crise ,avec une alternative favorable à l'ensemble de 
la population qui doit supporter la crise dans tous les secteurs de 
la vie du pays,économique, culturel et social. 

Ce front de ·la gauche doit se réaliser sur la base d'un accord 
de programme minimum,qui propose des transformations sociales en Bel 
gique.Bien que nous ne soyons pas d'accord avec tout le programme du 
PCB,nous approuvons une partie de ce programme et de ces objectifs . 
Mai s si l'incorporation de camarades posadistes à la liste du PC se 
réalise, nous ne ferons pas de ces désaccords une condition si ne 
qua non de cette participation.Mais ,nous tenons à préciser que dan s 
la campagne électorale nous développerons toutes les positions , l es 
points de programme de notre Parti que nous pensons nécessaires de 
discuter. 

Notre Parti ne défend pas les mots d'ordre de fédéralisme et ne 
trouve rien de positif dans la régionalisation et estime que la Bel­
gi que est partagée en deux;mais pas en communautés linguistiques 
mais en deux camps défendant des interêts de classe antagoniques. 

Il y a d'un côté les défenseurs de la propriété privée,les grandes en 
treprises capitalistes,les banques,les sociétés multinationales,la mo 
narchie , et toutes les institutions de cl 'Etat ,défendant ce régime capi 
taliste,l'armée, la police, la justice,la gendarmerie et les parti s réa 
ctionnaires, et del 'autre, la majorité de la population du pays ,belge 
et immigrée, hommes et femmes, enfants ,jeunes et vieux ,la classe ou -
vriète, les travailleurs,les employés,les étudiants, et leurs organisa ­
t ions synd i cales et politiques, PSB y compris malgré la politique conci 
liatrice des directions. Notre incorporation sur les listes corrrnuni stes 
aurait comme objectif essentiel de développer les idées,pour aider à 
construire la gauche dans le PS, pour arriver à rompre le PSC-CVP, qui 
n'est pas un bloc homogène,et qui a encore une base ouvrière. C'est là 
auss i que se trouve la grave erreur du PSB de se diviser, qui a comme 
conséquence l'affaiblissement de la classe ouvrière flamande et wallon­
ne , l'abandon de la classe ouvrière flamande.C~est laisser la porte ou 
verte à l a droite, au CVP, à la Volksunie et à la réaction flamande car 
le PSB est plus puissant en Wallonie. Une des tâches les plus importan -
tes du PCB aux élections est donc,non pas de dire que les élections · , 
changeront quelque chose, mais de les utiliser comme une tribune , pour 
discuter un progranrne de transformations social es, pour discuter la née ., 
cessi té de gagner la gauche socialiste à ce programme, de rompre le PSC 
CVP et former sur cette base un front de la aauche qui lui va pouvoir 
donner une issue à la . cri se du pays. 'Pour cela, il faut trouver " les 
moyenc;, prendre les initiatives pour que la classe ouvrière intervien­
ne dans cette discussion. 

Cette crise du capitalisme n'est pas belge ,mais mondiale.Dans le 
monde entier,le capitalisme est en décomposition et les forces révolut ­
i onnai res , l e camp socialiste gagnent .des positions et s'étend,s ' élar -
git à d'autres pays avec un dynamisme très grand.L'Angola,le Mozambique 
en deux ans ont réalisé un progrès économique et social énorme,avec l ' 
i nt ervention et la participation del 'ensemble de la population du pays 
Les Etats Ouvriers,l'Union Soviétique,le Vietnam,la RDA réali sent égale 
ment des progrès essentiels tant du point de vue de la ·politique inté -
r i eure qu'extérieure. 

Dans les pays d'Europe capitaliste également,les Partis Communis­
tes réali sent des progrès dans la discussion des principes marxiste s , 
dans l a di scussion d'un programme de transformation s sociales,dans les 
activ i tés publiques, et également dans les élections. C'est le cas no -­
tamment du KKE, Parti Communiste Grec qui a augmenté ses voix de 11% à 
18 % dan s le s récentes élections communales.Dans ces élections,un cama­
r ade posadiste de Grèce a été élu conseiller communal sur la liste com­
muni ste. 

Camarades,nous espérons cette fois que cette incorporation va se 
·réa li ser et nous sonTiles convaincus qu'elle sera profitable tant à vo -
tre Part i qu'au nôtre pour arriver à une unification de la gauche. 
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Après le Congrès de division du Parti Socialiste Belge sas ins qu ' il prépare contre lef. 

.LE FRONT UNIQUE 
EST INDISPENSABLE 

DES . OUVRIERS WALLONS ET FLAMANDS masses! On nous présente toujours 
le CVP comme une sorte de monstre 
tout puissant ,contre lequel on -se 
butte et qui est le principal obsta 
cle à tout progrès social iste . Comme 
si en divisant le Parti Socialiste, 
on va être plus fort face au CVP • • • 
Mais dans le CVP ,il y a une partie 
de la population qui,comme le reste 
des travailleurs,subit de plus en 
plus durement les conséquences de 
la crise capitaliste . Le CVP est 
bien sûr,le princi pal parti de la 
bourgeoisie . Mais dans la base du 
CVP ,il y a des travailleurs qu ' i l 
faut et que l'on peut influencer et 
pousser à rompre avec ce Parti, Il 
faut rompre le CVP lui- même , au lieu 
de s'orienter à diviser le Parti So 
cialiste.Et pour le faire , les tra -
vailleurs socialistes, communistes, 
le mouvement ouvrier doit montrer 
qu ' il lutte avec résolution pour 
changer la société! 

POUR VAINCRE LE CAPITALISME 
Vouloir diviser le principal 

parti de la classe ouvrière ,et à ce 
moment où le capitalisme en crise 
accentue de plus en plus son offen ­
sive anti-populaire,est un coup con 
t re tous les travailleurs de ce 
pays .Ce n'est pas un problème"inter 
ne" du Parti Socialiste,mais un pro 
blème qui concerne toute la classe 
ouvrière du pay~; et c ' est bien corn 
me cela qu 'il est ressenti par les 
travailleurs - socialistes et non so 
cialistes- . 

Les mil itan t s et les travail 
leurs sociali s tes se sont trouvés 
devant un fait accompli;aucune dis 
cussion,aucun texte d ' argumentation 
d'explication,aucun appel à une dis 
·cussion démocratique et approfondie 
n'a précédé ce congrès d'informa -
tion de mise devant un fait accom -
pli! Cette décision de diviser le 
Parti Socialiste ne provient pas de 
l'ensemble du Parti,mais uniquement 
de la directi on,et encore d'une par 
tie de celle- ci seulement . C' ~ est 
faux de présenter cette division 
comme ayant une base" idéologique" 
comme une opposi tion entre "des so­
cialistes nordiques",plus proches 
de la social- démocratie,et des" so 
cialistes du Sud", plus purement so 
cialistes. Rappelons ,par exemple, 
qu'au Nord de la Belgique,le Parti 
Socialiste Hollandais s'est pronon­
cé avec beaucoup de vigueur contree 
'impérialisme américain,contre l'in 
stallation de la bombe à neutrons, 
et contre l'OTAN - ce qui représen­
te une volonté de lutte anticapita­
liste-, et qu 'au "Sud" ,la direction 
du Parti Socialiste avec Soarès a 
essayé de diriger le Portugal en 

• fonction des interêts du capitalis-

me, portugais et européen.Par con 
tre , le Parti Socialiste Français, 
est en train de développer une pro 
fonde discussion pour continuer les 
objectifs de l ' Union de la gauche a 
vec le PCF,et un programme de trans 
formations sociales de la France . 

La division au sein du PSB ré 
pond bien uniquement à des disputes 
et des concurrences entre les diffé 
rentes tendances de la direction 

' parceque les uns et les autres cher 
chent à "s'adapter" aux institution 
du capitalisme en crise . Dans une 
Belgique régionalisée ,la classe ou 
vrière n'aura pas plus de pouvoir 
que maintenant,pas plus dans le Sud 
que dans le Nord du pays ._ Parce que 
ce problème de lutte pour le pou 
voir des travai l leurs ne résulte 
pas d ' une simple addition de voix 
aux élections.Il faut encore même 
avec une majorité potentielle de 
gauche dans la région wallonne - la 
décision,la clarté,et le programme 
politique de la part de la direc 
tion socialiste pour amorcer des me 
sures de transformations anti - capi­
talistes de la société.Il faut pour 
cela,discuter avant tout un program 
me anticapitaliste pour faire face 
à la crise actuelle,qui n'est pas 
celle de"la Belgique",mais celle du 
capitalisme belge et mondial . Mais 
la volonté de changer profondemment 
la société,el le exi s te aussi bien 
chez les travailleurs socialistes 
flamands que les travailleurs wal -
lons ou bruxellois ! On a beau dire 
qu ' en faisant cette division II on 
reste plus près d 'un dockers d' An ­
vers que d'un bourgeois de Charle -
roi" : dans la réalité ce n I est pas 

Face aux procha i nes élection s: IL FAUT 
· UN FRONT DE LA GAUCHE .... 

pays capitalistes. Mais ce n' est 
pas seulement la concurrence entre 
eux qui aggrave la crise du monde 
capitaliste. Ce sont au ssi et sur -
tout les progrès immenses des lut -
tes des masses, comme maintenant en 
Iran, où le renversement de la mo -
narchie et la perspective d'un mou­
vement conduisant vers un Etat révo 
lutionnaire, vont_porter un grand 
coup à la domination capitaliste de 
tout le monde arabe. Ce sont aussi , 
les progrès des Etats révolutionnai 
res et des Etats ouvr iers qui aggra 
vent cette crise capitaliste . Main ­
tenant, en Angola par exemple , tou ­
te la population s'est mi s e à l'étu 
de et intervient avec une pas sion é 
norme pour construire le pays , pour 
assurer son développement socialis­
te. En Union Soviétique, l ' exploit 
scientirique des cosmonautes dans 
l'espace a une grande importance , . 
pour montrer non seulement sur le 
plan scientifi que mais aussi s ur l e 
plan social, les psossibilités infi 
nies et progrès et de découverte de 
l'humanité quand elle s'est l i bérée 
de l'oppression capitaliste. Toutes 
ces expériences que font les Sovié­
tiques dans l'espace, font partie d 
une nécessité pour l'Etat ouvr ier, 
de se préparer à la guerre contre 1 
impérialisme; mais c'est aussi une 
expérience d 'une portée plus loin -
taine et qui exprime la confiance, 
et la sécurité historique quel ' E­
tat ouvrier donne à la population 
pour envisager toutes ces recherche; 

En Belgique, la crise de ia di ­
rection capitaliste de . la société , 
conduit au désenchantement, au man­
que d'intérêt pour toute la recher­
che scientifique, pour tout progrès 
culturel.Les travailleur s de la RTB 
qui font grève maintenant, de même 

que les étudiants en lutte contre 1 
augmentation du minerval , et les 
enseignants qui ont manifesté pour 
le droit et la dignité au travail , 
se révoltent, et expriment la rébel 
lion des masses , contre cet étouffe 
ment de toute vie et perspective de 
progrès culturel que provoque la 
crise et l ' existence même du régime 
capitaliste aujourd 'hui. 

Tandis qu ' en Union Soviétique , 
la population développe une capaci ­
té scientifique et cultur elle telle 
qu'elle réalise cette . experience 
des cosmonautes; tandis qu ' en Ango­
la les travailleurs - qui ont été 
opprimes pendant des dizai nes d ' an ­
nées par l'impériali sme portugais -
décident de s ' alphabétiser dans la 
langue portugaise pour pouvoir se 
communiquer plus largement : pendant 
ce temps , la bourgeoi sie en Belgi -
que voudrait faire .croi r e que les 
gens ne peuvent absolument pas s ' en 
tendre parce qu'ils parlent flamand 
ou français! La bourgeoi s ie montre 
toute son incapacité pour as surer 
le progrès et essaie de diviser et 
provoquer des affrontements entre 
''communautés " pour cacher .les véri ­
tables rai sons de la crise. 

C' e s t pour cela qu'il faut 
rejeter avec toutes nos for ces un 
front des francophon es et lutter a­
fin de réaliser un front de la gau -
che dans toute la Belgique, en même 
temps que pour un programme 
transformations sociales du pays 

de 

Il faut di scuter ce programme dans 
toutes les organisations , et propo­
s er un front des syndicats et des 
partis ouvriers pour le mener del' 
avant , et cela avant et après les 
électi ons . 

2.11.1978 

comme cela ! Pour le moment les ou ­
vriers flamands continuent la grève 
et l ' occupation de la RBP d'Anvers, 
pour défendre le droi t au travail ; 
tandis que que l es ouvrières de Sa 
lik à Quaregnon,font la même chose: 
Mais malheureuselent , ils ne reçoi -
vent pas le soutien du PSB .ni en 
Flandres,ni en Wallonie. Pourtant, 
ce sont toutes ces luttes de la 
classe ouvrière qui montrent le che 
min pour riposter à la crise du ca­
pitalisme actue l lement . 

Le gouvernement Vanden Boey 
nants sera - peut -être - de courte du 
rée.Mais il ne va pas gouverner en 
défense des interêts et des besoins 
de la population travailleuse de 
Belgique. Vanden Boeynants et l ' é -
quipe qu'il se répare à former avec 
lui,sont des porte - parole de la 
grande bourgeoisie belge ,et de l'im 
périalisme américain ,les représen­
tants des interêts les plus réac -
tionnaires du capitalisme.Derrière, 
lui il y a la . professinalisation 
de l ' armée , le perfectionnement de 
tout le matériel de la gendarmerie, 
le renforcement de tous les liens 
de la Belgique avec l'OTAN :derriè 
re lui , il y a non seulement des in­
terêts capitalistes ,mais les inte -
rêts du monde capitaliste dans son 
ensemble et la préparation de la 
guerre contre les pays socialistes, 
contre les peuples d 'Afrique.,.d 'Asie 
et d ' Amérique Latine,et contre la 
clàsse ouvrière en Europe et aux E­
tats- Unis ;l'installat ion de la bom­
be à neutrons en Europe est une me­
sure contre - révolutionnaire du capi 
talisme, à laquelle participe plei ­
nement la Belgique capitaliste ( Et 
là . , • • les trois régions, et les 
deux communautés, et la régionalisa 
tion n'y changeront rien!) Le capi­
talisme va utiliser la bombe à neu­
trons contre les travailleurs, et 
la population, quand il sera mena -
cer de perdre le pouvoir. 

Vanden Boeynants représente de 
tels interêts , qui sont antagoni .­
ques avec ceux de la classe ouvriè­
re et de la population travailleuse 
en général . Non seulement le Parti 
Socialiste se compromet gravement, 
en faisant une alliance avec ceux -
là. Mais en plus ,voilà qu'il se di 
vise,alors que toutes les forces de 
la classe ouvrière ont besoin d 'ê -
tre unfiées pou~ en finir avec .. le 
capitalisme et pour faire face à 
tou s les pl'ans réactionnaires et 

La petite bourgeoisie en Flan ­
dres,les secteurs ouvriers qui vo -
tent encore CVP doivent voir que le 
mouvement socialiste offre une al -
ternative .Par contre,avec cette al 
t ernative,cette division , ils voient 
que le Parti Socialiste ne fait pas 
une politique meilleure que la démo 
cratie chrétienne,i l s voient qu'il 
s'adapte au capitalisme au lieu de 
le combattre ,et ils ne sont pas in 
fluencés. 

Le front unique de toute la 
classe ouvrière,de Flandres et de 
Wallonie , et de Bruxelles ,et le 
front des Syndicats et des partis 
ouvriers sont plus nécessaires que 
jamais pour prendre l'offensive fa ­
ce à cette situation . Au lieu ~e l ' U 
nion de tous les francophones - dont 
les grosses sociétés capitalistes, 
qui dirigent le pays,se moquent corn 
plètement,parcequ'ils parlent tous 
le même langage : Argent,Profits,Ren 
dement • • • . -, il faut faire 1 1 · Union 
de la gauche pour affronter les ré­
els problèmes de ce pays: Il faut 
développer le front commun syndical 
refuser la division du Parti Socia­
liste,et s'unir entre socialistes, 
communistes et chrétiens de gauche, 
avec auss i toutes les tendances ré­
volutionnaires, pour proposer · 
alternative,un programme de trans -
formations sociales pour répondre à 
la crise dont le système capitalis­
te porte toute la responsabilité 

Nous appelons tous les camara­
des socialistes à refuser catégori­
quement la division du mouvement ou 
vrier et à exiger, avant toute déci 
sion, une discussion peinement démo 
cratique entre les travailleurs fla 
mands et wallons 1 

Le 2 Novembre 1978 

Lettre au Parti Communiste.,. 

Nou s fai sons donc le s propositions sui vantes: 

* Incorporer deux camarades Po sadi ste s à la li ste communi ste à 
Ch ar leroi: Pôlet Cl aud i ne et Taminiaux Yve s , en indiquant dan s 
to ute la propagande communi ste qu'i ls sont Trotsky~tes -Po sadi s 
tes. 

* Se met t re d'accord pour une activ i té publique,meetings et con ­
f érences ,où nou s par lons au nom de notre Parti pour expli quer 
pourquoi nous appel ons à voter communiste et pourquoi not re in 
corporation. 

* Aider dan s la mesure de no s moyens,le PCB à fai re sa campagne, 
t el le qu'elle est établie par vous. 

* Faire notre campagne indépendante appelant à voter Parti Commu 
ni st e et pour no s camarades. 

* S' engager publiquement et réciproquement à respecter intégrale 
me nt 1 ' accord établi. 

En attend ant votre réponse , la plus r api de poss ible, vu le délai 
très bref don t nou s dis posons pour l a préparat i on aux élections ,nou s 
vou s envoyon s camar ades, no s saluts fraterne ls et communi ste s . 

Le Bureau Politique du P.O.R.(t) 
IVème Internationale -Po sadiste 
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et de la tactique des soviétiques 
voir pages centrales 

VOTEZ PORT 'J.7 

Pour un programme anticapitaliste 
__ po_ur élever le niveau de vie et la 

culture de la population 
Les Trotskystes-Posadistes présentent une liste à Charleroi,par 

ce qu'il est nécessaire de pouvoir manifester, dans ces élections, corn 
me dans tout le cours de la lutte de classes, un programme conséquent, 
pour sortir la Belgique de l'état d'arrièrement dans lequel le régime 
capitaliste maintient et enfonce le pays, Il y a beaucoup de confusion 
et d ' indignation dans la population travailleuse face à ces élections, 
parce que les gens ont le sentiment d'une mascarade qui se joue à let.rs 
dépens, et qu'après les élections, les capitalistes reprendront les 
mêmes, ou d'autres dirigeants politiques, et continueront toutes leurs 
affaires. Tout cela est bien vrai, parce que les dirigeants du Parti 
Socialiste, au lieu d'intervenir dans cette crise pour montrer que le 
mouvement ouvrier est le seul à pouvoir donner une alternative contre 
le capitalisme, ont fait une régression brutale avec leur front des 
francophones, et avec la scission entre les socialistes flamands et 
les socialistes wallons. pourtant la crise actuelle - qui prend la 
forme d'une nouvelle crise politique de gouvernement - est avant tout 
une expression de la profonde crise du régime capitaliste, comme l'ana 
lyse le camarade J .Posadas dans l'article que nous publions dans ce 
numéro de "Lutte Ouvrière" - et que notre Parti salue avec toute sa 
fraternité communiste pour la clarté et la perspective qu'il donne sur 
l'avenir de la lutte révolutionnaire en Belgique. 

Le capitalisme est très faible et incapable d'assurer le progrès 
et le développement de la Belgique. Les directions du mouvement ouvri­
er, et principalement du Parti Socialiste et des syndicats - ne basent 
pas leurs conclusions, leurs activités, sur cette compréhension de la 
crise du régime capitaliste. Elles ne proposent donc pas non plus un 
programme pour que la classe ouvrière prenne en mains la direction de 
la lutte pour sortir de la crise, ce qui ne peut se faire avec le main 
tien du régime capitaliste. 

C'est pour cela que le Parti Socialiste in 
vente un ennemi de t outes pièces : "le flamand", "le CVP", et appelle 
à l'union de t outes les classes sociales de la r ég i on wallonne et bru­
xelloise face à "la dictature flamande " . 

L' achat des nouveaux chars pour l'armée belge, l'acceptation -
même si elle n'est encore que tacite - de l'installation des bombes à 
neutrons err Europe, sont des exemples de cette prépar ation à la guerre 
Le capi t alisme belge participe à ces plans de guerre, par ce qu'i l n' a 
pas la force de montrer aux masses qu'il est supérieur aux Etat s ouvri 
ers.Par contre, les masses travailleuses en Belgique voie nt bien que 
le progrès se trouve du côté des pays socialistes. L'opinion révélée 
par les sondages, ne fait que mettre en lumière ce senti ment très pro­
fond de la classe ouvrière, de la petit e-bourgeoisie en Belgique, con­
tre les dépenses d'armement! et cela n'est pas parce que ce sont des 
dépenses trop élevées; c'est parce que les gens ne considèrent pas 1 'U 
nion Soviétique comme un ennemi mortel. S'il y avai t le sentiment qu' 
"il faut défendre la patrie contre une barbare invasion des Russes • •• " 
il y aurait aussi un courant massif pour soutenir les dépenses d'arme­
ment et les efforts de guerre du capitalisme belge. Mais même dans l' 
armée, le sent iment patriotique ne rencontre aucun écho parmi les sol­
dats, parmi les officiers. Il faut se rappeler les manifestations syn­
dicales des mil i taires, considérant l'Etat comme un patron, et se con­
sidérant eux-mêmes comme des fonctionnaires d'un service public. 

Ce sont autant de manifestations de la crise du capitalisme en 
Belgique. La bourgeoisie ne peut plus compter sur des fo r ces soc i ales, 
qui la sout i ennent dans tous ses plans. Elle compte avant tout sur la 
division qu'elle est en train de susciter au sein de la population, et 
sur la politique conciliatrice que font les dirigeants socialistes. 

Pour cela, dans ces élections, c'est important de lutter pour 
le front des ouvriers wallons et flamands, de refuser de faire un vote 
anti-flamand ! Il faut faire un vote anti-capitaliste. Qu'il n'y ait 
pas une voi x des t ravailleurs aux partis bourgeois! L'enjeu de ces é -
lections n'est pas de faire un bloc contre le CVP, mais de fai re avan­
cer un bloc de gauche, pour donner une perspective à la crise en Belgi 
que: qui doit · décider en Belgique? Le capitalisme s'est montré impuis­
sant à résoudre les problèmes des masses. C' 'est le mouvement ouvrier, 
qui doit prendre dans ses mains l'avenir de ce pays. Celui-ci ne peut 
coïncider avec le régime capitaliste; l'avenir est à une société soci­
aliste , 

Il y a des forces très importantes en Belgique - dans la classe 
ouvrière, dans le mouvement étudiant, intellectuel, de la petite-bour­
geoisie- qui cherchent à intervenir et à peser pour réaliser ces trans 
formations sociales.Elles se sont exprimées tant de fois déjà, dans 
les manifestations et les grèves, dans les occupations d'usines, dans 
le fonctionnement des usines sous la direction des ouvriers, dans les 
grèves du "vendredi", dans l'auto-production des ouvrières de Sali k • 
Et aussi dans le dernier congrès de la FGTB de Charleroi où la candida 
ture du camarade communiste Dussart a été soutenue par plus d'l/3 des 
délégués - ce qui correspond à un courant beaucoup plus puissant que 
cela dans le mouvement syndical, Ce sont aussi ces forces qui ont pous 
sé les camarades de la gauche socialiste à avancer dans leur lutt e au 
sein du PSB et s'organiser autour de "Tribunes Socialistes", et qui 
stiumulent les Jeunes Socialistes, de Flandres comme de Wallonie, à 
affronter la politique pro-capitaliste de la direction socialiste avec 
un programme pour changer la société; ce sont elles aussi qui alimen 
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Les problèmes de la Belgique ,_ _ 
de la erise ·du:-eapitalisme: __ _ 

S~nthèse des problèmes __ _ 
mondiau~ du s~stème . 

capitaliste 

Les ac tuelles élec t i ons en Belgique 
n'ont pas l e même sens qu'avant. Ce 
n'est pas l a même si tua t i on.C'est 
une situat i on très supérieure.I l ne 
s'agi t pas d ' él ecti ons normal es, ni 
même d' électi ons rendues nécessai -
r es par sui te d'une crise de cabi -
net pour l iavènement d ' un nouveau 
Tindemans. C'est beaucoup pl us pro­
fond que cela. Ces électi ons expri ­
ment une profonde cr ise du capita -
lisme. Ce ne sont pas des é l ections 
comme les au tres . Elles ont lieu au 
milieu d 'une cri se très profonde du 
sys t ème capi t ali s te . On pouvait la 
discerner dé jà avant, dans les con­
f li t s, l es di visions entre wall ons, 
et f lamands. La crise du capital is­
me belge met en évidence que ce l ui ­
ci es t en semi-liquidati on. La Bel­
gi que fut une invention du régime 
capitaliste au siècle dern i er . Et 
maintenan t , l es capi t al i s t es se di ­
sen t : "qu 'es t - ce qu'on en a encore 
à f aire .. , 11 • 

Pour ces élec t i ons, i l es t 
fondamental de poser quel es t notre 
obj ec t i f . Nous devons i nterveni r a­
f in d 'influencer l' organisation d' 
un courant, d 'une t endance, ou i m -
pulser dans les partis - communi s te 
socialiste - dans le mouvement ou -
vrier, la nécessi té d'él ever la dis 
cussion, pour que celle-ci acquière 
un caractère pr ogramniat i que. Il faut 
poser cela comme un cen t re.En même 
t emps, plus nous gagnons des voix, 
mieux cela vau t , parce que cela mon 
tre le poi ds d 'un courant que nous 
influençons. 

Il fau t mont rer que l e capi ta­
lisme n'a résol u aucun problème. La 
di vision entre f l amands, wal lons et 
bruxellois n'a résol u aucun problè­
me. Au cont raire, cette di vision , 
est une base très grande pour appro 
fondir encore la crise de l a produc 
t i on, l'augment a t i on des pri x, le 
manque de t ravail, L' uni f ication ,la 
centralisat ion atteinte par le capi 
t alisme lor squ'il a organisé l es 
nat ions et les pays, a permi s un 
développement. Maintenan t , l e mor -
cellement e t la di vision signifi ent 
un recul, qui s'exprime ou va s 'ex­
pr i mer inévi t ablement dans les do -
maines économi que, social , sci enti­
fique, artist i que. 

J.POSADAS_ 
LE 21 NOVEMBRE 1978 

Une des conditioqs qui a permis 
l'existence~ capi~alisme, est l e 
fa1t que celui-ci représentait un 
progrès par rapport au féodalisme 
essentiellement dans la producti on : 
mais aussi dans la capacité de pen­
ser, de raisonner, et d'acquéri r ]es 

moyens pour se développer.Le capi t a 
lisme se limitait aux frontière s de 
la nation, mais il faisait quand mê 
me des structures national es . Main­
tenant par contre, il fait la divi­
sion entre flamands et wall ons . Ce­
la n'obéit à aucune nécessité cu l tu 
relle, scientifique ou même sporti­
ve.,, Cela répond aux besoins de 
groupes, de fractions, du sys t ème 
capitaliste, qui expriment la crise 
de ce système, dans laquelle chacun 
des groupes essaie d'imposer la dé­
fense de ses intérêts locaux, en s ' 
accrochant aux nationalités, ou à 
la langue. Cela ne répond à aucun 
besoin, à aucun progrès. C'es t ,un 
besoin pour le capitalisme. Pour ' ré 
soudre sa crise, chaque secteur se 
reclue dans l'intérêt local, par'ti­
el, et cherche la manière d' avoir 
des rel ations pour lui-même, pour' 
affronter la crise du système capi- ­
taliste, et affronter les masses du 
pays o 

Que représente cette division, 
pour parler précisément et concr èt e 
ment? fait-elle avancer l'économie? 
est- ce que l'économie se développe? 
Ce qui se développe, ce sont l es i n 
térêts de quelques types, wal lons, 
flamands ou bruxelloiso Mais pas 
ceux de la populationo Toute l a sci 
ence et l 'expérience montr ent que 
la cêntral i sation du pays permet de 
coordonner la production, de p~ani 
fier, orienter la planification.Ain 
si se développe l'économie. Actuel-
lement par contre, c'est l e chômage 
qui augmente, les prix, les mauvai ­
ses conditions de vie de la popul a­
tion, les mauvaises conditions de 
travail . C'est ainsi qu'il faut dis 
cuter l e problème de la division du 
pays . Celle-ci ne bénéficie à aucun 
s ecteur de la population, ni aux 
flamands, ni aux bruxellois , ni aux 
w~l l ons. suite page 2 et 3 
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il PROPOS DE L'IRAN 
ET DE L,L4 _XtCTIOl/E 

__ DES ._',OJTIETIO~ 75._fii 
Le 24 OCTOBRE 1978 !.POSADAS. 

Note de la rédaction 
Depuis la date de cet article, qui aborde un aspect particulier du 
mouvement révolutionnaire actuel en Iran, la situation a continué d' 
avancer vers ce que le camarade J.Posadas a qualifié de "révolution 
sociale". C'est très important d'intervenir pour appuyer ces luttes 
du peuple iranien et nous appelons toutes les organisations du mouve 
ment ouvrier, les syndicats, les étudiants en Belgique à manifester 
cet appui ! 
Nous invitons aussi nos camarades lecteurs à demander à l'adresse du 
Parti le texte d'une conférence publique donnée par J.POSADAS à pro­
pos de l'Iran : 11 LE SOULEVEMENT DES MASSES ET LE PROGRES DE L'IRAN" 
(5.11.1978) 

* * * 
Dans leur intervention en Iran, les Soviétiques se rendent comp­

te que la chute du Shah, sans qu'il y ait un mouvement pour le rem -
placer, peut donner lieu à une intervention de la droite et de l'im­
périalisme, ou à un mouvement propulsé par les courants religieux.C' 
est une erreur de leur part de croire cela. Il n'y a pas de possibi­
lité pour des étapes de développement de mouvements religieux, et si 
ceux-ci se développent, c'est pour très peu de temps. 

Cette conception des Soviétiques est le produit de l'insécurité 
de la bureaucratie, qui n'a pas confiance dans la méthode conséquen­
te, dialectique, anti-capitaliste . Elle développe la lutte anti-capi 
taliste dans des limites propres à ne pas porter préjudice à toute 
sa structure. Mais une partie de la direction soviétique veut déjà 
aller plus loin. Mais il existe· une telle structure qu •un appareil 
bureaucratique assez grand s'interpose entre la direction et ceux 
qui appliquent ses directives. Cela rend difficile, entrave et empê­
che même un déroulement conséquent, dialectique, du raisonnement qui 
mène à la lutte anti-capitaliste sur tous les terrains. Les diri -
geants soviétique limitent cette lutte et mettent l'accent en priori 
té sur la conciliation, sur les accords. Des accords ne sont_ pas 
toujours à rejeter; même une direction révolutionnaire peut y avoir 
intérêt et doit en faire - comme l'ont fait Lénine et Trotsky. Mais 
les Soviétiques en restent encore à cette phase. 

Du fait de l'absence de parti en Iran, le prolétariat ne peut ras 
encore intervenir. Il n'y a pas de parti conséquent. De plus, l' U­
nion Soviétique ne fait pas tout ce qu'elle devrait faire. Elle est 
en train de chercher comment concilier, pour ne pas être dépassée el 
le-même, pour ne pas se mettre les Yankees à dos, mai-s .iussi pour em 
pêcher le processus d'aller très loin. Elle redoute le processus re­
ligieux. Cette crainte et cette préoccupation sont fondées, mais el­
les peuvent se surmonter très facilement et rapidement: le mouvement 

·de l'ayatollah Khomeiny est religieux, mais il va très loin, il va 
jusqu'à demander des étatisations. Il réclame, non seulement la chute 
dù Shah, mais aussi des étatisations. Cela veut dire - et il en est de 
même pour le nouveau pape d'ailleurs - que ce mouvement religieux doit 
poser des problèmes de revendications sociales, sans quoi il ne marche 
pas. 

Il est vrai que les masses d'Iran sont des masses arabes connais -
sant un très grand arrièrement. Mais un tel arrièrement est très rela­
tif; il faut voir que ce sont ces masses-là qui avaient appuyé Mossa -
degh. Mossadegh fut renversé, entre autres raisons, à cause de la poli 
tique de Staline. Staline l'avait laissé tomber. L'Iran devait normale 
ment, logiquement, faire partie des zones d'intérêt de l'URSS, ne fût­
ce que par sa frontière commune de 2.000 km. Mais Staline l'a abandon­
née. Le Parti Communiste a été paralysé. C'est maintenant seulement qu 
il commence à bouger. Il est certes difficile d'agir en Iran, parce qu 
on assassine les gens. Mais il faut voir qu'il y a, chez le Shah lui 
même, de profondes contradictions: subitement, il accorde certaines li 
bertés démocratiques. Il ne le fait pas comme on fait une concession, 
pour calmer, orienter le mécontentement, et réprimer ensuite; il le 
fait parce que certaines tendances au sein même de la bourgeoisie cher 
chent cette conclusion et profitent de la situation pour en tirer le 
maximum. Mais il n'y a pas de direction pour organiser le mouvement.L' 
ayatollah sent qu'il sera dépassé lui-même s'il concède un accord dans 
lequel son mouvement n'aurait pas la majorité. 

A l'heure actuelle, il ne peut y avoir de mouvement religieux de 
masses, qui n'ait pas un caractère essentiellement social. Alors que 
les masses de Mozambique, de Madagascar, d'Angola, du Vietnam, du Cam­
bodge, du Laos, en partant de rien, de l'ignorance la plus complète , 
font ce qu'elles font, pourquoi en serait-il autrement en . Iran? C'est 
la direction qui fait défaut, une direction ayant une politique et une 
organisation adéquates pour passer de l'étape antérieure à l'étape ac­
tuelle. En Angola, au Vietnam et dans d'autres pays par contre, il y a 
eu une direction. En Iran, l'arrièrement du mouvement n'est pas quelqu 
chose de fatal. On ne doit plus mesurer les mouvements en fonction dè 
l'arrièrement qu'ils avaient dans le passé; il faut les mesurer en 
fonction de la capacité de la direction à les faire passer du niveau, 
où ils sont, au niveau le plus élevé. Il faut voir que l'ayatollah Kho 
meiny doit incorporer beaucoup de choses dans ses mots d'ordre, qui le 
lient à Marx. Mais tant que c'est lui qui les dit, il les manipule,les 
freine, les dévie et ne leur donne ni le sens ni l'ampleur correspon -
dant à la volonté et à l'impulsion des masses. 

Il n'y a plus de mouvements arriérés. Ce sont les directions qui 
sont arriérées. Il en est de même au Niacaragua. Ce mouvement n'a pas 
pu triompher, il a été écrasé, assassiné. Mais des changements se pré­
parent au Nicaragua, faits par l'impérialisme et la bourgeoisie du Ni­
caragua. Ces derniers les préparent afin de ne pas laisser accès au 
mouvement des masses. Mais ces changements ne sont pas des concessions 
qu'ils accordent. Ils sont le résultat des luttes des masses, qui ne 
font que persévérer et se développer. 

24.10.1978 J.POSADAS 

Nous sommes contre la division 
du pays. Nous revendiquons l'unité, 
du pays. Le mouvement ouvrier - et 
les Trotskystes-Posadistes comme u­
ne partie de celui-ci - est le 
principal défenseur d'une conquête 
démocratique réalisée par le capita 
lisme autrefois, et que ce dernier, 
aujourd'hui, jette par-dessus bord , 
Le capitalisme provoque une divisi­
on du pays pour susciter un affron­
tement au seinde la petite-bourgeoi 
sie et créer artificiellement un 
antagonisme afin de dévier les pré­
occupations sociales et économiques 
des masses, et de présenter un pro­
gramme linguistique, nationaliste, 
patriotique. Pendant que labour 
geoisie fait cela, elle continue 
comme avant, toutes ses affaires. 

Cette division est un coup por 
té au développement de la culture . 
Un des progrès les plus grands ac -
complis par l'humanité - après ce -
lui d'avoir constitué des états na­
tionaux pour le capitalisme contre 
le féodalisme- consiste dans son 
unification. C'est le moyen de pou­
voir développer le progrès scienti­
fique et technique. Mais aujourd' 
hui ce progrès de la science et de 
la technique se heurte aux états in 
dépendants comme à un obstacle.Mais 
il faut, pour le moins, maintenir 
ces formes d'états pour qu'il n' y 
ait pas une régression. Le progrès 
du pays ne peut s'accomplir que s' 
il y a une unité entre le programme 
de l'économie, de la culture, de la 
science, de l'art. Et .il n'est pas 
possible de faire cela, sans que 
les masses interviennent. Mais le 
capitalisme ne s'intéresse plus à 
la culture, à la science, ni à l' 
art. Ceux-ci se détachent de la vie 
et du développement du capitalisme; 
c'est pour cela qu'il ne s'y inté -
resse plus. Le capitalisme devient 
un obstacle. Il ne développe plus d 
intérêt pour la culture,- la science 
dans les couches bourgeoises et pe 
tites-bourgeoises aisées. Il ne s • 
intéresse plus qu'à la culture tech 
nique en vue de la production, de 
la guerre, des massacres. 

La régionalisation est une ré­
gression du capitalisme, qui expri­
me en même temps les contradictions 
inter-capitalistes. Ces contradic -
tions ne conduisent à aucun progrès 
mais bien à une stagnation. Un pays 
comme l'Angola par exemple, était 
mille fois plus arriéré que la Bel 
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gique. Mais il ne connaît pas de 
contradictions entre la production, 
l'objectif de l'économie, et les be 
soins de la population. L'économie, 
fonctionne dans l'intérêt de la po­
pulation. En Belgique par contre , 
elle fonctionne de~~ l'intérêt du 
profit; on investit en fonction du 
profit. Les profits sont, à leur 
tour, déterminés par la concurrence 
mondiale du capitalisme. La fédéra­
lisation aiguise ces contradictions 
et par conséquent, les comportemenœ 
pervertis envers la population, au 
bénéfice exclusif des capitalistes. 

Ces élections ont lieu pour 
chercher à résoudre une crise au 
sein des directions du système capi 
taliste. C'est une nouvelle crise, 
due à des raisons strictement capi­
talistes, d'investissements, de pro 
fits, de développement des diffé 
rents secteurs capitalistes. Il n'y 
a aucune raison scientifique, cultu 
relle, économique, à cette division 

.Aucune! Les raisons économiques qu' 
ils invoquent sont totalement faus­
ses. Ce sont les mêmes arguments qu 
il y a 20 ans, 100 ans, pour justi­
fier la crise. Mais il n'y a aucun 
argument, aucun programme, aucune 
politique montrant qu'ils vont fai­
re des améliorations par rapport à 
ce qu'ils faisaient hier, C'est pœr 
cela qu'il y a un scepticisme dans 
la population. Celle-ci voit que ce 
sont les mêmes qui ont conduit la 
crise, et cela pendant des dizaines 
et des dizaines d'années. Il ne 
faut donc pas considérer le scepti­
cisme de la population comme un man 
que d'intérêt ou un abandon. Par 
exemple, il existe une préoccupati­
on pour mener des luttes. Mais s'il 
n'y a pas d'attract ion pour interve 
nir dans la crise politique, c'est 
que les gens ne croient en aucun de 
ces partis. Voilà la base du scepti 
cisme, Ce n'est pas un abandon,mais 
un manque de confiance et de foi 
dans les partis. Les gens ne voient 
de la part des partis et des syndi­
cats, aucune politique, aucun pro -
gramme pour faire face à la situati 
on actuelle. 

Faire un programme pour développer 
I 'économie en faveur de la population 

Il faut appeler les syndicats,· 
à faire un programme contre la cri­
se. Cette crise n'est pas politique 
elle est économique et sociale; el­
le s'exprime sous forme de crise po 
litique, parce que ce sont ces par­
tis qui décident. Les syndicats n' 
ont donné aucune réponse à ce be 
soin. Ils n'ont rien planifié, Ils 
ont accepté les licenciements, les 
fermetures d'usines: cela, c'est u­
ne baisse du niveau de vie! Le capi 
talisme ne paie les subventions aux 
chômeurs que de façon très partiel­
le, et chaque fois plu~ restreinte. 
Mais il doit le faire de toutes ma­
nières, afin de contenir l'aiguise­
ment de la lutte des classes. 

Les syndicats, les partis ou -
vriers - communiste et socialiste -
les "gauchistes" ne présentent aucu 
ne explication, aucun développement 
d'idées pour mener la lutte pour un 
changement de société, pour avancer 
un programme, une politique pour l' 
emploi, la défense des salaires, 1 1 

élévation du niveau de vie. Ils 
disent: "il n'y a pas de travail , 
car il n'y a pas de marché", Mais 
les gens n'ont pas de maisons, pas 
d'égoûts ni de moyens de transport: 

et on dit qu'il n'y a pas de marché 
Et ceci, qu'est-ce que c'est? ies 
syndicats doivent faire un program­
me pour poser: quel est le program­
me pour développer la production en 
faveur du pays. Alors tout le char­
bon, l'acier, le fer que l'on n•uti 
lise pas maintenant,les industries 
que l'on est -en train de fermer,au­
ront un champ de développement énor 
me. 

Les ·camarades de la section 
belge doivent développer ce program 
me: il faut faire des hôpitaux, des 
moyeris de transport, des écoles,des 
installations d'eau courante, de 
bons transports en commun, des rou­
tes, des toilettes, des W.C., des 
salles de bain: voilà tout ce qu'il 
y aurait à faire! Les partis ouvri­
ers ni les syndicats n'ont discuté 
ces problèmes; ils font comme si 
le problème du capital, des- inves -
tissements, de l'argent, des usines 
est un problème des patrons ou des 
partis politiques. Nonl c'est le 
problème des syndicats. 

Les problèmes des conditions, 
de travail, de salaires, d'emploi , 
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sont chaque fois plus unis aux pro­
blèmes de la direction politique du 
pays. Il n'y a pas de division en­
tre les syndicats et la direction 
politique, la vie politique des par 
tis.Ce sont des sphères d'activité, 
différentes, mais leur finalité est 
la même. Les activités sont diffé -
rentes, parce que les syndicats doi 
vent s'occuper particuli-rement 
quoique non exclusivement - des sa­
laires. Mais il faut qu'ils s'occu­
pent aussi des conditions de vie de 
la population. Les conditions de 
vie, cela veut dire qu'il n'y a pas 
d'hopitaux, ni de moyens de trans -
port, ni d'égoûts. Les syndicats 
doivent s'occuper de tout cela. 

Il y a une lutte entre les dif 
férentes couches des directions,les 
quelles disent que ce sont les pro­
blèmes mondiaux qui empêchent la 
Belgique de sortir de cette crise . 
Ce n'est pas vrai. C'est la situati 
on du pays, le manque de résolution 
des partis dans ce pays, leur man -
que de décision pour résoudre ces 
problèmes, qui est la raison de la 
crise. 

Il faut faire un programme de 
façon à discuter tous ces problèmes 
à en discuter dans toutes les usi -
nes, dans toutes les maisons. En 
commençant par exiger le paiement à 
100% du chômage, en même temps que 
l'on fait un programme de producti­
on, de travail afin de créer du tra 
vail dans le pays, et de créer des 
conditions d'échanges commerciaux, 
permettant de développer des rela -
tions économiques avec les pays so­
cialistes, les pays d'Amérique Lati 
ne, ou même avec d'autres pays capi 
talistes. C'est la recherche du 
profit qui empêche le . capitalisme 
belge de le faire. 

C'est sur cette base qu' il 
faut développer la campagne électo­
rale. Il faut aussi faire un appel, 
aux syndicats à discuter, sans leur 
faire d'attaques, Mais il faut fai­
re une critique montrant qu'il s'a­
git là d'un manque d 'attention de 
la part des directions syndicales, 
et faire appel à l'unification, au 
front unique de tous les syndicats, 
de toutes les tendances syndicales, 
et au front unique de tous les par­
tis ouvriers - inclus la démocratie 
chrétienne - sur la base d'un pro -
gramme qui exprime cette nécessité, 
et qui conduise à l'accomplissement 
de ce programme. 

Il est nécessaire de créer et 
développer tout un courant qui s'oc 
cupe de ces problèmes, en . montrant 
que cette crise va se poursuivre.Il 
faut montrer la nécessité de centra 
liser la vie du pays, au moyen d'un 
programme, d'une politique condui -
sant à l'objectif de développer le 
pays. C'est ainsi que le pays peut 
se développer. La division entre 
flamands, wallons et bruxellois a 
pour but de défendre des intérêts 
des diverses couches capitalistes, 
et d'affronter les ouvriers, lape­
tite-bourgeoisie des différentes ré 
gions,pour provoquer des disputes 
entre eux, des problèmes raciaux -
car il s'agit bien de cela!Mais en 
réalité ces problèmes sont inexis -
tants. La culture peut les surmon -
ter, C'est l'impuissance du capita­
lisme qui fait que celui-ci s'accro 
che à ces problèmes. Les Etats ou -
vriers les ont surmontés, inclus 
les pays les plus récents comme 1 1 

Angola, l'Indochine. Ce qui détermi 
ne dans les Etats ouvriers, c' est 
la nécessité de vivre; la science 
détermine la nécessité d'unifier l' 
intérêt des uns et des autres. C' 
est le processus scientifique qui 
montre cette nécessité d'unificati­
on, 

Il faut faire appel à discuter 
la nécessité d'un front unique des 
syndicats, avec un programme de 
plein emploi, de développement in -
dustriel, de plans de production,de 
moyens de transport, de routes, d' 
égoûts, d 'hopi taux, d'eau courante, 
de gaz de vi lle; il faut accroitre 
la sécurité au travail et l'hygiène 
pour les ouvriers du charbon, del' 
acier, de toutes les usines, contre 
la pollution, contre l'empoisonne -
ment des eaux. Il existe mille pro­
blèmes à partir desquels on peut 
faire un front unique! Il faut exi­
ger aussi une augmentation des sa -
laires, avec un salaire minimum vi ­
tal basé sur des conditions de vie 
dignes pour la population. 

La division du pays en trois 
régions -flamande, wallonne et bru­
xelloise- est une mesure capitalis­
te, pour que la population se dispu 
te entre elle. C'est aussi une dé -
monstration d'impuissance, d'incapa 
cité du capitalisme qui est contre 
le progrès de la vie, car elle tend 
à séparer les gens selon les lan -
gues, à développer des intérêts par 
ticuliers de chaque secteur capita­
liste dans une concurrence plus ai­
gue, dans laquelle les plus capa -
bles - qui sont les flamands- mènEnt 
la lutte contre tous les autres sec 
teurs financiers, commerciaux, in -
dustriels. Il y a un aiguisement de 
la crise entre eux, qui provoque à 
son tour un aiguisement des mauvai­
ses conditions de vie de la popula­
tion, la baisse du niveau de vie, 

l'augmentation des prix. 

Il faut faire appel à une in 
tervention en front unique dans des 
assemblées, dans les maisons, les 
quartiers, sur tous les lieux de 
concentration ouvrière; faire des 
meetings, des discussions, des réu­
nions pour aborder tous ces problè-

mes. L'objectif doit en être que 
la classe ouvrière intervienne dans 
les réunions, qu'il faut accroitre 
les droits démocratiques de la clas 
se ouvrière dans les usines, dans 
les syndicats. Il faut avoir le 
droit démocratique de discuter, de 
former des tendances, le droit des 
opposer, le droit de formuler des 
principes, de faire des propositi -
ons, de prendre des initiatives, le 
droit de discuter ouvertement au 
sein de la classe ouvrière, le drcit 
des partis de discuter entre . eux; 
il faut déve l opper des discussions, 
entre les partis, entre les diffé -
rents courants de la population, au 
sein du mouvement syndical, et fai­
re toute une activité dans laquelle 
la population voit les directions 
de la classe ouvrière prendre des 
initiatives. Alors, sa passivité se 
ra surmontée. Il n ' y a pas d'iner -
tie dans la population. Son manque 
d'intérêt et d'intervention ne pro­
vient pas d'une inertie, ou d ' une 
apathie. Mais les gens ne voient pas 
de direction, pas d'activité,ni de 
politique qui les attirent, alors, 
ils restent dans leur coin. 

Il faut poser la nécessité de 
l'intervention des masses, partout, 
avec la plus large liberté démocra­
tique, avec un programme anti - capi­
taliste, un programme.de lutte. Il 
faut unir ce programme d'ensemble à 
des mesures anti-capitalistes con -
crètes telles que l'étatisation sous 
contrôle ouvrier, la planification 
de la production, l'étatisation des 
principaux moyens de production , 
dans un délai plus ou moins immédi­
at. Mais il faut poser dès mainte -
nant dans le programine, la nécessl~ 
té d'étatisations pour pouvoir pla­
nifier le pays. Au travers du ' déve­
loppement économique, la science , 
la culture vont également se déve -
lopper. 

Front Unique 
- . "' 

son •-.: arnerement 
pour sortir la Belgique de 

et pour · chasser de sa 
direction tous les arriéres qui la gouvernent 

Dans les Etats ouvriers le ni­
veau de consommation est petu- être 
inférieur à ce qu'il est dans les 
pays capitalistes. Mais la qualité 
de la consommation et le niveau de 
la science sont infiniment supéri -
eurs. Les aliments ne sont pas fre­
latés.Il n'y a qu'à voir le faible 
taux de maladies dans les Etats ou­
vriers. Il n'y a plus de maladies 
endémiques, alors que celles-ci sub 
sistent toujours dans les pays capi 
talistes. De nouvelles maladies ap­
paraissent, et d'autres se maintien 
nent en permanence. Un très grand 
nombre d'enfants meurent avant d'a­
voir atteint l'âge d'un an. Des mas 
ses de gens meurent dans des acci -
dents de travail, à cause des mau -
vaises conditions de travail , d'une 
mauvaise alimentation, d'infarctus, 
ou par assassinat •• - comme l'impé­
rialisme vient encore de le démon -
trer avec le massacre qu'il a fait 
en Guyana. 

Les écologistes ont raison , 
dans leur revendication et leur 
plainte, leur protestation sociale, 
contre la pollution. Mais il faut 
leur proposer alors de lutter pour 
des transformations sociales. On ne 
peut faire une épuration sans chan­
ger le régime. Il ne peut y avoir 
d'épuration de la production, de 
préoccupation pour les animaux, de 
maintien de la pureté des eaux pour 
les poissons, au sein de ce régime, 
car le système capitaliste produit 
tous ces déchets comme une partie 
même de son existence. Il répand 

ces déchets partout, dans l'eau, l' 
air, sous la terre. Quand le sys t è­
me capitaliste sera éliminé, alors, 
on aura la préoccupation pour l'hu­
manité et non celle pour la produc­
tion. On se préoccupera de produire 
afin de pouvoir reproduire, élever, 
culturellement et scientifiquement , 
l'humanité. On ne peut le faire 
tant que le capitalisme existe. 

Nous posons la perspective de 
la république socialiste et démocra 
tique. Mais dans l'immédiat, dans 
la campagne électorale, il faut pro 
poser une république démocratique . 
C'est un mot d'ordre de front uni -
que, qui tend à unir communistes et 
so~ialistes, groupes de gauche, gau 
che chrétienne. En même temps, il 
faut proposer des mesures permet -
tant le développement de l'économie 
Il faut mener une campagne pour 
montrer que la monarchie est une 
institution sans la moindre valeur, 
sans la moindre signification. Elle 
ne représente aucun parti, ni une 
tendance. Elle sert d'instrument , 
pour maintenir de l'autorité sur la 
petite-bourgeoisie et sur des cou -
ches plus arriérées des campagnes, 
et des villes. Mais elle n'a aucune 
valeur en soi. Ce n'est pas un par­
t i. C'est seulement un instrument, 
en vue de garder de l'autorité et 
d'exercer une pression sociale sur 
des couches de la petite-bourgeoi -
sie, et un centre qui sert à main 
tenir une union au sein même de la 
bourgeoisie. 

En Belgique tout comme en Alle 
magne, le prolétariat doit tenir 
compte d 'un facteur qui lui est dé­
favorable et qu i consiste dans l'ab 
sence de droits politiques et syndi 
eaux des ouvriers étrangers. Les 
ouvri ers étrangers, aussi bien que 
les belges, sont ceux qi produisent 
la richesse du pays, toute la ri 
chesse du pays! Mais ils n ' ont pas 
de droits politiques. Ils pèsent au 
plan social, mais pas au plan poli­
t ique ou scientifique, Il faut pro­
poser que les ouvriers étrangers , 
aient pleinement le droit d 'interve 
nir dan s les élections syndicales , 
politiques et qu'i ls puissent égale 
ment être candidats. Le seul fait 
d'intervenir dans l'activité écono­
mique du pays doit leur donner les . 
mêmes droits politiques et syndi 
eaux e t sociaux que les belges. La 
classe ouvrière pou~ra ainsi, dans 
son ensemble, accroitre son poids 
social. Ce manque de droits sociaux 
et politiques des ouvriers étran 
gers, résulte d 'une alliance entre 
la bureaucratie syndicale, le patro 
nat et la bourgeoisie, pour empê 
cher la formation d 'une force socia 
le qu i viendrai t renforcer la force 
sociale de la classe ouvrière. Il 
faut poser cette revendication! 

Il faut aussi élire des délé -
gués syndicaux qui luttent pour le 
programme de transformations socia­
les, en prenant comme base du pro -
grès social, l'élévation du niveau, 
de vie de la population. 

Il faut pour cela, développer 
l'économie, assurer le travail. La 
bourgeoisie ne peut le faire. Le 
p~ogrès d'un pays se mesure à son 
niveau de vie, à l'intervention de 
la population, au régime sanitaire 
de la population. Le niveau de vie 
des masses empire chaque fois plus 
que ce soi t sur le plan économique, 
social ou culturèl. La classe ouvri 
ère voit se réduire ses possibili -
tés d 'intervention sociale, du fait 
que les ouvriers étrangers ne peu -
vent pas participer. Les capitaux, 
par contre, ont plein droit d'en 
trée au travers des multinationales 

La division du Parti Socialis­
te Belge provient du manque de vie 
politique, programmatique, de l'ab­
sence d'un programme objectif de 
progrès pour la Belgique , lequel ne 
peut être atteint qu'au moyen de 
transformations sociales et en se 
basant sur les intérêts de la,popu­
lation exploitée. Ce manque de pro­
gramme a permis que se développe au 
sein du Par t i Socialiste, un courait 
in téressé au maintien de la structu 
re capitaliste. De là, une telle di 
vision . 

Si ce parti répondait, dans 
ses structures, aux intérêts de pro 
grès historique de la Belgique - c' 
est à dire le progrès de la lutte 
anti-capitaliste-, il n'y aurait Jll.S 
cette division. Le même problème se 
pose dans les partis ouvriers _ et 
les syndicats. Ce n'est pas une con 
séquence nécessaire du développe 
ment du pays, mais l'expression d ' 
un arrièrement politique, social et 
culturel des organismes, de la di- · 
rection qu i représente la classe ou 
vri ère. Le progrès des masses pose 
la nécessité de l'unification du 
pays au t ravers d'un programme de 
trar'lsformations sociales, qui doit 
être accompagné d'un programme de 
revendications immédiates pour déve 
lopper l'économie du pays, pour em­
pêcher le chômage, le bas niveau de 
vie, la pollution, l'empoisonnement 
des eaux; il faut aussi inclure , 
dans ce progr amme, l'intervention de 
la population. Il faut maintenir la 
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augmenter les salaires et diminuer 
les heures de travail: cela n'a pas 
de solution dans le système capita­
liste. 

revendicat ion de l'échelle mobile 
des heures de travail, sous contrô­
le ouvrier, ce qui signifie une ré­
duction des heures de travail avec 
maintien du salaire - et l' échelle 
mobile des salaires. 

Les ouvriers veulent vivre,ils 
veulent travailler, ils veulent cré 
er, se sentent des créateurs, ils 
veulent participer au développement 
de la vie du pays, dans tous les 
sens. C'est en participant à la vie 
du pays qu'ils sentent qu'ils vi -
vent eux-mêmes et qu'ils peuvent 
créer. Lorsqu'on leur supprime leur 
travail, ils se sentent exclus de 
la vie, Le capitalisme n'a pas inté 
rêt à donner du travail: voilà un 
recul du niveau de vie! On ne doit 
pas mesurer le niveau de vie au nom 
bre de saucisses ou à la quantité 
de viande que l'on mange, mais au 
fait que les ouvriers ne partici -
pent pas à la vie, Cela, c'est un 
recul du niveau de vie! On élimine 
la capacité créatrice des êtres hu­
mains. 

Les étudiants, eux aussi, veu­
lent travailler. Ils étudient, pas­
sent leurs examens et ne trouvent 
pas d I emploi .. C'est le résultat de 
ce que le système capitaliste est 
incapable de ·répondre à des besoins 
que lui-même avait suscité en orga­
nisant un système d'études. Mainte­
nant, il ne peut plus donner du 
travail aux étudiants. Les Etats ou 
vriers par contre, le peuvent très 
bien. Ces problèmes font aussi par­
tie de la crise du système capita -

liste. 

Il faut appeler à un front 
unique d'étudiants, de jeunes, d'ou 
vriers, de syndicats, un front uni­
que pour arracher la Belgique à cet 
arrièrement et chasser tous les ar­
riérés de la direction de la Belgi ­
que! Tous ces problèmes indiquent u 
ne régression du niveau de vie, et 
le degré aigu de la crise, Le recul 
du niveau de vie s'exprime par ce 
fait qu'il faut passer la plus gran 
de partie de son temps à chercher 
du travail, à trouver des moyens de 
subsistance etc •• Comment peut- on 
dire que dans ce pays, il y a un 
niveau de vie élevé! C'est une ré -
gression brutale, Il y a plus de 
conflits familiaux que jamais car 
il existe une paralysie de la vie , 
Il faut considérer également l'aug­
mentation des accidents de travail 
des accidents de circulation, de 1~ 
mortalité infantile, des maladies. 

Il faut établir une programma­
tion pour prendre soin de la Belgi­
que. Cela veut dire qu'il faut pren 
dre soin, se soucier de la vie des 
gens qui travaillent: ils sont ce 
qu'il y a d'essentiel dans ce pays. 
Le gouvernement, dans cette crise , 
se préoccupe de comment concentrer 
les capitaux pour faire fonctionner 
encore le système, comme si c'était 
eux la vie! C'est faux! Dans les 
Etats ouvriers, il n'y a pas de ca­
pitaux ni de capitalistes, mais il 
y a un progrès immense de toute la 
société. 

Impulser la formation d'un courant 
lutte pour le programme de 
_transformations sociales 

. 
QUI 

Notre Parti doit intervenir , 
dans cette crise, pour impulser la 
formation d 'un courant dans le Par­
ti Communiste, le Parti Socialiste, 
parmi les gauchistes. Il ne faut 
pas intervenir dans ces élections , 
comme si c'était les mêmes que les 
précédentes. Il faut se réjouir de 
voir qu'il s'agit d'élections de 
crise du système capitaliste. La 
Belgique ne s'est pas arrêtée. Elle 
ne l'a jamais été d'ailleurs. Elle 
a toujours été en mouvement. Cela 
s'est exprimé par la formation con­
ti~ue_de courants de gauche; mais 
c'eta1t des gauches qui marchaient, 
sans chaussures. Elles ne pouvaient 
fouler fermement le sol de leurs pi 
eds, Elles voulaient avancer, mais 
sans avoir de bonnes chaussures pro 
grammatiques .•• cette image est 
poétique, mais elle est bien claire 

Il ne faut pas diminuer l'importan­
ce de la formation de ces courants 
de gauche.Par le fait même de se 
former, ils expriment un certain ma 
lai se, un mécontentement et un dé -
sir de progrès, en même temps qu'un 
manque de préparation pour accompl:ir 
effectivement ce progrès. Mais si 
ce progrès ne s •·accomplit pas enco­
re en Belgique, il se réalise par 
contre, en Ethiopie par exemple ••.. 
Le processus en Belgique ne se déve 
loppe pas de façon centralisée. Au 
contraire, il connaît des déviati -
ons, des bifurcations à cause de ce 
problème des langues, qui montre la 
grande profondeur de la crise du 
système capitaliste. 

Notre Parti n'est pas large 
ment connu en Belgique, mais il n' 
est pas du tout un inconnu. Il est 
connu dans tous les cercles liés 
aux partis de gauche, aux syndicats 
aux secteurs qui interviennent dans 
la société. Il a une activité sur -
tout au sein des partis, des mouve­
ments, et au travers de ses publica 
tions, de sorte qu'ilne se communi­
que pas pendant toute l'année avec 
de larges masses, n'intervient pas 
sous une forme publique notoire pen 

dant toute l'année. Mais il intervi 
ent publiquement au sein de la clas 
se, des mouvements, des secteurs d' 
intellectuels. On ne peut donc pas 
mesurer l'activité du Parti au tra­
vers du nombre de voix qu'il va ob­
tenir. 

Beaucoup de gens sont d'accord 
avec nous, mais ils ne nous voient 
pas avec la force suffisante pour 
décider, pour peser ou résoudre les 
problèmes, Alors, ils peuvent cher­
cher à voter pour les communistes, 
les socialistes de gauche, ou même 
certains groupes gauchistes, afin 
de les impulser et de transmettre, 
là, l'orientation des documents qu' 
ils ont lu dans notre Parti, 

On ne peut pas mesurer la for­
ce du Parti par le nombre de voix 
qu'il obtiendra.Les gens qui ont 
donné leur appui en soutenant la 
présentation de la liste de notre 
Parti, montrent qu'il y a un sec -
teur d'accord pour appuyer le Parti 
Ce ne sont pas des adhésions d'indi 
vidus qui veulent faire de la propa 
gande ou faire entendre une réclama 
tion. Leur a dhésion signifie qu'ils 
appuient, soutiennent ou veulent im 
pulser un Parti représentant des i­
dées avec lesquelles ils sont d'ac­
cord, ou qu'ils cherchent à impul -
ser notre Parti , pour qu'il puisse 
développer le programme de critique 
et de transformations sociales, et 
mettre en avant l'application de ce 
programme, Toutes ces forces ne 
vont pas s'exprimer dans les voix, 
aux élections. Elles s'expriment -
avec beaucoup plus de force - dans 
la formation des gauches, socialis­
te, communiste, des courants syndi­
caux de gauche, des groupes gauchis 
tes également. 

Notre campagne n'est pas desti 
née à obtenir des voix qui servi -
raient à démontrer la nécessité de 
notre existence. Cette nécessités' 
exprime dans la formation de cou -
rants de gauche et dans l'influence 
exercée au sein de ces courants. 

Notre intervention dans les 
élections a pour objectif de mainte 
nir l'activité, la présence du Par-, 
ti au sein de l'avant-garde ouvriè­
re, intellectuelle, syndicale et de 
l'avant-garde communiste et socia -
liste. Nous ne cherchons pas à a­
voir des députés. Si on pouvait a -
voir un député, c'est bon de l'av<ir 
car c'est un instrument pour déve -
lopper la politique que défend le 
Parti dans ses publications. Mais 
il n'y a pas de conditions pour ce 
la maintenant. Il faut donc interve 
nir dans ces élections pour aider, 
et pousser les électeurs à faire a­
vancer des élus dans cette ligne 

Voilà la conclusion à tirer de 
cette situation en Belgique. Toute 
la situation du monde est favorable 
à une telle conclusion. Cette crise 
du capitalisme remonte à de longues 
années, elle surgit continuellement 
et ne va pas se terminer dans ces 
élections non plus. Le capitalisme , 
a pour but diimposer un gouverne -
ment à la classe ouvrière, qui ré­
duise ses conditions de vie, ses 
salaires, qui augmente la producti­
vité et, s'il le peut, qui augmente 
également les heures de travailMais 
justement les principales conquêtes 
de la classe ouvrière consistent à 

Il faut appeler au front uni­
que, à l'unification des ouvr·iers , 
wallons et flamands. Il faut réali­
ser ce front .dans chacune des régi­
ons et entre les régions.Et décider 
que le mouvement ouvrier doit inter 
venir dans les usines sans distinc­
tion de communauté ou de parti, en 
front unique, avec un programme an­
ti-capitaliste. Que soient élus les 
travailleurs les plus capables et 
les plus résolus à lutter, ceux qui 
donnent des i dées, qui sont fermes, 
et qui maintiennent le combat pour 
défendre les conquêtes actuelles de 
la classe ouvrière, ou pour les é­
largir et les élever. Que la classe 
ouvrière se présente avec un pro 
gramme qu i disput e au capitalisme, 
la conduite du pays. Si ce pays est 
en crise, c'est le capitalisme et 
non les ouvriers qui l' y a conduit, 

Que les ouvriers lui disputent la 
direction de la société, soit au 
travers des partis - socialiste, com 
muniste, démocrate-chrétien- s oit 
au travers des syndicats. 
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tent constamment le . courant de la gauche syndicale, et notamment 
appuyant chaque fois pl us la tendance de "Lutte des Méta 11 os". 

en 

Il faut voir que tout le processus qui se développe dans le mon 
de vient sans cesse renforcer cette lutte et ne va pas renforcer le ré 
gime capitaliste en Belgique. Les luttes des masses en Iran pour ren -
ver ser le Shah et instaurer un régime démocratique populaire en Iran , 
montrent une force et un courage très élevés, malgré qu'il n'y a pas 
une direction pour les conduire à ce but. En Amérique Latine, toutes 
les dictatures ont échoué. En Bolivie, c'est un mouvement nationaliste 
militaire de gauche qui vient de chasser la vieille droite militiare 
du pouvoir. Les grèves des ouvriers sidérurgistes en Allemagne capita 
liste sont un exemple très important pour les travailleurs de Belgique 
C'est une grève générale pour imposer les 35 heures/semaine et un plan 
d'embauche, c'est un refus du plan capitaliste de restructuration de 
la sidérurgie sur le dos des ouvriers. Cette grève est d'autant plus 
importante qu'elle se passe dans un pays comme l'Allemagne qu'on mon -
tre toujours comme le "paradis de la collaboration de classe et de la 
cogestion". les dirigeants syndicaux qui, au congrès de la FGTB, ont 
déclaré ne pas vouloir de la cogestion allemande et défendre l'idée du 
contrôle ouvrier, devraient dire aussi qu'il faut faire comme en Alle­
magne, corrvne les ouvriers: se mobiliser pour imposer la diminution du 
temps de travail. Si les capitalistes disent que cela va les ruiner:qu 
ils se ruinent! ce n'est pas à la classe ouvrière à payer leur crise ! 
C'est cela que les ouvriers sidérurgistes en All emagne sont en train 
de montrer à tous les trivailleurs d'Europe. 

Il faut dire clairement, et pour cela utiliser la campagne élec 
torale, que la cri se avtuelle vient du régime capitaliste, que c' est 
lui qui provoque le chômage, la détérioration des conditions de vie de 
la population, la pollution, les disputes absurdes entre communautés. 
Il le fait parce qu'il n'a pas intérêt au développement objectif, au 
progrès de la société. Nous intervenons dans ces élections pour mon -
trer qu'il faut, non seulement lutter pour les problèmes immédiats, 
pour la liquidation de la loi anti-crise, pour les 36 heures, pour l~ 
droit aux études, n:iais en même temps que tout cela, il faut discuter ·: 
où va la Belgique? et qui va décider de l'avenir de ce pays? La crise 
actuelle met en cause toute la structure sociale, poltiique, institu -
tionnelle que le capitalisme a installée pour assurer ses profits. Le 
mouvement ouvrier, wallon et flamand, n'a pas intérêt à la régionalisa 
tian, ni à la division de la Belgique, ni au démantèlement de l 'indus­
trie, aux restructurations. C'est lui qui peut faire un plan de déve -
loppement économique, avec toutes les ressources .qui existent en Belgi 
que! et en prenant comme centre essentiel: le niveau de vie de la popu 
lat,on flamande et wallonne. C'est pour cela qu'i l faut l'étatisation 
des banques, des principales entreprises du pays, de l'énergie, et 
leur fonctionnement sous contrôle ouvrier. Nous appelons les partis 
ouvriers et les syndicats à s'unir pour défendre un tel programme et à 
intervenir dans et hors de la campagne élector~ le pour le faire connaî 
tre et le faire discuter dans toute la population travailleuse. Il 
faut arriver au front de la gauche, même en dehors de ces élections, a, 
fin de donner une issue à la crise. 

Ce front ne s'est pas formé pour affronter les élections. Notre 
Parti avait proposé au Parti Corrvnuniste de Charleroi d'incorporer des 
camarades posadistes sur sa liste . Mais le PC n'a pas accepté, considé 
rant qu' "il ne pouvait accepter sur sa liste des personnes apparte -
nant à une autre organisation". C'est pourquoi nous intervenons direc­
tement dans les élections, car c'est nécessaire d'impulser la discussi 
on et la dittus,on o·un programme pour donner une réponse, au nom du 
mouvement ouvrier, à la crise capitaliste, pour montrer qu'il faut se 
préparer à la lutte pour des transformations sociales pour ne pas vo i r 
la situat i on des masses se détériorer encore plus. Nou s voulon s impul­
~er un courant an!i-capitaliste à Charleroi. Pour cela, nou s appelons 
a voter pour la liste 17-PORT, car cela va çonner plus de confiance et 
de déci sion aux tendances de gauche dans le Parti Socialiste, dans le 
mouvement chrétien, dans le mouvement syndical, et au Parti Communiste 
lui-même, à s'armer d'un programme de transformations socia les. 
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